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créent une fédération 


Des combats se poursuivaient, vendredi 24 avril en plu- 
sieurs points de Bosnie-Herzégovine en dépit de l'accord de 
cessez-le-fou signé, la veille, à Sarajevo par les communautés 

, musulmane et serbe. La France, l'Allemagne et la 
Pologne ont demendé la réunion d'urgence du Conseil de 
sécurité. De son côté, la Serbie a décidé, avec le Monténégro, 
de proclamer le 27 avril la Répubhque fédérale de Yougoslavie, 
seule héritière, selon Belgrade, de l'ancien Etat. . 


. Bruïts de canon dans les faubourgs 








fois supérieurs a 
milliard d'habitants les plus 
démunis. En trente ans, l'écart a 








> .. Parce qu d'entorses français dont 
et - .:‘* multiples au libre-échange, SARAJEVO a en pu ae 
; - 7 sggravées par les freins à l'immi de notre envoyé spécial de personnes sur Belgrade. En 
: - gration, les discriminations de tre heures — le tem u'ils 
ns. , taux d'intérêt et d'accès aux Sarajevo aura vécu quelques es auront passé à Sarajevo, Eofrés à 
“ NÉS moe Le heures fie, jeudi 23 avi avant l'aéroport pour des raisons de 
à . en développement sont pr . qu'une canonnade dans les quer- sécurité, — le ministre 
ce chaque année, selon le PNUD, de tiers périphériques ne vienne, de affaires étrangères, M. de 
: : -__ 600 milliards de dollars de res- dans la soirée, rappeler la capitale Deus fe esse 
= rade tips le montant | bosniaque à la réalité de la guerre. actuellement la présidence euro- 
Us rover net LIL y & d'abord eu ce calme, ce péenne), et lord Cari d- 
silence après les combats des der- dent de la conférence sur la You- 
niers jours. Il y a eu ensuite cette  goslavie, ont réussi à ar aux 
LORS que le Sud abrite | promesse faite par les dirigeants représentants des trois commu- 
LA, Ge ns 80 % de la population | des trois communautés — musul-  nautés l'engagement de respecter 
nm pr , ‘+ mondiale, et près de neuf nais- | mane, serbe et-croate — de respeo- enfin un cessez-le-feu qu'ils | | 
: sances sur dix, il mène seule- | ter une trêve jusqu'à pu étaient censés observer depuis le 
ment 4 des travaux de | ment des négociations sur l'avenir avril : 
# rech, de moins de | de la Bosnie-Herzégovine. Puis il YVES HELLER 
5% du arc mondial d’ordine- x à eu l'arrivée d'une nouvelle 
me le développement | ai de humanitaire, par "Lire & saite ef Particle de 
. _: -:]| humain, en termes nce | M. Bernard Kouchner, le ministre FLORENCE HARTMANN, 3 
F -«. + |} de vie, de niveau de soins et ss 
ë d'aiphabétisation, a de 
ainsi que la liberté 
d et d'action, le tiers- 
se trouve en revanche for- 


tement exclu du partage des 
richesses et de l'industrie dite de 


la connaissance. Le savoir et le 
savoir-faire technologique lui 
échappent. Une situation dont 
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Des élections bres auront en cette année dans une vingéaine de pays 








L'Etat imposant des programmes européens en soirée 





{La Serbie et le Monténégro) Le réseau de La Cinq 


abritera deux chaînes 


M. Jean-Noël Jsanneney, secrétaire d'Etat à la communi- 
cation, a annoncé jeudi 23 avri, à l'Assemblée nationale, que 
‘le gouvernement avait décidé de faire usage de son droit de 
préemption sur le réseau de télévision occupé jusqu'au 12 avril 


en soirée, à la chaie culturelle européenne ARTE, qui succé- 
dera à la SEPT. Lo Conseil supérieur de l'audiovisuel lancera un 
appel d'offres pour une aütre chaîne sur les plages restantes. 
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À la rencontre | 


du Big Bang 


je , 
Un satellite à détecté 

des fragments de matière 

‘ me mn à 
vieux de 15 milliards d'années 

Le satellite COBE de la 
NASA, lancé en 1989 à la 
recherche des premiers ins- 
tants de l'univers, vient peut- 
être de laver le voile sur le 
plus grand mystère de la 
cosmologie. Sslon des résul- 
tats annoncés à Washington, 
jeudi 23 avril, ce satellite 
aurait mesuré dans le cos- 
mos d'infimes variations de 
température, qui traduisent 
l'existence de nuages de 
matière remontant à quinze 

d'années. 

Ces résultats, s'ils se 
confirment, constitueraient, 
selon la communauté scienti- 
fique, l'une des découvertes 
majeures du siècle. Ces frag- 
ments de matière formés à 
l'aube des temps représente- 
raient en effat l’une des plus 
solides présomptions éta- 
bles à ce jour en faveur de 
la théorie du Big Bang, selon 
laquelle l'univers serait né, il 
y a quinze milliards d'années, 
d'une immense explosion de 
matière. 


Lire page 10 l'articie 
de CATHERINE VINCENT 


Afrique : la démocratie à | ras fie confiance aux Français 


VAN 


La ratification du traité de Miasbrehé ef Là révision de Le Constitution 


e # J û 2 
fordément pe Scenes mais les régimes en place s'acerochent au poarar justifient, selon l'ancien premier ministre, le référendum 
Sud {africains en particul à : mey, À 2 F : 

Etats- ey, à Lomé et à Tananarive, des prési- politique étrangère au service de leurs 
ge ne Sparte occi- por Caïherine Simon dents «à moitié déchus» et des premiers par Roymond Barre intérêts communs, d'une défense sans 
dentaux en n Ati n'ont jamais | 4: pas les oiseaux sur 1 ee ee en selle» tentent, | La ratification du traité de Maastricht se laquelle les doivent on art Elles Sp. 
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pie : t sous forme d'aides. Entre Pa mn otre do en fasse prochainement de même. certes de son cout, mais ns ses chances face aux Etats-continents aux 

ë 1989, les tran TIQ! Mis à le Sénégal i vient de célé- | dérations politique intérieure régionaux en cours d'o: 
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matières premières privant le | jors politiques, le mot d’ordre n'est plus mentale on le voit, fort restreint. 1 ue à mes le traité _2,p25 d'autre voie que l'Union si les nations 
Hi tiers-monde de son habituel bal- d'éliminer l'adversaire, ne de tenter, nya ne: ce jour, qu'au Cap-Vert, à penDee HP I s'agit d'abord de l'a d'Europe neue à veulent garder leur 
#: lon d'oxygène. d'abard, de composer avec Sao-Tomé-et-Principe et en Zambie que | de la France et des nations d'Europe oc ‘27 

Soucieux de sorcier à cette Au Congo, au Niger, au Togo ou à Jes changements de régime (gouvernement | dentale. Après quarante ans d'efforts inin- Le traité de Maastricht est, en second 
situation de souffrances | Madagascar » es opposants d’hier, portés ej # prééent) ont été dictés par les urnes. | terrompns et tenaces, les nations qui ont lieu, une nouvelle et expression 
ee un 

ordre 2 ra ce des structures de æansifions. FA ete dans vers l’Union européenne pour maintenir guërre mondiale la paix et le progrès en 









Sa ° conise de prendre «les 
de ta 


paix» en réduisant 
ë de 3% los budgets militaires 
: } pour rl les re 


jar, o au prouve QU de EN ra 
dolement Pt dém tarisés conse- 
creralent de au ea à 
M len- 
l'amélioration, u s que se 
dévelo sers un s! 
permanent sur la sécurité ali- 
mentaire et écologique, la dette, 


duits de base et ia lutte contre le 
trafic des stupéfiants, l'accès 


* L'idée du PNUD de créer uñ 
Lisa de sécurité des Nations 
unies pour les questions de léve- 
loppement pourrait favoriser ce 
disiogue global. Un dialogue 
essentiel pour désamorcer ts 
bombe à retardement de la pau- 

“7 Lire page 14 l'article 
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il 


place da: 
Chargées | de gérer les affaires du pays jus- 
qu'à l'issue d'élections. 

Mais, s'ils ont réussi à mettre un pied 
dans la citadelle du pouvoir, äis n’en ont 
pas chassé pour autant les anciens loca- 
taires, C'est ainsi qu'à Brazzaville, à Nis- 


JEAN-FRANÇOIS 
DENIAU 


de l'Académie française 


Ce que je crois 

















Je dis ce que je crois. 
Je fais ce que je 
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Les expériences de ne parle- 
mentaire» sont sans doute appelées à se 
multiplier. Jusqu'à présent, elles sont 

aussi rares que les exempies de 
cohabitation gouvernementale. 


Lire la saite page 6 ner 












leurs valeurs de civiisarion, pour afermir la 
paix sur le Vieux Continent, pour faire 


come 
que l'Union 
pq mdr Mer 
mondiale 


RP tee 
puissance économique, 


Euro, 






oar Jean-Michel Frodon 


Hospitalisé depuis le 2 février 
pour InsuFisance rénale après 
avoir subi deux in et lim- 
“plantation d'un stimulateur car- 


Fe Bts 














Conte 225$ CAN : Antes-Fiknicn, 9 P : 





 Sédqu, 460 F CFA; Said 15 RAS ; Guests 1,80 84 à OUR QUI ZE D 


occidentale. Elle acquiert aujour- 
d'hui ue importance plus forte encore 


la grande inconnue de l'Est euro- 


Lire la suite page 2 et page 8 
Les débats sur le traité de Maastricht 





Le géant du Bengale 


Le cinéaste Satyajit Ray est mort à Calentta 


de chefs-d'œuvre intitulés Parker 
Panchali (1955), le Salon de 
musique (1958), la Déesse (1960), 
Charulata (1964), Tonnerres loin- 
tains (1973), les Joueurs d'échecs 


(1977), la Maison et le Monde 


1990). ou des Branches de l'arbre 


(1990) 

Depuis son premier film, 
Pather Panchali, découvert à 
Cannes en 1956, Satyajit Rey 
tenait son rang parmi les plus 
grands cinéastes du monde, ? 


Lire la suite page 12 
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Les embûches du postcommunisme 


PRÈS l’opprobre et le trouble, 
A’: voici le général Jaruzelski 
u à Paris comme une 
Marchandise d'autant plus précieuse 
qu'elle est mise en valeur par le 
ue qu'entretient avec ji Fe 
ss son opposant us 
emblémati Adam Michnik. Dic- 
tateurs et dissidents d'hier se retrou- 
veraient ainsi réunis dans une fin 
grotesque de l'histoire communiste. 
N'y aura-t-il donc pas de césure 
entre l'avant et l'après pour rendre 
justice aux victimes, ne Serait-Ce que 
dns pr coms comme le deman- 
per vont contre Vaclay Havet où 


ne nes apparentes, qui 
traversent le camp des ex-dissidents 
et dérangent les certitudes acquises, 
renvoient à la nature hybride et 
insolite du postcommunisme. Et 
d'abord à la nature de la 


Il faut se rappeler que l’ancien 
régime est tombé sous l'effet d’un 
processus qu'il a lui-même contribué 
à déclencher, obscurcissant d’em- 
blée, par l'encourageante permissi- 
vité de l'ex-empire, voir l'interven- 
tionnisme gorbatchévien en 
Tchécoslovaquie au en RDA, ou 
encore la participation des gouver- 
ne communes on tables 
rondes en rogue € et en Hongrie, 
Facte inaugural de la rupture. 

Les analystes ont d'ailleurs 
éprouvé « une certaine difficulté à 
trouver le concept adéquat : «révo- 





lution s pour Timothy Garton Ash, 
se ion real ionnaires» 
pour re Lô, « negociali 
ur Laszio B Bruszt. Si 
une ne le s'est radicalement 
transformée en démocratie, Les phé- 
nomènes d'accompagnement des 
révolutions sont absents. 


L'anti-utople 
de l'Etat-providence 


il est diffi File 
dsibution des 


de la évolution dE de 


En premier 
d'identifier La 


nn 


mais non une … de gouverne- 
ment préparée à F': Patemaste, 

Les ouvriers de PEurope centrale 
et orientale sont aujourd'hui les 
grands perdants de la révolution 
postcormmuniste, tassés dans des 

s de Jp lourde ge 
impossi convertir Ou à pri- 
ue I en va de même, dans une 
certaine mesure, r les anciens 
dissidents, qui doivent accepter 
désormais les compromis quotidiens 
face à des politiciens de type nou- 


veau, pas dire de nor- 
mal. IR sont, sion, appelés À join. 


Faire confiance 
aux Français 


Suite de le première page 

Il serait absurde que cette soli- 
darité se brisât soudainement, 
comme semblent le souhaiter cer- 
tains milieux intellectuels, écono- 
piques < £ politiques dominés par 


la peur d l'un retour aux années 30, 
al à la fois d'un L complexe 
d'infériorité économique à lg 
de l'Allemagne ifiée et 


complexe de supériorité nationa- 
liste qui les conduit à exiger de 
notre grand voisin qu'il se plie tou- 
jours à nos souhaits et, le cas 
échéant, à nos injonctions. 


L'inspiratrice 
et l'animatrice de l'Union 


Ces milieux veulent-ils rejeter 
l'Allemagne dans isolement en 
être dans l'aventure ? 
eutent-ils que La France en 
revienne à l'illusion des alliances 
de contrepoids ou de revers dans 
une Europe dominée, comme au 
siècle dernier, par la méfiance ? Le 
traité de Maastricht, né de l’étroite 
n entre la France et Le 
lemagne, offre à ces deux pays le 
cadre et les instruments d'une 
action conjointe jedipensable à 
l'affermissement de l'Union euro- 
péenne. 
Pourquoi dissimulerais-je enfin 
une raison qui m'importe comme 
Français : la vocation universaliste, 


Fer 


qui a fait dans le passé la grandeur 
de la France et assuré son rayonne- 
ment, .peut trouver à .travers 
l'Union européenne une occasion 
nouvelle de se déployer dans le 
mondes. Loin de craindre la disso- 


lution de son identité dans un 
magma su] ional, je suis au 
unis can que la France 
sans que ses 
tepaires s’en Fornalisent, Diop fon 
trice et Fanimatrice de l'Union. 


En tout cas, les abandons aux- 
quels la France consentirait relè- 
vent d'une imagination débridée. 
Les avantages d'une monnaie me 
que, gérée par par une Banque cent 
Sd me paraissent plus 

er ses inconvénients, qui 

ea croire certaines Criti- 

ques, ques, Fimpéranf de la stabilité 

monétaire et l'impossibilité de 
dévaluer. 


Je ne comprends pas que ceux 
qui dénoncent une zone mark sou- 
mie 2 la tyrannie de la Bundes- 


L une zone 
il ion de laquelle la Ban- 
que de France serait associée dans 


le système européen des banques 
centrales. Je constate en outre que 
les transferts de souveraineté _ 
le domaine de l'union politique 
s'effectuent pas au PoBiE d'u d'une 
Commission accusée de tendance 
technocratique et bureaucratique, 
mais en faveur du conseil eropéen 


Pologne 


par Georges Mink et Jean-Charles Szurek 


dre l'anonymat de Ia société civile. 
Qui seraient les gagnants alors? 
Les nouveaux entrepreneurs? La 
précarité de leur statut économique, 
phorie spéculative, limite considéra- 
blement leur mobilité ascendante. 
Deuxième paradoxe : cette révo- 
lution, L dotée d'une doc- 
trine de 


régime, à savoir la rémssite du wel 
Jare socialiste. La rupture de 1989 a 
introduit l'illusion de pouvoir vivre 
du jour au lendemain dans un sys- 
tème libéral Mais les embüches de 
ne 

de type soviétique, avec son 
cortège inattendu de régressions 
(chute de la pee de la 
consommation, chômage), ont réac- 
ose de Loue rod 


on s 


tions de la transition postcommu- 
l'Esat-providence : antitiopie qui 

lence je 
détruit la nee nee 
de l'utopie libérale. 

L'absence d'acteur central est à 
l'origine de deux phénomènes intrin- 
sèquement liés : 

— l'usurpation, par Pex-nomenkis- 
tura, de la place Patraie du «béné- 
ficisire » Lan une période de 


transition qui commence avant 
En 
comme un groupes 
turants d'une future classe possé- 
dante; 
— la démonisation de cette mème 
cxnomentisture, au nom de la 
même réalité, à savoir que serait 
l seule à en tirer profit, Nous me 
nous là au paradoxe central : 
de la révolution Le 
one ne sont pas Ceux qui 
devaient théoriquement ee es 
que ceux qui devaient théori 
ment perdre se ne en 
excellente position. D'où l'effet de 
Five : k on a 
arrangée. En ce sens, le postcom- 
mmaisme serait toujours le règne du 
communisme. 


Un dialogue 
paradoxal 


Des voix de plus en plus nom- 
breuses exigent une décommunisa- 
tion de l'Etat. Elles sont soutenues 
par des secteurs i ants d'une 
opinion publique tée, en 

ête de ges de ous On 

s on s'éloigne 
de 1989, re Le anticom- 
munis agi. consütuant d'une part 
pe d'entrée vers Les nou- 
velles élites rs mie cadre 
d'identification avec elles, dosque, Michnik 
d'autre part, se développe le 
antidissident. La revendication 
décommunisatrice aide non seule- 


Maastricht 





constitué par les chefs d'Etat et de 
gouvemesent des pays de l'Union, 
démocratiquement choisis. 


Riea n'interdit enfin à la France 
comme à tout autre pays de la 
Communauté de sauvegarder ses 
intérèts essentiels. La Continuité 

| le de la diplomatie fran- 
çaise dans les communau- 
taires n'a donc pas été le moins du 
monde entamée. Comme toüjours 
depuis 1958, une France solide, 
dynamique, socialement cohérente 
ne court aucun danger de s'’éva- 
pou dans l’Union euro éme ; ne ÿ 

bien au contraire, elle s’y 


Jon >ilà pourquoi ee rnb pe 


ou Mana et je A er 
Nas il faut réussir cette ratifica 


La procédure comprend d'abord, 
conformément à la décision du 
Conseil constitutionnel, une révi- 
sion de la Constitution. Le prési- 
dent de la République et le gouver- 
nement ont choisi la voie de 
Particle 89 de la Constitution, 
c'est-à-dire la voie parlementaire, 
Le projet, de loi gouvernemental 
doit être voté en termes identiques 
ga T'Asmblée st LU0S 

nai gouvernem 
d'une majorité à lAssembiée natio- 
male il est plus démuni à l'égard 
du Sénat, qui a fait échouer les 
deux tentatives de révision consti- 
tutionnelle effectuées par le 
dent de la République après 
la fm se donne 


1981 (1). Qui veut 

les moyens. Le gouvernement doit 
donc se prêter à une large concer- 
tation avec les groupes lemen- 
taires de l’opposition à }° b 
nationale et au Sénat et éviter 
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toute attitude partisane. Sinon, le 
pire ne peut être excl. 
a le projet de loi gouvernemen- 
est finalement voté en termes 
iéniques par les deux Assem- 


Deblique de au dent 
Le la République de le ades On 


soit au Qngrés de Versailles, où 
les trois cinquièmes des 

exprimés sont soit au 
rendum, Si la voie parlementaire 
est suivie jusqu’au bout, ie vote 
positif du serait acquis, 
selon de savants pointages. Mais 
LL m'est en ce domaine jamais sûr 

le rien ! 


Un référendum pour éviter 
les manœuvres partisanes 


Le président de la République 
eût pu choisir pour la révision 
constitutionnelle une autre voie 
que celle de l’article 89 : c'est la 


Constitution, c’est-à-dire le recours 
au référendum. C'est celle qui fut 
Choisie par le général de Gaulle en 

1962 et en 1969; longtemps 


contestée, joie est aujourd'hui 
admise, m M. Mirierrand, 
qui l'avait nn combattue. 
Mon attachement aux Ci) 
de la Ve Républi me PRE 
penser qu'une révision constitu- 
tionnelle de l'importance de celle 
qui est engagée devrait être sou- 
mise au peuple fi comme 
F962 LE rroiet Ent pes Le Boar 
vernement est bref, facile à fs 
Les Français, informés de 
uen Le Us 
ent pas, me semi 
t-il, par des considérations parti- 


BULLETIN 
D'ABONNEMENT 


Canngemes datrene aétes on | PAS: 


3 nos abonnés sont invi- | 
tés à formuler leur demande deux 
somaines avant lcur départ, en 
indiquant leur numéro d'sbonné. 





| Veuillez avoir l'obligeznce d'écrire tous les 
et RUES dinerinele 


PP. Parts RP 





Mais 
: FAssemb 








ment au positionnement des indivi- 
dus, mais devient utile à la construc- 
tion des identités collectives. 
Cette question de la décommuni- 
gain donc devenue difficile et 
Difficile, car comment, 
et que juger, et à l'aide de quel 
critère 7 Comment r les res- 
ponsabil alors système 
avait englué les Tndvidus par des 
enchaînements de issions 
et de compromis? Les nouvelles 
démocraties postcommunistes 
En mg a. ies entachées d’une 


si elles ne ient 


La rationalité positive des 
anciennes oppositions démocrati- 
ques, attachées au consensus 


d'autant plus fonctionnelle que le 
D me a radin absohi 

opposants a 
le règne de la morale. La décommu- 
nisation s'en novrrit et lui assure 
ane ne de continuité. Adam 
per Le : à ‘exprimer ainsi : « Apart 
le le de conuaunisee, nous 
uns chez les 

Ps » 


sanes et politiciennes une révision 
constitutionnelle rendue nécessaire 
par la ratifi cation du traité de 
Maastricht, qui s'inscrit dans la 
ie de la politique étrangère de la 
rance. Il ne faut jurer de rien ! 
On peut croire cependant au bon 
sens et à la sagesse des Français ! 
que le Sénat et 
nationale ne, votent 
pas en termes identiques le p jet 
de révision sonstiturionnelle, e, 
empêchant res le gouvernement 
de poursuivre la procédure de l'ar- 
ticle 89 (Congrès de Versailles ou 
référendum). Le président gour- 
rait-il alors changer de voie et 
recourir à l’article {1 de la Consti- 
tution, c’est-à-dire au référendum 
direct. Cela me paraît impossible. 
L serait Dr Jereux 
de faire 
taire devant Re Les citoyens. Le pro- 
cédé serait j ent contesta- 
ble, mais, à cette pane 
risquerait de ternir pour longtem 
la voie du recours à l’article fi 
pour la révision de la Constitution. 


Un devoir 
national 


En tout état de cause, une fois le 
préalable de la révision constitu- 
tionnelle levé par un moyen où par 
l'autre, l'acte de ratification pent 
alors intervenir, soit par un vote 

A Gen près dans 
ce cas 
. ar l'aile 11 de le Constitution. 

Faire re confia lance aux Français, 

& sn. faire échec aux « cartels 

u non » trop hétéroclites ! Eviter 
les manœuvres partisanes et parer 
aux surprises qui peuvent surgir 
dans jes méandres des n 
lementaires ! La meilleure méthode 
pour cela n’aurait-elle pas été d'or- 
ganiser un seul référendum fondé 
sur l'article 11 de la Constitution 
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Le dialogue paradoxal des deux | ” pe FA 
ennemis d'hier, par-detà l'effet com. 7 von 
mercial des Mémoires du Lors ; pet À 
Jaruzelski, vaudra certainement — fm 
Adam Michoik une incompréhen. Pi 
sion croissante dans son pays. Mais ES 
la sortie du soviétisme de l'Europe = 


centrale et orientale ne passe-t-elle. 
pas par un jengee politique qui 
réintroduise les communistes dans li 3 
vie publique? 

Telle serait la véritable rupture 
avec cet étrange postcomIuunisne, 
dans la mesure où l'on admet que 
les communistes, dans un régime 
démocratique, n'ont d'autre Choix 
que celui d'un comportement démo.  % 
cratique. Encore faut-il qu'üs fassent 
amende honorable de leur passé — 
même récent, si l'on en juge par les” 
liens financiers du parti communiste 
polonais avec les putchistes de Mos- 
cou - et que seul l'Etat de droit ait 
la responsabilité d'identifier ct de 
juger les délits individuels. C'est la 
condition nécessaire pour que la 
mémoire des sociétés postcommn- 
nistes ne se laisse abuser par La 
démagogie décommunisatrice 


» Georges Mink et Jean-Charles 
Szursk sont sociologues, cher. 
cheurs au CNRS. Leur dernier 
ouvrage. Cet étrange postcom- 
munisme est uno coédition : 
Presses du CNRS-La Décou- a 
verte, 1992. È 

















































et comportant deux questions, dont 
les objets sont intrinsèquement liés 
et dont ia constitutionnalité est 
indiscutable ? 


ns Le pr de 1 portant re 
vous è 
sion de la Constitution ? 


Deuxième question : 
‘réponse à là prernière question est 
oui, approuvez-vous Le projet de loi 
portant ratification du traité de 
Maastricht ? 


Ainsi lé peuple souverain 
aurait-il pu faire directement, en 
toute liberté et en toute clarté, le 
choix capital qui engage l'avenir de 
k France 


Il en sera autrement | Les poli- 
tiques re de toutes ten- 
dances entenden 


ser les risques d’un vote populaire 

ui préférerait pre un cuisant 
de au président de la Républi- 
que qu'approuver une nouvelle 
étape de la politique européenne 
de notre pays. J'ai, pour ma part, 
l'intuition que le peuple français ne 
ogg pas les genres. Mais 
tenant un aire en sorte que la 
longue procédure désormais enga- . 


aille sans embûches an succès. 
'est un devoir national 


RAYMOND BARRE 





1} En jaillet 1984, pour sortir 

eh moitie M Étus Merad 
Propose de modifier ta afin 
de pouvoir soumettre à référendum des 


projets «concernant les 

menaes des ee Eique Le 
s' 

Dr y oppose. AT 1989, 


bles puissent Pre directement le 
loi portant 


constitutionnel d' 
greinte à leurs Tentes nn Pare 
Les exigences du Sénat, en juin 1990, 
qprgbent ceite réforme d'aboutir. 
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: ÉTRANGER 


M. Milosevic nie toute implication serbo-fédérale 
dans les affrontements en Bosnie-Herzégovine 


la paix en Yougoslavie pourrait,  munauté internationsle et rejeté ses 
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Pologne : les remords tardifs 
. du général Jaruzelski 


L'homme de l'état de guerre cherche à se réhabiliter 
Par une campagne médiatique. Difficile numéro 










È ie : ù le 29 avril prochain La « Yougosia- 
a var el Mr Le Lure) M gu'apporte le général dans $ _ BELGRADE vie» (réduite à la Serbie et au selon les médiateurs européens, accusations. « Si la Serbie avait 
de notre correspondante reprendre le 6 mai prochain. Mais envahi la Bosnie, comment pour- 


Monténégro) de ses rangs, et les 
Etats-Unis envisagent des sanctions 
communes avec la CFE contre la 
Serbie, allant de la rupture des 
relations diplomatiques à un 

j De son côté, 
Belgrade continue à nier toute 
implication dans les affrontements 
intercommunautaires en Bosnie- 
Herzégovine et affirme qu'elle ne 
cédera pas. 


A l'issue des «entretiens 
constractifs et importants» qu'il a 
eus avec lord Garingon et M. de 
Deus Pinheiro, M. Mitosevic pour- 
rait néanmoins se voir accorder un 
certain répit. En cire, si la «bonne 
volontés» dont ont fait preuve le 


contraire : Brejnev était à 
sn. e mn 080 
“Facon! 


rait-elle le cacher?» a-il remar- 
qué. «Les accusations contre la 
Serbie ne sont pas fondées sur des 
Jaitss et sont, à ses yeux, le fruit 
d’une propagande perfide. Rassu- 
rant ses auditeurs, M. Milosevic a 
estimé que «le meilleur allié de la 
Serbie était la vérités. Pour lui, La 
Serbie est « victime dex forces qui 
ont détruit la Yougoslavie (...) et 
qui craignent désormais la création 
d'un puissant Etat indépendant de 
onze millions d'habitants dans le 
centre des Balkans». M. Milosevic 
fait allusion à 11 nouvelle «Républi- 
que fédéretive de Yougoslavie », qui 
regroupera le Monténégro et la Ser- 
bie et dont le constitution devrait 


cette reprise des travaun, qui signi- 
fe en quelque sorte l'ajouraement 
des sanctions envisagées, dépendra 
du-respect des engagements pris 
par les autorités serbes et les mili- 
taires : en l'occurrence, l'arrêt de 
leur ingérence en Bosnie-Herzégo- 


vine, ainsi que la reconnaissance 
de l'indépendance 


polonais aux lunettes noires et aux 
sombres nouvelles deviendrait un 
Jour la coqueluche des médias fran- 
s? Cette semaine, Wojciech 
laruzelski aura été sur toutes Les 
ondes, dans tous les journaux, de 
tous les colloques. In carnet de 
rendez-vous à qui l'a 
fait courir d’une interview. à l’autre 
à travers Paris, nn de 
jeunes femmes, sa 

Monika et son agent littéraire 
Extraordinaire 


intervenir en Après avoir quitté Sarajevo, le 
conférence 


président de la A pour la 
paix en Yougoslavie, lord Carring- 
ton, et le ministre portugais des 
affaires étrangères, M. Jozo de 
Deas Pinheiro, président en exer- 
ce de la CSL onr reve a 
Belgrade, dans la soi lu jeu: 
avril, le président de Serbie, 


S4 
& 
ÊE 
: 
ë 
F 


lonais, à La veille du sommet du 
pacte S décembre 1980 à Mos- 
cou. Peut-être donc Brejnev 
aurait-il 8% être dissuadé une 
seconde fois? Pas forcément, nous | 23 
répond Le général, car en 1981 «/es | M. Siobodan Milosevic, et le chef 
à fée amas "| ge da, comité er D Con 
phose pour un homme dont la s'éraiens consolidéess. goje Azdic, ie par la Com- 
réserve légendaire n'avait d'égalé Réponse révélatrice. Car inter- |: é eu 
que sa m à l'égard des jour.  yention soviétique où pas, ce qui | deux princij responsables du 
nalistes, menaçait surtout le général Jaru- | conflit en Bosnie-Herzégovine. 
zelski à D c'était d'être ren- | Cette nouvelle 


de l'Etat bosnia- 
que. La poursuite des hostilités en 
Bosnie-Herzégovine pourrait 
cependant tout remettre en ques- 
tion 


M. Milosevic a estimé qu' «un 
important pas en avant» avait été 
fait à Sarajevo, allant dans le sens 


Pour ajouter à l'atrraction, : e Er 
les aspirations ie. Inter- 


l'agent littéraire a eu l’idée mer- 


3 versé par l'aile conservatrice de 
d'associer le dans son parti — gtrement dit de perdre dent s accentué sa pression sur la président de Serbie et le chef de venant pour la première fois en 
sa tournée en France, à un horme le pouvoir, ï le reconnaît que celle-ci mette fin à l'armée fédérale, «se traduisaif par public depuis Fultimatum lancé per que, prosamee solennellement 
son intervention en Bosnie-Herzé- une amélioration de la situation la CSCE et les Etats-Unis, il a “ _ 


lui-même lorsqu'on lui demande 
quel aurait été son sort s’il n'avait 
pas instauré l’état .de rre : 


qui y jouit d'une image infiniment 
meilleure : Adam Michnik, l'une dénoncé les pressions de la com- 


pour FLORENCE HARTMANN 


dans le régions, la 








des grandes fi de Solidari 
gran gures ( té, 


Die © RESTE COS ve: oeset Du me sine Le . diale et du régime oustachi d'Ante 
certain nombre de ses comp.  Sre pré du pouvoir de maniire Bruits de canon Pavelic. «Les Serbes ant peur d're | POINT DE VUE 
fiotes, Michaik a passé ca prison plus ou moins … TO: ou massacrés », répète-t-il, en revenant 
l'état de guerre décrété par le géné- fard, il ne un putsch politi- d ] f b constamment à l'expérience “ la Non-lieu 
Le bourreau et sa victime réunis  Biea les Lames pour qrore eue | UGS 109 Id our gs rrocian Fa Europe d'avoir siséà | par Alain Finkielkraut 
division ‘ougoslavie. RE nt te 


sous le sceau du d 
Fimage peur faire ilhnion, L con” 


tion de ne pas en abuser : 


sans doute un in SON 


trop e 
avantage, le général Jaruzelski . En É iguées par chacun d'entre titaire 
avait réussi a faire inviter in tout à fait disposé à faire appliquer cu se Fait qui d'illusions à Sn trois commentés, donr on consalt You oslavie ee ur 
extremis à l'une des tables rondes Réponse Rev per ee troupes. Ainsi Au jeu sur Les d'une paix durs LA propension à s'entredéchirer dès | You po 
a nn DES ne ne MIE potes fo voue Qu ie mé Gran on à | rs nt ok. 
ke 22 avril, par Libération, ce qui à tout Pc er sur l'avenir Cffet pes changé d'un icte. L'une des Sos tourné. I n'était que de voir, | La République de Bosnie-Harzé- 
eut pour d'en chasser Adam Et bae Heraéeovine doit de M. Karadzic est ainsi de À ï sors Me d'hab à fs de govine est un Etat mutinational, 
Michnik, et de provoquer quelque = 5 dre ses travaux Le plus vise les. redessiner la carte de Sarajevo, Sarajevo — t des enfants — ont |:dans sa composition et dans sa 
gène chez un autre orateur, Le pre  L'’autobiographie du général, ic Qui de diviser la ville en trois entités ant t Part 
Diet ministre tchèque M. Por Brel geér M. Karadzic, qui a présenté à lord “ile « attendu le départ de l'avion qui | Constitution. Elle est pourtant stts- 
Pithar, un ancien de la Charte 77. dont le style alerte tranche d'ail le «plate-formes qu'ile  teritoriales, qui seraient les capiales er our :quée au même titre et 1 

+ leurs étonnamment avec la langue trois Etats constitutifs d'une sorte . ss e avec la 


Visiblement, M, Pithart ne fait 
pas partie de ces Ti v 
cités par le général Jaruzelski 
ses mémoires (9 à propos de la 

icipation de l'armée polonaise 
l'invasion de la Tchécoslovaquie 
en 1968 : « Tous les Tchécoslova- 
ques qui on! évoqué ce sujet avec 
moi, Lattes, al qui états à 
l'époque ‘ministre de la défense, 
m'ont affirmé. que, de toues les 
ar: LL participé 
à cette'"op Lie paonase 
était celle qui avait la meit 
leure impression, celle qui s'était 
efforcée de trouver un com- 
mun avec la population et y était 
parvenue. » 

Car -— et c'est Là le véritable objet 
de son offensive médiatique — Le 
général Jaruzelski a écrit ses 
mémoires, dont les lecteurs fran- 
çais, commerce oblige, ont la pri- 
meur puisque le livre n'est pas 
encore publié en Pologne. L'ou- 
vrage s termine par un entretien 
avec Adam Michnik, où, là encore, 
l'image de la grande réconciliation 
ar le se ternit 


tiquement, de toute se hauteur 
d'homme en paix avec sa 
conscience. 


Au général qui répète que l'ins- 
taurafion de l'état de guerre, le 
13 décembre 1981, constituait un 
« moindre mals face à la menace 
d'une intervention poviétique, 
Michnik rétorque simplement : « Je 
ne peux pas admettre (cette) idée. 
Le moindre mal, c'était de céder 








une part importante du pouvoir, & ., géné c 
mi Vétat de » L'état de guerre, c'était à cause des 20% au dédommagement d'an- ercial — nés d'espi i 
PR Fr Russes, de l'Occident et des dir | Lori Carrington et le ministre | ciens propriétaires, 30 % seront nage, ont dû quitter les Pays-Bas récemment découvert en Belgique 
geants de Solidarité. qui n'étaient portagais ont renontré Les roës Lea versés à des fonds sociaux et 40% «il y à quelques moiss sur ordre et en France {{e Monde du 
pur es Bacs en ders l'un après l'autre, selon un pro- | aux conseils locaux de gestion pour des autorités néerlandaises, a indi- 24 avril) — (4FP.) 
Le rôle de Kadar lité ur le massacre des officiers = 
ité 51 * . 
et de Ceansescu polosais à Katyr par le NKYD 
mences Ses PROCHE-ORIENT couxenon 
l i = vie [ue 
pes publiquement À propos de reprend Le desus : «J'ai contribué MONTRES 36 
OMR Mu prnte Pen 
jamais départi de cette L 
oindre mal, Dans ses adieux té. comme un ble qu'on meï au coin IRAK : pendant la gnerre du Golfe 
Dee mines Le Se ur oi rame de LL REINE ge A OU 
Pologne, lonquil dut er ion, le Vietnam, l'Algérie, le s + : 
place à Lech Wales en is Les alliés auraient largement surestimé 


1990, il plaidait la thèse du «pure 
gatoire pour éviter l'enfer». . 

De toute évidence, le poids du 
13 décembre lui pèse sur la 
conscience et avec une inlassable 
ténacité, il développe les mêmes 
arguments dans ces mémoires, 
poursuivant toujours le mème 
objectif : convaincre le public qu'il 
a en réalité sauvé la Pop Gi - 

nglante invasion 
rt la postérité comme le seul 
dirigeant communiste qui ait su 
négocier, puis partager le pouvoir 
avec l'opposition. 

Y parviendrat-il? Une lecture 
atentive de “à re permet 
‘en douter. On T L 
débattre longtemps de l'inéluctabi- 
lité ou non gun RE sde 

iétique; s'il est Ï ju! 
soviétique LS - jour 


d'a : . 

GS qe ME saura | Em du à LE PEER, A LEON 5 
ai À x n Fondé esti- | 2. . : : 

ceride qu'ils auaient dé mis à» Los Chaines ot a fofo our | IE Er on ns os sc Momé-Cano + 20. rue du Marché, Gendve + Beverty His Houston « 

sus J.-6. Lattés, 387 p., 149 F. | ke officiers irekiens capturés, selon 


Le seul élément historique nou- 


M2, KCPRE 


: 




















lui et son équipe auraient été les 
jères viol Pune à 
tion soviétique. 








de bois dont l’homme est resté 
coutumier, est plus intéressante pr 
la manière dont il raconte 
autres événements qui ont jalonné - 
l'histoire de la «Pologne popu- 
laire» : 1956, la campagne antisé- 
mite orchestrée pas le ï en 
1968, les émeutes de la 

1970, lesrémentes-derRedom en 
1976, les débnts de Solidarité... Le 


tout en forme d’autocritique 
Se PE den 
chez les È — y bat 


Autant de drames, répète-t-il 
chaque fois, qui lai inspirent 
aujourd’hui « », «hontes, 
CAE qui fut lougrentne: avant d'e 
rait qu’i & en 
être de auméro un, membre de la 
direction du parti, ou ministre de 
la défense puis premier ministre 
avant d’être président, « Témoin 
pr lorsque l’armée tirait sur 

ouvriers 1970, alors qu’il 
était monde k il n'a 
aucune part responsabihté non 
plus dans la catastrophe économi- 
que polonaise puisqu'il ne «s'oceu- 
pait pas d'économie». 

C'est en ue sorte malgré lui 

qu’il s’est trouvé hissé à des postes 
plus en plus élevés, tentant plu- 
sieurs fois, mais en vain, de les 
décliner. À la tête de larmée, 


çais 

du parti. Parfois avec un certain 
Be eat ras 

Le ral a réponse à tout. 


Nos, le général Jaruzelski nest 
pas le 
dans un raccourci saisissant, «4 Su 
foire de la Pologne un Etat démo- 
cratique ». En bon chef militaire, 
a su opérer une retraite quand | 
pression de P'advecaire Schdsrité 
est devenue 2 forte, . 
se maintenir à la tête de l'Etat jus- 
sa u & Soidté s es 

É en 
ET ea. juillet 1989, pour trou- 
ver la voix qui lui manquait au 
Parlement. 


Le général ne demande pas seu- 
lement qu'on lui pardonne, il vou- 
drait sussi qu'on le réhabilite, 
voire qu'on "il soit He mgesss 

ce USSeT 
ÉMÉReeE " 
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tocole soigneusement élaboré pour 
éviter les face-à-foce. En dépit des 
manifestations de bonne volonté 


dû vouloir .-. Se ion 
yougoskhve. En tout cause, 

est so selon FA que les Serbes 
acceptent jamais de vivre dans on 
nouvel Etat (bosniaque) qui serait 
dominé par une alliance entre 


Croates et 


perspective 
qui lui rappelle les heures les plus 
noires de la seconde guerre mon- 


a BULGARIE : vote de la loi ser 


la privatisation. — Le Parlement 
bulgare a adopté, jeudi 23 avril, la 
loi sur la privatisation des entre- 
prises d'Etat qui, deux ans et demi 
après la chute du régime commu- 


toujours plus de 


niste, représentent 
95 % de la propriété dans le pays 


La privatisation se fera sur la base 


d'un pi 
les dépu 


e annuel voté par 
10 % des revenus de ls 


privatisation seront destinés au 
développement de l’agriculture, 





l'armée de M. Saddam Hussein 
is k lesquels les divisions irakiennes 
étaient en sous-efiectif : 153 000 sol- 


re 
gnement fixant le nombre des 
troupes irakiennes à 
547 000 hommes, sur La base du 
nombre de divisions présentes au 


9 ont été tués avant le 
début de l'offensive terrestre, — (Reu- 














avion cargo C-130. Affrété par 
M. Kouchner, venu lui-même à 
Sarajevo, cet appareil avait ache- 
miné de Paris vingt-cinq tonnes 
d'aide — essentiellement des médica- 
ments — à destination de la Bosnie. 
L’aéro de Sarajevo étant fermé 
am-traf, rares sonf actuellement les 


iège qu'est:devemite larrapitale de 
Bosnie-Herzégovine. Le C-130 
français devait effectuer plusieurs 
navettes entre Sarajevo et 
vendredi, avant de regagner Pari 
avec à son bord d'autres enfants qui 
ont de la famille en France 

Les rues vides de Sarajevo, en fin 
d'après-midi, montraient bien aussi 
Je degré de défiance de la popmlasion 
égard des dirigeants commumau- 
taires et de l’armée Le bruit du 
canon, dans la soirée, devait leur 
donner raison, 


YVES HELLER 


couvrir des dettes non remboursa- 
bles. Selon une loi votée en jan- 
vier, les doivent deman- 
der une autorisation au 
gouvernement s'ils désirent investir 
dans l’industrie militaire et dans 
les banques. Le profit pourra être 
rapatrié en devises convertibles. — 
(AFP) 
D PAYS-BAS : quatre Russes, 
le pays. — Quatre Russes — 
trois journalistes et un attaché 






JOAILLIER 









N reprochait naguère aux 
Croates et aux Slovènes 
de sombrer dans la folie 


même férocité que la Croatie. 

On accusait les Croates de vou- 
loir attenter aux droits de la mino- 
rité serbe. C'est l'égalité avec les 
Musulmans et avec les Croates 
que dénoncent, appuyés par l'ar- 
mée soi-disant fédérale, les mili- 
“Gëñs”sér5es de Bosnis. -* 

Les choses sont-elles assez 
<laires?--A-t-oRunaintensnt com- 
pris que l'opprobrs indisüinctement 
jeté sur tous les nationalismes 
revient, en l'occurrence, à innocen- 
ter l'agresseur, c'est-à-dire, pour 
‘être précis, à rendre un non-ieu en 
faveur de ceux qui hier détruisaient 
systématiquement Vukovar at qui 
aujourd'hui, au service du même 
Etat, dans le cadre de la même 
politique d'hégémonie et de ter- 
reur, arrêtent des civis en Bosnie, 
leur ordonnant de baisser leur pan- 
talon, et massacrent les circoncis ? 






















qué, jeudi 23 avril, un porte-parole 
du service de renseignements néer- 
landaïs (BYD). Le porte-parole, qui 
n'a pas voulu parier d'expulsion, a 
souligné que ce départ s'inscrivait 
dans Le cadre de La politique désor- 
mais suivie par les Pays-Bas dans 
ces circonstances. Le porte-parole a 
encore indiqué que cette affaire 
n’était pas liée au réseau d'espion- 
nage en faveur de la Russie ou des 
Républiques de l’ancienne URSS 






Existe en or jeune, 
Or jaune et acier, 
or rose et acier. 
Version joaillerie 
tout or ou or et dlamants, 
Modèles homme et dame 
à partir de 16 500 F 


6 rue Royalé, Paris 8° - 42.60.30.65 
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EUROPE 


CEÏ : sommet des Etats d'Asie centrale 


Un appel au soutien des efforts de PONU 


Les dirigeants des trois An oÿ 
bliques ex-soviétiques fronts 
Hères de l'Afghanistan, plus 
ceux du Kazakhstan et du Kir- 


ghizstan, ont 


23 avril, un sommet à huis clos 

de deux jours, le troisième en 
moins d'un an. Les sujets d'’in- 
quiétude ne leur manquaient 


«Nous nous sommes toujours 
concertés aux moments les plus dif. 


iles pour 


nos positions », 
affirmait mercredi le président du 


Turkménistan, 
2 à son arrivée 


Kirghizstan où 


me VON on MU QUE 


alliance» qui les isolerait de la Com- 

munauté des Etats indépendants, 

dont ils ont souhaité au contraire, 

dans leur communiqué final, le «ren- 

En Ils ont appelé au «res 
des accords signés à Kiev 


he dernier sommet de La CEI consa- 
cré surtout aux questions militaires, 
auquel k Ti 


tant pas jugé utile 


Le président du Tadjikistan, retenu 
par une « maladie » liée à un mois de 


dans le conflit afghan 


de La 
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Mourad Nis- 
Bichkek, capitale 
s'est tenu ce som- 


gt qe a LD LS dass 


centrale se raccrochent 4 une 


e sion onusienne, car, 
nu D ééniañon à LA 
« 
ghanisian peut entraîner la 
sauion de lots l'Asie centrale er la 
victoire de l'islam 
Kaboul mettre en pre error 
geants». 
qe MA POUr Les frontières entre ces Etats et 
l'Afghanistan, où vivent les mêmes 
peuples tadjik, ouzbek et turkmène, 
sont toujours contrôlées par l'armée 





Le candidat social-démocrate, M. Rodolf Streicher, paraît 


Quelque 5,7 millions d'élec- 
teurs autrichiens sont appelés 
aux urnes, dimanche 26 avril, 


Len le premier 
identiell 
a briguent la 


M. Kurt Waldheim, 
1986 avec 54 % des voix, a 


renoncé, « dans 


République », à se représenter 
au terme de ses six ans de 


mandat. 


VIENNE 


k 
. Waldheim, l'actuel side de 
la “République, n'a pu rompre En 


et compte tenu du 


nent, au sein du gouvernement Pat de 
ition 


Les sociaux-démocrates, résolus à 
intermnè: 


mettre fin à cet à 


démocrate - M. Waidheim était le 


ASSOCIATION PROFESSIONNELLE 


des 


Deuxième COL 
les 5 et 6 


Salle du Conseil Général (1, rue Jean-Tissot) 


LES RELATIONS DOUANES — ENTREPRISES : || juive, 
1993 Point Final ou Nouveau Départ ? 


Avec M. P.-G. WILMOTT, Directeur Général de l'Union 

Douanière à la CEE, avec des représentants des Douanes 

françaises, allemandes et suisses, de la Direction Générale 

des Impôts, de la Banque de France, des prestataires de 
service, des conseils en entreprises, etc. 


Renseignements et inscriptions comprenant 


al de l'ONU est 
bienvenu — et en Extrê 
Son retrait de la compétition a été 
accueilli avec soulagement en 
Autriche : face au défi européen — 
FAutriche veut entrer dans la CEE 


AUTRIÈHE : la succession de M, Kat Waldiein 
le mieux placé 
pour le premier tour de l'élection présidentielle 


parti, — ont forcé la main à L'expérience acquise au cours 
M icher, ancien minis d'une longue carrière de diplomate, 
des du secteur nations notamment aux Etats-Unis, lui 


tour de l'élec- donne toutefois, dans le domaine 
candi- 
succession de 
qui, élu en 


l'intérêt de la 


rient. 


Le 


désaccord perma- 


de chrétien ité comme assistante de l'om- 
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Le RS ni 
SN ee Se 
casion que lui offrai 

pur Vers pour «are me 
ment sa version des choses», sans se 
faire d'illusions sur ses chances. I se 
distingue de ses concurrents, notam- 
ment par son rejet catégorique de 
l'adhésion à la CEE, et la défense 


une soirée au Clos Vougeot : 


4 bis, rue Jean-Moulin, ijon. M Stréicher d î ré Tune 
él. : 80- -97. : 80-71-11-91. jorité relative dimanche et être 
Tél. : 80-74-81-97. Fax : 80-71-11-9 ar ne 
19, rue d'Hauteville, Paris 10°, qur à l'issue incertaine (à cause des 
Tél. : 48-24-40- 78. Fax : 40-22-00-48. HE d'indécis ou d’ 
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AFGHANISTAN : alors que le commandant Massoud contrôlerait déjà Kaboul 
M. Hekmatyar a rencontré 
un des vice-présidents du régime 


Des rafales d'armes automati- 
ques et des tirs d'artillerie ont 
été entendus, vendredi 24 avril 


parti 

lami, M. Gulbuddin Hekmatyar, 
aux dignitaires de l'ancien 
régime communiste. Cependant, 
des sources gouvernementales 
indiquent que le contrôle de la 
capitale appartiendrait déjà au 
commandant Massoud, qui dis- 
poserait d'un miller de moudja- 
hidins en ville. Cependant, des 
groupes de reballes islamistes 
désarmés déambulent dans la 


penser, par de 
décision du chef fondamentaliste 
d'envoyer vers la capitale des 
ycéens et d”: ts 


civils du communisme agonisant, 
et les moudjahidins du comman- 
dant tadjik Ahmed Chah Massoud, 
renforcés des Ouzbeks du chef 





de notre né spécial - 


L’ex-président Najbullah a 
tenté de fuir, dens ja nuit du 15 
au 16 avr derniér,"pour éviter 
d'être arrêté par, sa _police 
secrète : c'est ce qu'a affirmé au 
Monde une source esighans se 
référant au général Omar, chef du 
renseignement militaire. 

Le 15 au soir, vers 18 heures, 
M. Neñbullah a convoqué dans 
son bureau les À respon- 
sables de la SR d'Ene toff- 
ciellement dénommée WAD} et 
de l'armée. La réunion fut ora- 
d'emblée, le général 
Omar, collègue le général de 
pigede Hashim et M. Yakoubi, 

de la sécurité — tous des 
asus, Éactamiee À du chef de 

















basée près de la ville de Charkee 
et de la base aérienne de 
Bagram, tombée aux mains des 
rebelles islamistes deux jours 
plus tôt. 

De fait, ces militaires avaient 
négocié avec le commandant 












| BIRMANIE : mis à La retraite pour raisons de santé 
Le général Saw Maung cède la direction 
de la junte au général Than Shwe 


tu junte ne 
au pouvoir en Birmanie 
sanglante répression du mouve- 
ment démocratique en 1988, et 
commandant en chef des forces 
armées. Il est remplacé à la tête du 
Conseil de restauration de la loi et 
général 


: 


Le général Saw Maung, qui est 
Es soixante-quatre aus, avait 
déjà abandonné, au cours des der- 
niers mois, toutes ses autres fonc- 
tions au sein de la junte militaire 
Il avait défrayé la chronique depuis 


“l'an dernier par des propos intem- 
perifs indiquant 


t une sérieuse dété- 


-foration de sa santé mentale. Ainsi 


rer Rashid Dostom? Pour les 

de Paris, très attentifs à 
Pérontion de la situation dans leur 
pays mais dans l’ensemble plutôt 
confiants en une évolution acifie 


loin are ue démonstration de 
fre.» Maïs l'acrivée aux abords 

de la capitale afghane d'adolescents 
prêts au martyre n'en laisse pas 
moins la menace d'une tra- 
gédie. 


L' «émir 
da Nord» 


Imprévisible Gulbuddin Hekma- 

dan Le voici, par ut 

anse e façon impromptue la 
un événement aussi 


_ _ 1e l'expiration d'un FR ee 
tum : il avait avancé au jeudi 
23 avril à minuit celui qu'il avait 
lancé aux gouvernementaux d’avoir 
à se rendre pour dimanche — Le 
confondant ainsi avec celui adressé 
commandant Massoud d'avoir à 
éraer le «A le «périmètre de sécurité y 
Puis cet he qui avait tou- 
jours Par n'avoir rien à voir 
avec le me «tyranniques de 
Kaboul, a fait une autre volte- 
pe : = men. il a rencontré, dans 
du Logar, au sud de ie 
gp un des vice-présidents du 
gouvernement néo-communiste, le 
général Mohammed Rañ. Les ver- 
sions de l'entretien qu'ont données 
les deux interlocuteurs diffèrent 
radicalement. 


Pour le chef fondamentaliste, à il 
ne ne s'agissait que de signifier ja 
du Hezb à un représentant 


Üf comploi a bien eu lieu contre M. Najibullah 


Massoud leur propre reddition. 
Face au président se trouvaient 
quatre officiers : les goss 
Delawar, chef d'état-major, Nabi 

vica-ministra de la 
défense, Mohammed Rañ, vice- 
président, et Yor Mohamed, 
numéro trois de la sécurité. 
C'étaient bien des adversaires de 
«Nañjb», des Tadjiks. Ils s'em- 
ployaient depuis des jours à 
négocier avec les moudjshidins. 
«Vous &tes des traîtres, leur cria 
le général Hashim. Vous devriez 
pesser en cour martiale 1» « Je ne 


vous reconnais plus comme mon 
chats, lança le général Yor Moha- 
med au ministre Yakoubi. Un 
coup d'Etat avait commencé. 
Après de violents échanges 
verbaux, le président Najibullah 


domicile. Une surprise l'y atten- 
dait : devant sa porte, son garde 
du corps Attatuliah et son 
conseiller Mohamed TFoukhi l'in- 

que la police secrète 
l'attendait. « Naïib» paniqua, st 
s'enfuit. 
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général | Kb Nr le rie 


des services de 
ar l'armée. Ce dernier, far des 


hommes les plus puissants du pays, 


jt 

dant pas l'unanimité, en ae 
particulier de son dns d'expé- 
rience au combat, 


Le remphcement du général Saw 
Ma accompagné — phéno- 
née Énportes dans un Pays très 
tas à par un violent 
tude de 6,2 mur l'échelle de Ra ène 
Le intervient surtout à un moment 
manie est au plus bas La 



















































éminent de Kaboul. Pour l'officier, 
M. Hekmatyar a proposé la constis 
tution d’un conseil des comman-. 
dants qui ont fait la djihed {ane 
sainte) autour de la capital ce 
voulait ainsi vérifier La disponibi- 

lité du régime me à remettre ses 
voirs à un organisme qui, ainsi 
excluerait le res dant Massoud 
et M. Dostom, ceux que l'on : 
spot? aujourd'hui «les gens venus 


Ce la sorte, le général Rafñi a dû 
ensuite écarter, lors d'une confé- 
rence de Presse, les spéculations 
relatives à une énième tentative de 
M Holmes ee reconstituer une 
alliance des touns — généraux 
de Kaboul avec moudjahidins du 
Hezb r tenir tète aux minori- 
tés moniantes du pays. La radio du 
Hezb, quant à cile, a déclaré que 
M. Hekmatyar avait proposé un 
gouvernement des commandants 
moudjahidins. 

Cependant, indiquent les agences 
de presse, des sources au stin du 
gouvemement de Kaboul affirment 
que le contrôle de la capitale 
appartient déjà au commandant 
Massoud, qui aurait is un œil 
lier d'hommes les faubourgs. 
Le général tadjik Nabi Azimi, com- 
mandant la garnison de Kaboul, ne 
déciderait rien sans consulter celui 

ue l'on appelle déjà l'a émir du 
Nord rd». La rumeur çst à prendre 
avec précaution, tant il est peu 
plausible qu'un homme aussi averti 
des réalités afghanes que le chef 
tadjik imagine s'emparer à ja sau- 
vette d’un pouvoir conquis en rés- 
lité par une pléiade de groupes 
rebelles au communisme et à l'in- 
vasion soviétique. 


J.-P. C. 


Se renditl directement à l'aé- 
roport dans une voiture des 
Nations unies, Comme le disent 
les diplomates? Ou, comme l'af- 
firme notre source, mit-il le cap 
sur le siège :de la mission de 
T'ONU? Il n'importe : que M. Neë- 
bullah ait été ou non refoulé à 
l'aéroport par las milices ouz- 
bèkes du commandant Rashid 
Dostom, nouvel allié du comman- 
dant Massoud, l’ancien chef de 
l'Etat a bien été acculé à un 
départ précipité par ses adver- 
saires au sein de l'armée et du 
parti. Le ministre de la sécurité, 
M. Yakoubi, se «suicidera» peu 
après — de «quatre balles dans la 
têtes, dit-on — en compagnie de 
son adjoint, le général Baqui. Le 
général Omer, patron des eser- 
vices de l'armée, aurait 
été arrêté. Quant aux quatre 
généraux qui faisaient, ce 


































aujourd" du 
pouvoir à Kaboul. M. Najbullah 
est toujours réfugié à l'ONU, où 
l'on ne sait comment se débar- 
resser de cet invité encombrant. 


BRUNO PHILIP 










La junte ue Rangoun, déjà 
par les pays occidentaux 

ur son refus de céder le pouvoir 
ÉTA l'Assemblée élue démocratique- 
ment en mai 1990 et nes violations 
des de - en parti- 
culier avec l'incarcération à u Prix 
Nobel de la paix 1991, Ma. Aung 
San Suu Kyi — s'est illustrée 
depuis le début de 


rrections ethniques. En 


u parte 
ns ire LE long de la 


Les risques ra ne cn 
ue thaïlandais ont inquiété 
militaires de Bangkok, jusque-là 
les principaux soutiens, avec la 
Chine, de la junte birmane. Les 
ne pays de la région, de l'Inde 
Paraissent 
plus inquiets des de 
régime in transigeant et de plus en 
plus isolé. La mise à l'écart du 
général Sa w “ue Pourrait être 
pour la jun 
Fr redresser cette ee 
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æDèçus par l'annonce de mesures 
- ë . Prévoyant le rétablissement de la 

=. . ‘ ."". démocratie sur un an au Pérou, le 
re président américain George Bush a 





— . ‘téléphoné, jeudi 23 avril, à son 
2. homologue Alberto Fujimori pour 
LS lui demander un retour rapide à un 
ee ‘ gouvernement constitutionnel, Le 





à + © -.," même jour, M. Fujimori a signé de 
# D 5 ‘ nouveaux décrets menaçant de pri- 





us . sons membres du Parlement dis rédacteurs du quotidien clandestin 
sous qui continueraient d'exercer de la guérilla du Sentier lumineux, 
se * . leurs fonctions. A défaut d’avoir pu E} Diarie. Dans le sud-est du pays, 
és -:' encourager le dialogue » entre les des affrontements entre soldats et 
: ! + parties, conformément à son man- guérilleros ont fait au moins onze 
Le 3 . , dat, la mission de l'Organisation des morts — (AFP, Reuter, UPI) 
Wa LES 





De violents affrontements se 
sont produits, jeudi 23 avril, à 
Merida (500 kilomètres au sud- 
.. ouest de Caracas), entre des poli- 
+." Gers en grève et des militaires de 

7 la garde nationale venus Les déloger 
-.' du commissariat central qu'ils 
& | occupaient, Les policiers, payés au 
î : . “* salaire minimum, réclament des 

- augmentations, Des étudiants qui 
exprimaient leur soutien à la police 





he . | .: ont été violemment réprimés par la 
Fe .  &arde nationale, selon les témoins. 
# - -- Des manifestants ont érigé des 
re barricades, pillé une vingtaine de 
pou -. magasins ainsi que deux bangnes 
ere : --. et incendié plusieurs dizaines de 
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mm tu ls, Le président Bush demande 
Le MC D le retour de la démocratie 











. . :  Heurts violents entre policiers 
« et militaires à Merida 















États américains (OEA) a quitté 
Lime jeudi, en estimant avoir «une 
meilleure vision de la réalité péru- 
vienne». L'embassadeur péruvien 
auprès de l'OEA a, de son côté, 

sa démission pour manifes- 
ter son désaccord avec le «coup 
d'État civils du président Fujimori, 
Par ailleurs, La police de Lima à 
annoncé l'arrestation des quinze 


véhicules. Une personne a été bles- 
sèe par balle et une cinquantaine 
de personnes ont été arrêtées. A 
Caracas, un homme de soïixante- 
cinq ans est mort après avoir été 
touché à la tête par une grenade 
lacrymogène tirée par les forces de 
l'ordre, qui dispersaient une mani-. 
festation d'étudiants masqués. 

Par ailleurs, l'armée de l'air a 
démenti les rumeurs insistantes fai- 
sant état de a détention de deux 
lieutenants et de vingt-sept sous- 
officiers qui auraient organisé un 
meeting contre le président Carlos 
Andres Perez — (AFP, Reuter.) 
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AFRIQUE 





AFRIQUE DU SUD. 


Le président De Klerk propose l'élection 


au suffrage universel d'un conseil exécutif transitoire 


JOHANNESBURG sion plénière est prévue les 15 et 
SR — 36 mai, grrantirait “ie géparation 
notre correspondant les pouvoirs exécutif. 
3 5 Un système entaire bicamé- 
Fort du succès du référendum du ral serait institué, comprenant une 
17 mars, qui lui a donné un man. Assemblée nationale élue à La pro- 
dat renforcé de la communauté portionnelle et un Sénat qui garan- 
blanche pour poursuivre les négo- irait une égale représentation à 
clone et encouragé par fon toutes les régions ae commusan = 
triom, - protégeant Lo its 
ria, le présid : ù Fe ü De Kiek minori! 
a pris, avril, au une 
nouvelle initiative spéciaculaite, en M'De Kirk a Gimé Le PAR 
proposant, devant le Parlement, du Sud it À «recueil. 
que soit organisée, à bref délai fr î 
l'élection au suffrage universel d'un!” les frais de bebe Ia 
. un notamment ur des Spor- 
conseil exécutif transitoire. tifs sud-africains sur la scène inter- 

















. Ce conseil, composé de trois à nationale, la normalisation des 
it le chef rolstions avec le rose cu monde, et 

particulièrement avec les pays afri- 

fonctions, y com Cains, la croissance des exporta- 
de gouvernement. La tions, l'accès eu marché financier, 


serait assurée, de manière tour- l’arrivée de nouveaux investisseurs 
nante et pour une période de six et l'ex, ion du secteur touristi- 
Chaque parti politique aurair à démontrant que + / Pique du sud 
ue i politique aurai que # que 
possIbi té de présenter un candi- est en train de briser le cocon de 


‘dat. La tenue d’une telle élection l'isolation dans lequel elle s'est 
enfermée». 


au suffrage universel — la ière 
du genre en Afri ue du Sud — exige M. De Klerk : 
D : s a appelé ceux 
pepe prélabe d'une nou ont d' eacrord» ave la politique 
" : de changements entreprise à rejoin- 
Ce projet, qui sera déposé dre fes rangs du Parti national 
devant la Convention pour une (NP), afin «se construire un 
issant bastion contre le radica- 







fique du sud démocratique 
ESA), dont la prochaine ses. lismes. Il a fustigé le Parti conser- 


vateur (CP), l'accusant de se 
ecramponner aux privilèges de l'an- 
cien régime». Quant au Congrès 
national africain (ANC), dont il a 
salué l'entrée au Parlement par le 
biais de la récente défection de 
cinq députés blancs, M. De Kierk 
n'a pas manqué de lui décocher 
quelques flèches. Lui reprochant de 
«servir de support au Parti commu- 
niste» (SACP) et d'être « incapable 
de se purger» de la philosophie 
marxiste, le président a accusé 
FANC de continuer à «se compor- 
ter comme si l'aportheid était 
encore la politique du gouvernement 
et du NP». 


FRÉDÉRIC FRITSCHER 





n Cinq policiers reconnus coupa- 
bles du meurtre de onze Noirs. — 
Dans le cadre d’un procès appelé à 
faire date, ua officier de police 
blanc et quatre de ses collègues 
noirs ont été reconnus coupables, 
jeudi 23 avril, du meurtre de onze 
noirs par la Cour suprême d’Afri- 
que du Sud, qui siège à Pieterma- 
ritzburg, capitale régionale du 
Natal, à rapporté l'agence de presse 
SAPA. Les victimes avaient été 
tuées dans le village de Trust-Feed 
(Natal), le 3 décembre 1988. — 
(AFP, Reuter.) 





n NIGERIA : mise à sac des tion des nouvelles assemblées, en 
locazx de l’Assemblée de l'État début d’année. — (AFP) 

d'Osan. — Des manifestants ont a CONGO: le premier ministre 
pris d'assaut, mercredi 22 avril, à en visite en France, — Le premier 
Osogbo, ville située à environ ministre congolais, M. André 
250 kilomètres au nord de Lagos, Milongo, était attendu à Paris 
les locaux de l'Assemblée de l'Etat Jeudi 23 avril au soir, pour une 
d’Osun, un des nouveaux Etats l'invitation du gouvemanent fran 


biens à la commmmauté ismaïlienne. 
— Le gouvernement a annoncé, 
jeudi 23 avril, à Kampala, la pro- 
chaine restitution au prince Karim 
Aga Khan, chef de la communauté 
ismaïlienne, des biens confisqués,: 
il y a vingt ans, par l'ancien dicta.. 
teur Idi Amin Dada, et dont la 




















de . La visite à Paris du ministre des affaires étrangères 
La France envisage de transformer 
._ '"@rassistance sa‘tréante” 
ses <Visà-vis du Salvador" » 


Quinze ans? Vingt ans? Cela ment salvadorien ratifie l’accord 
© fait si longtemps qu’un ministre bilatéral de 1978 garantissant les 
des affaires étrangères du Salvador investissements et la non-expro- 
men pas venu nie eng priation de ceux qui les réalisent. 
en France que M. José Paces, Tandis que les chefs militaires 
actuel détenteur de ce portefeuille, dy Front Farabundo Marti de libé- 
ne saurait dater le dernier voyä&  L2tjon nationale (FMLN) menacent | 
de l'un de ses prédécesseurs, à San-Salvador de suspendre la 
Après avoir signé avec la gué- première phase de démobilisation 
rilla, en janvier, des accords de de leurs troupes, M. Pacas s'est 
paix mettant fin À douze années de voulu rassurant sur les « guelques 
guerre civile, le gouvernement sal. retards» pris dans l'application des 
vadorien a plus que jamais besoin accords de paix, négociés sons 
de soigner ses relations diplomati- l'égide de l'ONU. 


- ques: ce pays dévasté, dont la 
Retards dons l'application 


dette extérieure s'élève à 2 mil- 
liards de dollars, a évalué à 
du plan de paix 


1,3 milliard de dollars le coût de sa 
reconstruction, Les pays occiden- 
taux ont promis, le mois dernier, 
de verser 800 millions de dollars, 
dont 250 pour les seuls Etats-Unis 
et 76 millions pour la CEE. 

La France a, quant à elle, décidé 
en février de reprendre son aide 
alimentaire (3 millions de francs nationale et les services de rensei- 
par an) et sa coopération techni- | gnement, qui doivent être rempia- 
que. « Paris envisage aussi de trans+ ‘C£s une police sous contrôle 


le gouvernement de ne pas déman- 


; par 
former tout ou partie de sa créance | civil. Elle dénonce le fait que leurs |' 


de 55 millions de dollars en assis . 
tance », nous a déclaré M. Pacas, à 
++. l'issue de l'entretien qu'il a eu avec 
* M. Roland Dumas, jeudi 23 avril 
IL s'agirait notamment de mettre 
. sur pied des projets conjoints, dans 
: lesquels seraient impliquées des «comme corps de sécurité publi- 
: ue entreprises françaises. En échange, , ques a été prévue, leurs effectifs 
RE la France tient à ce que le Parle. : pouvant très bien servir à « 
-une police militaire ou des fron- 
tières 2. 


tion de ONU. S'appuyant sur une 


prétation, M. Pacas rétorque que 


ce 
Fa 








a M. Mitterrand participera au 
«sommet de la Terre». — Le prési- « Peu importe que le plan de paix 
dent François Mitterrand a] ne soir pas exactement respecté aux 
confinmé au des Nations | dates prévues, la volonté d'aboutir 
unies sa participation au «sommet | est {à de part et d'autre et le dialo- 


de la Terre» organisé à Rio-de- | gue se poursuit dans le cadre des |. 


Janeiro les 13 et 14 juin prochain, | commissions mises sur pied, estime 

a-t-on appris, jeudi 23 avril. Jus-| M. Pacas, J/ faut retenir qu'aucun 

qu'à présent, la France n'avait incident violent ne s'est produit 

prévu d'être représentée gas le ne Fa  Jerrier, 
iveau de son premier ministre signe qu 

cette conférence sur la protection | règler par 6 armes les bis sub- 

de la planète, à laquelle plus de |'sistants.» La commission 


L. ji p de l’épuration des forces 
soisante-dix chefs d État ea de got dont es effectifs devront être 


vernement ont déjà confirmé leur C se 
présence. - (AFP) . er de la mi-mai, 

o M. George Bush en visite en MARTINE JACOT 
Euroge en juillet. - Le président 
des Etats-Unis se rendra en Europe 
dans le courant du mois de juillet. 
Il fera une visite en Pologne le 5 à 
l'invitation de M. He ee 
avant de participer à la réuni 
des principaux pays industrialisés 
(G7) du 6 au 8 à Munich et au 
sommet de la Conférence sur la 
sécurité et la coopération en 
Europe (CSCE), les 9 et 10 à Hel- 
sinki, - (AFP) 
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Ces derniers stipulent que 20% |. 
des 7 000 combattants du FMLN |. 


teler, comme promis, la garde |. 


clause de l'accord sujette à inter- || 
seule la dissolution de ces entités |: 





nigérians mis en place en août der- 
‘nier. Selon la presse nationale, dix- 
neuf représentants de l’Assemblée 
ont été blessés. C’est La première 
fois que des incidents d’one telle 
violence éclatent depuis l'installa- 
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Pour Air Canada, la meilleure 
façon de gagner du temps, c'est 
de ne en perdre. C'est par 
exemple notre vol direct Paris- 
Toronto qui vous ouvre les por- 
tes de tout le réseau nord améri- 
cain. À raison de 10 vois par 
semaine en pleine saison, vous 
êtes sûr avec Air Canada de trou- 


> & due 








environ 500 millions de dollars. 


çais, a-t-on appris, de bonne valeur était estimée, à l'époque, à 
Brazzaville, Ce déplace- 


pe intervient à trois jours des Ces mesures portent sur des 
ections municipales, prévues ti Jigii 
dimanche. — (AFÉ er) bâtiments religieux, des écoles et 


.R OUGANDA : restitution des 


des locaux industriels, médicaux ou 


Paris-Toronto 
et rien 
entre 
les deux. 


Vols non-stop Paris Toronto 


votre agence de voyages. 


ver le vol qui vous convient le 
mieux. 
Enfin Air Canada met à votre dis- 
osition son service “chauffeur” 
à Toronto pour vous faire ga- 
gner encore plus de temps* écuen 
Pour plus d'informations, Casse 
appelez notre service de ré-  affai- 
servations au 43.20.12.00 ou res. 


UNE BOUFFÉE D'AIR FRAIS 


* Ce service est gratuit pour 
nos passigers vOoya- 
geant en pre- 
mière cias- 





Après la reprise 
de leurs relations diplomatiques 


Le Sénégal 
et la Mauritanie 
$, 4 . 
s'apprêtent à rouvrir 

leurs frontières terrestres 
La reprise des relations diploma- 
ique aériennes ct postales entre le 
négal et la Mauritanie, décidée, 
jeudi 23 avril, annonce la normalisa- 
tion des relations entre deux «pays 
frères» devenus «frères ennemis» 
depuis la crise qui avait éclaté 
en avril 1989 après un incident fron- 
talier entre éleveurs et agriculteurs, le 
long du fleuve Sénégal. fl s'en était 
suivi, de part et d'autre, des pillages, 

des expulsions et des massacres. 

Cette réconciliation intervient 
après une visite surprise à Dakar du 
nouveau ministre mauritanien des 
affaires étrangères, M. Mohamed 
Abderahmane Ould Meine, moins 
d'une semaine après l'investiture, à 
Nouakchott, du président Ould Taya, 
élu à : magistrature Prème au 
terme d'un processus démocratique 

engagé il y a un an. 4 
négation Lagues eds qui. 
ions et di qui, 
après l'échec de plusieurs médiations, 
ont été conduites avec l'aide de 
apays amis», singulièrement la 
France, l'ancienne puissance colo- 
niale. Cette diplomaue des petits pas 
devrait ainsi aboutir, selon Les termes 
du communiqué conjoint, à une 
eu des re terrestres — 
nt décision lus fmportante 
pour les populations riveraines du 

ve Sénégal, 


Le délimitation de la frontière 
demeure un des points épineux du 
contentieux. Mais la reprise de « rela- 
tions de confiance» entre les deux 
pays à fait référence le com- 
muniqué conjoint, dépend, pour 
beaucoup, des solutions qui seront 
apportées au problème des dizaines 
de milliers de Mauritaniens, négro- 
africains, expulsés de chez eux et 
réfugiés de l'autre côté du fleuve où 
ils vivent dans des conditions pré- 
caires. Les autorités de N 
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La démocratie 


à tâtons 


Fin 1990, le Gabon et La Côte- 

soie avaient été ls premiers 

permettre aux élus de l" 
Pontion de siéger à l'Assemblée | 
nationale. Le Bénin avait suivi 
l'exemple en 1991, au lendemain 
d'une Conférence rationale histori- 
que mefant fix à près de vingt ans 
le régime monopartite. 

En 1992, le Cameroun a franchi | 
le pas en oïganisant, le [= mars, 
pour la première fois depuis l'ac- 
cession au pouvoir du président | 
Paul Biya, une consultation législa- | 





à l'Assemblée et conserve un quasi- 
monopole dans le nouveau gouver- 
nement. 


Il pourrait sembler surprenant: 
que les capitales euro] Paris| 
en tête, aient si bruyamment' 
appiaudi cette «a performance» et 
se soient aussi vite engagées à, 
renouveler leurs soutiens finan- 
ciers. Le cas du Cameroun n'a 
rien, pourtant, d'exceptionnel : 
tout en encourageant les pays 

démocratisa- 


|cains à poursuivre la « 


tion» de leurs systèmes politiques, 
l'Occident reste surtout Er rer 





tive pluraliste. La «réussite» du 
scénario camerounais pourrait inci- 
ter d'autres chefs d'Etat à s’e 
sur la même voie. Celle d'une 
démocratie en trompe-l'œil, qui 
présente, pour les régimes en place, 
un double avantage : laisser l'op- 
sition désarmée et rassurer les 
illeurs de fonds. 

Certes, quelques partis contesta- 
taires « modérés», comme l'Union 
nationale pour la démossatie et le 
progrès (UNDP, à forte coloration 
nordiste), ont fait une entrée 
ru Le au ! poiti RARE 
uais. Le pouvoir politique, domi 
par l'ethnie béti, n’en est pas 
laminé pour autant. Le Rassemble- 
ment démocratique du peuple 
camerounais (RDPC, ex-parti uni- 
que) dispose de la majorité relative 


vEness e F 


Le 








de leur stabilité. Ce qui est vrai à 
Yaoundé, l’est tout autant à Dji- 
bouti, à Abidjan ou à N'Djamena. 
Les Etats-Unis ont fait montre 
de moins d'enthousiasme, s'irritant 
publiquement des atteintes aux 
droits de l'homme — particulière- 
ment manifestes durant les opéra- 
tions «villes mortes», en 1991. A 
ces griefs humanitaires, réitérés 
le secrélaire d'Etat adjoint améri- 
cain, M. Herman Cohen, lors de 
son récent à Paris, s'ajou- 
tent peut-être des considérations 
moins «nobles». Au Cameroun 
comme aïlleurs, notamment au 
Congo, la signature des contrats 
pétroliers ne va pas sans susciter la 
rivalité entre compagnies étran- 
res, La compétition économique, 
laquelle se livrent, en coulisse, les 
























exralliés de la guerre froide, expli- 
que sans doute, en ie, ces dis- 
cordances occident 


Des succès 
_. 


Ce souci de stabilité a fait, en 
tout cas, de nombreux émules 
parmi les politiciens africains. Pas- 
sée l'euphorie «révolutionnaire » 
des premières Conférences natio- 

— ces généraux version 
africaine qui ont sonné l'heure du 
renouveau politique, - les artisans 
du changement ont mis un frein à 
leur ardeur. A l'évidence, l'instau- 
ration (ou le rétablissement) du 
multipartisme, principal acquis des 
deux ans écoulés, n'a pas provoqué 
le «miracle démocratique» que 
beaucoup espéraient. Et les pro- 
bièmes économiques restent 
entiers. 

La fin du monopartisme — à 
laquelle seuls le Malawi et Djibouti 
ne se sont pas encore résignés — a 
pourtant eu des premiers effets 

res, contribuant, en par- 
ticulier, à libérer une parole publi- 

e jusque confisquée. La sou- 

ne éclosion de partis, aussi 
nombreux qu'hétéroclites, a été un 
des premiers signes de ce boule- 
versement. 

Un partout, des associations 
de défense des droits de l'homme 
ont vu je jour. Ici et là, les 
femmes, traditionnelles exclues de 
la scène politique, ont fondé des 
groupes féministes (Cameroun), 
pris la tête de partis (Centrafrique, 
Guinée, etc.). D'autres associa- 
tions, comme le Green Belt Move- 
ment, dirigé par l'écologiste 

yane Wangarn Maathaï, ont pu 
étendre leur audience. Et, bien que 
les gouvernements conservent La 
main-mise sur les radios et les télé- 
visions DaOnAlES, l'essor d'une 
rite indépendante paraît 
Préversible. 


Ces expériences de «4ransition » 
connaissent, certes, des succès iné- 
gaux. Au Zaïre, en Côte-d'Ivoire, 
au Kénya ou en Guinée Equato- 
riale, c'est à contre-cœur que les 
régimes en place ont finalement 
cédé à la revendication multipar- 
tite. A , les travaux de la 
Conférence nationale zaïroise se 
heurtent, depuis neuf mois, aux 
manœuvres ires du président 
Mobutu et de ses fidèles, A Abid- 
jan, les principaux opposants ont 
été jetés en prison. À Nairobi, la 
politique de la violence tribale 
semble être la dernière carte d’un 
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régime à bout de souffle. A 
Malabo, le droit de fonder un parti 
est soumis à de telles conditions 
une caution de 30 millions de 
CFA - 600 000 francs fran- 
is — est exigée), que seuls d'im- 
probables nababs pourraient y 
accéder. 


Malgré ces atermoiements, le 
«pli multipartiste» est pris, et l'on 
voit mal comment le continent 
rrait revenir en arrière. Maïs 
Fabsence de me des élites 
africaines, qu'elles soient au pou- 
voir ou à ses DOTIES, n'est pas Sans 
assombrir fortement l'horizon. 


« Maîtriser 
La transition» 

Les difficultés économiques, 

SE, pe: une eu de slcbereuts 

une vi 

sans  Pécédent {le Monde du 
16 avril) exigeraient un 
sursaut d'énergie. On en est lin. 
Dans la plupart des cas, les gouver- 
nements — de transition Où pas — 
se montrent, précisément, incapa- 
bles de gouverner, tout occupés 
qu’ils sont à préparer des élections 
auxquelles certains de leurs mem- 
bres entendent participer. 

Les appétits tribalistes, que l’ef- 
fondrement des Etats-partis a sou- 
dainement réveillés, participent de 
cet émiettement des L'an- 
cien empire d'Éthiopie, déjà privé 
de facto de sa province éry- 

nne, navigue sans boussole, 
déchiré par des affrontements 
ethniques que les prochaines élec- 
tions régionales sont censées aider 


Les rendez-vous él 


n ANGOLA. — Des élections 
générales sont prévuss pour 
septembre 1992. Les deux prin- 
cipaies forces politiques du pays, 
le Mouvement populaire pour [a 
libération de l'Angols (MPLA, ex- 
parti unique, au pouvoir à 
Luanda) et l'Union nationale pour 
l'indépendance totale de l'An- 
goïa (UNITA, dirigée par 
M. Jonas Savimbi), sont oppo- 
sées à la tenue d’une Conférenca 
nationale souveraine, réclamée 
par la majorité des autres partis. 

. 5 BURUNDI. — La nouvelle 
Constitution, adoptée par réfé- 
sendum, le S mars 1992, a 
ouvert la voie au pluralisme poli- 
tique. Des élections générales 
sont prévues pour le début de 
1993. Une partie de l'opposition 
continue de réclamer l'organisa- 
tion d'une Conférence nationale. 


G BURKINA-FASO. - Des 
élections législatives seront 
organisées le 24 mai 1992, 
moins de six mois après le scru- 
ün présidentiel (décembre 1991), 
remporté par le chef de l'Etat 
sortant, le capitaine Blaise Com- 
paoré. A la place d’une Confé- 
rence nationale, le régime a pro- 
posé un «Forum de 
réconciliation» — dont les tra- 
vaux, ouverts en février, ont 
rapidement avorté. 


ü CAMEROUN. - Des élec- 
tions municipales sont prévues 
pour octobre 1992, l'élection 
présidentiella devant suivre, en 
avril 1993. A l'issue du 
scrutin pluraliste (législatives à 
un tour) organisé le 1“ mars 
1992, fe Rassemblement démo- 
cratique du peuple camerounais 
{RDPC, ex-parti unique, dirigé par 
le président Paul Biya) a obtenu 
une majorité relative au Parle- 
ment. Il n‘y a pas de Conférence 
nationale en vue, malgré les 
demandes en cs sens d’une par- 
te de l'opposition. 

a COMORES. - Le « gouver- 
nement transitoire », formé an 
Janvier 1992, est chargé d'orga- 
niser le 24 mai un référendum 
constitutionnel qui sera suivi 


d'élections législatives, le 
21 juin. 

a CONGO. - Les élections 
locales, les pour 


, initiatement 

mars 1992, ont été reportées au 
26 avril. Les tégistati doivent 
suivre, les 10 et 24 mai: les 
sénatoriales, le 31 mal; l'élection 
présidentielle (@ deux tours), les 
14 et 28 juin. En attendant, le 
«gouvernement de transition », 
mis en place en juin 1991, à 
l'issue de la Conférence natio- 
nale, est censé continuer à gérer 
le pays. 

o CÔTE D'IVOIRE. — Un pre- 
mier scrutin pluraliste (élections 
législatives) a eu Heu en novem- 
bre 1990. Les ines légista- 
tives, ainsi que l'élection prési- 
dentelle, sont prévues pour 
1995. 

D ÉTHIOPIE. - Le gouvermne- 
ment de transition, dirigé par les 
anciens maquisards tigréens, 
prévoit d'organiser des élections 
régionales, an mei 1992. 

g GABON. - Les premières 
législatives pluralistes ont été 
organisées en novembre 1990. 
L'élection présidentielle est pré- 





à réduire, Tandis que la Somalie et 
le Libéria poursuivent leurs dérives 
sanglantes, le Rwanda, le Mozam- 
bique et Djibouti. enlisés dans la 
guerre ci! promettent régulière 
ment à leurs populations un retour 
à la paix, sans cesse 

A cette menace tribalisie, 
s'ajoute celle des «retours de 
pions minis son ni de 
D ep le au présiden = 

s'est faite, depuis décembre 
1991, une sorte de spécialité. Le 
risque existe aussi, dans une müin- 
dre mesure, au Congo et au Burki- 
na-Faso. Bien rares sont, en réalité, 
les pays africains où la présence 
d'une armée fortement tribalisée ne 
fasse pas planer le danger d'explo- 
sions sporadiques, voire de tenta- 
tives putschistés. 

«S'agir-il de remplacer une 
arme de Tuisis par une armée de 
Hutus ?», s'interroge, au Burundi, 
un de nos lecteurs, M. Flavien 
Mugimbi. «Cela ne reviendrait 
qe jure passer en d'autres mains 

les privilèges indus et macabres : 
Pouvoir pol è 





tique, violence, impu- 
nité. Leg cela res se pr à 
ajoute-til, prônant, pour sa 
participation de l'armée au débat 
pational et au processus de 
réformes. 


Comment «maitriser la transi- 
tion» et quel rôle assigner à l'ar- 
mée durant cette période? Ces 
questions, qui se posent désormais 
à toute l'Afrique, devraient être 
débattues, fin maï, à Dakar, lors 
d'une conférence panafricaine — la 
première du genre - organisée à 
l'initiative du président sénégalais 











vue pour décembre 1993, à 
deux mois de la fin du mandat 
officiel du président Omar 
Bongo. 

o GAMBIE. - Les premières 
élections pluralistes, législatives 
et présidentielle, sont prévues 
pour le 29 avril 1992. 


© GHANA, -— Un référendum 
constitutionnel, instaurant le mut- 
.tipartisme, sera organisé le 
28 avril 1992. Des élections 
devralent suivre : présidentielle, 
le 3 novembre, puis législatives, 
le 8 décembre. 

Q GUINÉE-BISSAU. — Les 
premières élections multipartites 
sont prévues pour novembre et 
décembre 1992. 

n GUINEE. - Des législatives 
pluralistes sont annoncées pour 
fin 1992. L'éventualité d’une 
Conférence nationale a été 
repoussée, le gouvernement du 
générat Lansana Conté ayant 
enclenché, lui-même, le «proces- 
sus démocratique s. 

D KENYA. - L'instauration du 
multipartisme, en décembre 
1991, devrait être suivie par des 
élections générales piluralistes, 
qui pourraient 56 tenir «avant {a 
fin de l'année» 1992, selon la 
président Daniel arap Moi. 

D MADAGASCAR, - Un 
référendum constitutionnel est 

. Prévu pour juin 1992. 

S MALAWI. - Le président à 
vie Kamuzu Banda, opposé au 
multipartisme, a annoncé des 
élections législatives Pour maï ou 
juin 1992. 

go MALI. - Les premières 
élections pluraïlstes (municipales 

et législatives), organisées on 
début d'année 1992, sont sul- 
vies per l'élection présidentielle à 
deux tours. Le premier s’est tenu 


eCLOraux 


En nokr, les tro pays concamés 




















Abdou Diouf. Cette conférence! 
que présidera le chef de l'Etat nigb.. 
rian, M. Ibrahim Babangida. prési.; 
dent en exercice de l'Organisation" 
de l'unité africaine (OUAÏ, devrait 
réunir l'ensemble des dirigeants 
politiques, responsables de partis 
au pouvoir ou de l'opposition, 
Sans présager de l'efficacité et de, 
l'impact d’une telle réunion, certe 
initiative témoigne de la volonté. 
grandissante des Africains de pren... 
dre en main leur propre avenir, 
loin de la tutelle ou des ingérences! 
Après les fortes turbulences quil 
viennent de La secouer, l'Afrique} 
tätonne et s'interroge. « Pour la, 
première fois peut-être depuis les: 
indépendances, Le se ge 
d'avenir dépendra mais de l'ap- 
titude de chacun à se percevoir! 
autrement, à penser autrement, & 
agir autrement: en ur met, à chan-| 
ger ou à disparaître v, note l'es 
sayiste camerounaise Axelle 
Kabou (1). La crise économique. 
qui frappe les Etats-Unis et les:- 
déchirements à forte connotation, 
ethnique ou régionale qui mena- 
cent l'ex-empire soviétique et l'est 
de l'Europe sont autant d'éléments 
nouveaux dans cette réflexion qui 
s'amorce. 









































CATHERINE SIMON, 


(D: «Et s l'Afrique refisau le diselop 
ne de Axelle Kabos, l'Haxrmattan 
[ul 1 





le 12 avril et la second a lieu 
dimanche 26 avril. 


. 6 NIGER, - Les structures de 
transition, mises en place par la 
Conférence nationale {réunie de 
juillet à novembre 1991}, 
devraient être dissoutes, à l'is- 
sue des premières élections plu- 
ralistes, prévues pour janvier # 
1993. ‘ 


a NIGÉRIA. — Le transfert du 
pouvoir aux civils, annoncé pour 
1993, sera précédé par des 
sons législatives, le 4 fuillet 

. et l'élection présidentielle, 
le 5 décembre. 

o OUGANDA. -— Le projet 
d'une nouvelle Constitution, à 
l'étude depuis février 1989, 
devrait être prêt en juin 1992 et 
sa présentation pourrait être sui- 
vie dé l'annonce d'un calendrier 
électoral. Le président Musaveni 
a évoqué la possibilité d'élec- 
tions législatives pour 1995. 

ü SEYCHELLES. — A; 
avoir rétabii la pluralisme ae 
que, en décembre 1991, le pré- 
sident René a fixé à décembre 


1992 la date d ï 
ne les élections géné- 


© SIERRA-LEONE, — La ph 
relisme politique a été rétabil en 
De 1991 et des élections 
sé moe Sont prévues avant la 


a TCHAD. - Le présid: 
Idriss Déby s'est séoicé à ps 
niser une Conférence nationale, 
en mal 1992. Cette Conférence 
est eg fixer un calendrier 

‘ectoral. L'insécurité qui e à 
N'Djamena pourrait nus en 
Cause ce projet. 

TOGO. - Le calendri 
électoral prévoit la tenue dun 
référendum Constitutionnel et 
d'élections locales, le 31 mai 
1992, des élections législatives 
le 21 juin et le 5 juillet, et une 
élection présidentielle ‘à deux 
tours, les 9 et 23 août. 


DLLEVER DU SOLS 
EUT PARTIR TOU 

















M. Jean-Noël Jeanneney, 
Ÿ secrétaire d'Etat à la communi- 
cation, a annoncé, jeudi 23 avril 
: : à l'Assemblée nationale, à l'oc- 
% . *  Cssion du débat sur la presse et 
‘+ l'audiovisuel organisé à l'initia- 
tive des députés, l'attribution du 
réseau de La Cinq, à partir de 
ru 19 heures, à la chaîne culturelle 
: -. ‘ européenne ARTE, qui doit suc- 
| céder à la SEPT. Pour les pro- 
grammes antérieurs à 
19 heures, un appel d'offres 
sera lancé. 

















Même si la rumeur circulait, ‘ 
M. Jeannen 


a créé une certaine 





appel d'offres lorsqu'il le jugera utiles. 
Etait-il possible d' à l'air 
ations 


du temps? Sous les exc 
fusant 


Cette annonce a clos un long 
exposé conçu comme une fresque 
historique des rapports entre les 


médias et le ir où l'on remonta 
oué le « pce et magnifique 






































loi du 29 juillet 1881». L'universi- 
taire devenu secrétaire d'Etat a fait 
observer «l'emprise brutale de 
FEtat sur ion» a duré «jus- 
que dans les années 70, à le fin des- 
quelles on assista à un certain desser- 
rements. Puis ce fut le Legs 
caplial marqué la loi ioud » 
qui «rompit enfin le lien direct entre 
de gouvernement et l'information 


lio-télévisée» et, à son regret, 
«la néfaste décision privaiiser 
TF1, allusion saluée par de chaleu- 
reux applaudissements sur les bancs 
socialistes. 

Dans son regard rétrospectif, 
M. Jeanneney n'exonère toutefois pas 
de toute erreur la gestion de l’audio- 
visuel par la gauche, gli que «les 


Investissements 

victimes du mauvais choix technique 
effectué en 1982%, c'est-à-dire celui 
du «tout fibre optiques. En revanche, 
À propos de la mort de La Cinq, il 
refuse de plaider coupable. ve gou- 
vernement n'a auCuRe part de respon- 
sabilité dans cet événements, a-til 
lancé, déclenchant les huées des 





POLITIQUE 
Le débat sur la presse et l'audiovisuel à l'Assemblée nationale 


dépass da Foppoëtion, Pour Fave- 
mir, Jeanneney inscrit au pa 
de ses préoccupations plura- 
Emme. Constatant les dificultés 
lesquelles se débat la pe 


dans 
. écrite, il a évoqué «les seuils 


concentraiion», précisant s'il 
n'est pas question de dgiférer, 
«réflecion doit se poursuives sur e 
Sion epenee ns 


Satisfacti 
sur les bancs socialistes 
En matière audio-visuelle, il a 

pride pour «la nécessité d'une dou- 
secteurs où le public et le privé 

«s'enrichiraient leurs différences 

mêmess. 1 à an0ONCÉ, dans ie 

domaine radiophonique, que des 


modif le calcul 
her fe cal 

t D 2 plusieurs ré: 

2 pour seaux 
gen EParpe même opérateur». 
Enfin, il a révélé qu’il comptait 
«publier rapidement un décret 
aux services du câble» afin 


seuils anti- 





d'xassouplir la réglementation. 
notamment sur le cinémas. 


En purs aux de + la pri- 
meur de ses projets, eanneney 
espérait sans doute désamorcer les 
passions. Mais l'annonce de La pré- 
emption par l'Etat du cinquième 
réseau a surtout fourni aux députés 
matière à controverse, M. François 
d’Aubert (UDF, Mayenne) à ainsi 
qualifié une telle décision 


d'rénormités. « Nos alle- 
marc eux-mêmes n'Unien! d'allens 
pas du tout partisans de faire venir 
SOUS, présent que Ce a un Dh 
, À que c'est «un bis 
mauvais service à lui rendre que de 
jeter ainsi dans le «grand bains un 
programme conçu à origine pour le 
13 
M. Louis de Broissia (RPR, Côte- 
d'Or) a renchéri en tenant à « dénon- 
cer Celle combines et cette «décision 
arbitraire» qui revient à une sorte 
de nationalisation faite-au mépris de 
l'équilibre nécessaire entre public et 
privé, sans que le produit n'ait été 
concu pour ce réseau». Plus virulent 


« Télé Maastricht » 


par Michel Colonna d'istria et Yves Mamou 


que, culturelle et européenne 
les soirées du réseau 


occupera 
äbandonné par La Cinq an déroute. 
De ces trois termes, [es deux pre- 
miers sont sans doute les plus 
importants, même si M. Jean-Noël 
Jeanneney met en avant l'esprit de 
Maastricht pour justifier ls choix du 
gouvernement. Qu'on le veuills ou 
non, feu Le Cinq était, elle aussi, 
une chaîne européenne tant par 
ses actionnaires que par ses pro- 
grammes, américains certes, mais 
comme beaucoup de chaînes du 


C' donc une télévision pubii- 
qui 


Viaux Cantinent. La vraie diffé- 


rence est que La Cinq était une 
chaîne commerciale alors qu'ARTE 
est une invention politique. La 
décision a lo mérite de la rapidité. 
Le gouvernement a préféré une 
franche polémique, y compris avec 
sa majorité, à l'incertitude et aux 
spéculations qui minaient l'ensem- 
ble da l'audiovisuel. 

Comment ce signal politique ve- 
t-il affecter le paysage audiovi- 
suei? Ceki-ci sortira-t-il j 
de l'arrivée d'ARTE sur le cin- 
quième réseau? Le caractère para- 
doxal du paysage audiovisuel n'en 
-est-pas modifié. Ce renforcement 
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L'AVION 


FACILE 


du secteur public ravit le secteur 
privé et ne menace pas l’hégémo- 
nie de TF1. Contrairement à l'an- 
cienne Cinq, ARTE n'entre en rien 
en concurrence avec la chaine du 
groupe Bouygues (qui accapare la 
moitié de l'audience à elle toute 
seule) ou avec M6. En revanche, 
la compétition est introduite au 
sein du secteur publc, et l'image 
«cuhurelle» de FR3 risque d'en 
pätir, En outre, bien que des assu- 
rances aient été données par 
M. Jeannensy sur le respect de 
l'intégrité des ressources finan- 
cières d'A2 et de FRS, on ignore 
encore comment le surcoût de 
l'opération ARTE — environ 
400 ons de francs - sera 
financé. qui ne-laisse pas d'in-— 
quiéter M. Hervé Bourges, prési- 
dent d'A2 et de FR3. 


Autre paradoxe, la décision du 
gouvernement n'est qu'une demi- 
décision. C'est à un tiers, on l'oc- 
“currence le Conseil supérieur de 
l'audiovisuel (CSA}, de trouver un 
occupent pour la partie diume du 
réseau de La Cinq 
{8 heures-19 heures}. Si F'orga- 
nisme de tutelle du monde audiovi- 
suel suit les recommandations du 
“nouveau secrétaire d'Etat à la 
communication, # devra choisir un 
projet qui ne soit pas en contraste 
trop fort avec les programmes 
d'ARTE, mais qui ne fasse pas 
d'ombre non plus à Antenne 2 et 
à FR3 ni à TF 1 ou M6. Une tâche 
aussi compliquée que le paysage 
audiovisuel français lui-même, 
compte tenu de l'identité des 
.chaînes et de leurs intérêts diver- 
gants. Où trouver des candidats 
Solvables qui ne fassent appel ni à 
ta publicité ni aux ressources de le 
redevance, déjà bien sollicitées ? 
Prudent comme à son habitude, 
M. Jacques Boutet, président du 
CSA, va entamer au cours des’ 
deux prochains mois une série de 
consultations au sein de l'audiovi- 
suel français. 


Un gouvernement 
protecteur des arts 


Sa tâche sera d'autant moins 
ifacile que les problèmes secon- 
idaires ne manquent pas norf plus. 
‘Primo, la diffusion d'ARTE en hert- 
‘zien retire aux réseaux câblés, déjà 
malades, un produit d'appel. 
“Secundo, le réseau de La Cinq ne 
‘couvrant que 80 % du territoire, 
un Français sur cinq pourra se 
considérer exclu du drait à la 
culture télévisuelle. 


Auprès de son électorat, le gou- 
vemement peut sa targuer d'avoir 
rétabli - en nombre — l'équilibre 
-entre chaînes pubéques at privées. 
Equilibre rompu par la privatisation 
“de TF1 en 1987. Auprès des 
milieux culturels, il maintient son 
image de protecteur des arts et 
lettres. Au sain du coupla franco- 
allemand, si vital pour le dessein 


européen, ARTE est un geste de 
fidélité renouvelée. 


Reste un risque : que les publics 
français et allemands soient peu 
sensibles à ces cu que 
«Télé-Maaswicht», avec une moi- 
té de programmes venus d'outre- 
Rhin, ne renforce en France la ger- 
manophobie, et en Allemagne la 
francophobis. 
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Le réseau de La Cinq est attribué en soirée à la chaîne culturelle européemne 


encore, M. Jacques Baumel (RPR, 


Hauts-de-Seine), ironisant au 

sur «cette étrange ine à) a 

‘sienne qu'est la SEPT », a vu dans la 

nouvelle donne annoncée par 

responsabili Fees ir "EE 
lit voirs 

dans la mise à mon programmée de 

La Cinq». 

FE nee pond por 
at , CONTES) ment 
à la vélonté du Sovemement d'affai 
blir autant que ne enr des 
chaînes privées indépendantes à la 
veille des prochaines consultations 
politiques». Sur un ton plus 
M. Jacques Barrot (UDC, Haute- 
Loire) a mis Paccent sur le «risque de 
déception des Mn fe à 

Programmes ils pour être 
diffusés par voie à l'arten- 


FRÉDÉRIC BOBIN 





« Deux femmes 
de ministre... » 


L'incident fut bref mais 
rageur. Dans une allusion à 
«l'éthique des journalistes », 
M. Louis de Broissia (RPR, 
Côte-d'Or) évoqua le dernier 
entretien télévisé du président 
de la République, la 12 avril, 
avec cinq journalistes, dont 
Anne Sinclair pour TF1 et 
Christine Ockrent pour 
Antenne 2. «Lorsque deux 
femmes de ministres intervie- 
went le président de la Répu- 
blque, dit-il, l'image de la pro- 
fession n'en sort pes grandie. » 
Le secrétaire d'Etat à la com- 
munication ne pouvait pas lais- 
ser pareille offensa sans réagir. 
eJe suis choqué par ces pro- 
pos, réplique M. Jeanneney. # 
est da tradition de ne pes 
méler la vie privée des gens 
avec le jugement que l'on peut 
porter sur leur vie publique. 
Ces deux femmes journalistes 
ont acquis une notoriété dans 
la profession bien antérieure à 
leurs choix privés qui ne regar- 
dent personne. » 

L'affaire n’en resta pas là. 
M. Jacques Toubon bondit 
aussitôt et réclama un rappel 
au règlement. «Ce qui est cho- 
quant, lance-t-il, c'est que, 
comme l'a écrit l'académicien 
M. Jean d'Ormesson, l'infor- 
mation telle que la conçoivent 
le président de la République et 
certains membres de la 
nomenklatura socialiste est une 
affaire de famille.» Puis l’on 
écouta M. André Santini 
(Hauts-de-Seine) qui, sur un 
ton lyrique, loua le «bruit des 
rotatives» et «l'odeur de l'en- 
cres, dans l'espoir vain de dis- 
siper la rumeur des sarcasmes. 


F. B. 









PRIE 
de l’imprimerie 


OPEL UE IS ul ur 


malin plaisir à dérouler un plein sac de nœuds... Je vous invite à 
OS TEE TETE LE OT GE It Le 


de l'auteur. 


PTIT LIL A 


D ETL 


























En digne héritier de l‘école des Annales, Guy Bechtel a 
CL PET OCTO AT EE ON TL TT Ut ET dE 
mufation intellectuelle, économique et technique, foisonnant de 
réseaux commerciaux, d'ortisans, de manufactures, de 
CUT ECR PTE LIT PET Re 7,77 OT ROST TPS PSE RTE 


savoir el où se fabriquent les avtils de la modernit. 
EI SDL 


CONTE CT Ent CCE 
PRET ER EE CTIe ES ET EL UT 0 
OPEL 707 EEE IET TONNES TOR PORTER PPS 
COR a CNET N/ ESRI PSC IUT NE ETAT CINE TEA 
CO TER TIR EEE EE EE 


pleinement gagné. 


AA TT 





——.. 
— 


* 





î 





8 Le Monde e Samedi 25 avril 1992 « 





opposition de 
fication, en l'état, des art de 
Moasricht est 


Elles ont rendu eg vendredi 
matin 24 avril, le texte d'un manifeste 
flire ci-dessous), signé d'une soixan- 
taine de personnes, qui formule 
« l'exigence d'une une renégocialion en 
crpriamt un D ne ne 


ni rejoindre un 
te its 
fmaë a bureaucratie ni être ama. 
ion, à un cartel 


ment et membres du 
et République, ue cie 
Autexier Carraz (Côte- 


‘d'Or), FO Père Fou Fourré (Seine-et- 
Marne), Max député européen, 


Les Hélène Mi 
quels se sont joints notamment 


raunistes courant 

dateur» du PCF, MM. François 
Asensi, Marcelin Berthelot, Jean- 
Pierre Brard (Seine-Saint- Jac- 


tiative des communistes dissi ra 
liés à MM. Marcel Rigout, Claude 
Poperen, Félix Dameti, Martial 
Bourquin, Gaston Viens, également 





signataires. C'est la première fois, au 
demeurant, que toutes les compo- 
santes du SOU con 


dans une 
commune, Qui is arondamms 
proches de qui œuvrent 
ES ain du PC, et les «reconstruc- 


Herzog, 

bureau politique, et d'autres anima- 
teurs de la section économique du 
Parti communiste, tels MM. Paul 
Boccara et Bernard Marx, qui 
s'étaient ouvertement 


déjà 
du «non radical» opposé par 
M. Georges Marchais aux accords Fe 
Maastricht. 

Mais les signataires apparais- 
sent aussi, pêle-mêle, des militants de 
la CGT, MM. Jean-Christophe Le 
Duigou, Me Lydia Brovelli, des 
a » appartenant, comme 

isèle Halimi, au mouvement 
anti «Refondations», l'an- 
cien_ président de la RATP, 
M. Claude Quin, ainsi que plusieurs 


POLITIQUE 


Les débats sur la révision de la Constitution et sur la ratification du traité de l'Union européenne 


Les contestataires du PS et du PC 
demandent une renégucation des des accords de Maastricht 


Le mouvement des Verts est repré- 
re en V8 
l'assemblée régionale du 


lord-Pas-de- 
Calais, Mec cie Blandin, 
et par quelques-unes de ses eg & 
ue à aux pos du 2 

Me foynet (Jura), em 
Luc RE Pierre Mathon 
(Seine-Saint-Deuis), Alain Lipietz 
al-de-Marne), Alain Rist (Seine-et- 


a M Vo Jui dus 

uait M= Voynet, 
colonnes de Libération. Nous sonunes 

plusieurs à l'avoir signé à titre person- 


mener ensemble 
pagre Sollicitant | d'autres spa 
tures, sans exclure l'organisation de 
réunions 


ALAIN ROLLAT 





M. Dumas s'est entretenu 
avec M. Giscard d'Estaing 


Le débat sur le projet de loi de 
révision constitutionnelle, préalable 
à la ratification du traité de Mass- 
tricht, devrait commencer fe 5 mai 
à l’Assemblée nationale. M. Phi- 
lippe Séguin, député (RPR) des 

Vosges, hostile à la ratification, a 
déposé une d' irrecevabi- 
lité — dont l'objet est de faire 
reconnaître que Le texte proposé est 
contraire À une ou Plusieurs dispo- 
sitions constitutionnelles, - afin de 
bénéficier d'un temps de parole 
pendant le débat. 


! Une semaine avant le début de 
la discussion, la commission des 
lois de l'Assemblée devrait procé- 
der à l'audition, le 28 avril, de 
Mu Elisabeth Guigou, ministre 
délégué nu affaires européennes, 
.de M. Michel Vauzelle, ministre de 
‘fa justice, et de M. Roland Dumas, 
ministre des affaires étrangères. Ce 
dernier a entamé des consultations 
sur «les différents aspects de la pro- 
cédure en cours», s'entretenant, le 
22 avril, avec M. Valéry Giscard 
d'Estaing, président de l'UDF, 
après avoir rencontré, quelques 


« dénarele précitée de M Miterand enfemne les Francais dans un piège inaceepéahle» 


Sous le titre «Renégocions Msss- 
tricht pour construire une Europe 
ouverte, démocratique et sociales, 
le manifeste signé par des contes- 
ataies du PS et du PC, ainsi que 
par quelques dirigeants des Verts, 
indique : 


«Le président de la République 
vient d'engeger le processus de 
ratification des accords de Maas- 
tricht. Il y jette tout son poids per- 
sonnel, soi créer ral 
une shustion irréversible. Cette 
démarche précipitée enferme les 
Français dans un piège inaccep: 
ble : approuver le traité ou 1e raie rejeter 
en l'état. Notre peuple est 


est dékibéré- 
ment mis hors jeu alors qu'i s'agit :-; 


de son avenir et de sa souverai- 


vivre. Nous ne sommes plus à 
Yheure des repis . Li 
terdépendance des économies, 


Un amendement du groupe socialiste à la taxe d'habitation 


M Auroux propose d'exempter la moitié 
des nouveaux assujettis à l'impôt départemental 


M. Jean Auroux, président du 
groupe socialiste de l’Assemblée 
nationale, a adressé une lettre au pre- 
mier ministre, jeudi 23 avril, dans 

le il lui soumet une proposition 
d'amendement à la taxe départemen- 
tale sur le revenu (TDR). Cet amen- 
dement prévoit de dispenser de paie- 
ment pendant un an les nouveaux 
assujettis à la part départementale de 
Ja taxe d'habitation lorsque le mon- 
fant de leur cotisation est inférieur 
ou égal à 700 francs Ce non-recou- 
vrement de taxe devrait toucher plus 
de la moitié des nouveaux assujettis 
(estimés à 840 000), 

Les députés socialistes, qui recher- 
chent toujours un compromis avec le 
gouvernement, n’ont donc pas tenu 
compte de la fin de non-reccvoir que 
leur avait indirectement adressée, le 
22 avril, le ministre du budget, 
M. Michel Charasse, en déclarant : 
« L'ensemble du système est enclen- 
ché, on ne peut plus aménager techni- 
guement la réformes (le Monde du 
24 avril), En présentant leur amende- 
ment, dont le coût est évalué à plus 
de 300 millions de francs, les députés 
n'ont pas voulu entendre, non plus, 
l'avertissement de M. Charasse, qui 
s'était déclaré défavorable à toute 
modification susceptible d'entraîner 
«une charge de trésorerie que le bud- 
get de l'Etat ne peut pas supporter». 

Cette détermination des parlemen- 
taires socialistes en faveur de leur 
réforme continue d'irriter fortement 
à Matignon ct à Bercy, où l'on 
estime qu'au-delà des difficultés de 
mise cn œuvre technique l'amende- 
ment du PS nc limite pas l'effet 
négatif de La réforme auprès de l'opi- 
nion publique, à quelques mois des 
élections législatives, C'est moins, en 


effet, la réaction des nouveaux assu- |- 


Jettis qui inquiète Matignon que celle 
des contribuables (cadres supérieurs, 
professions libérales), dont la part 
départementale de taxe d'habitation 
va croître très substantiellement du 
fait du nouveau mode de calcul de la 
cotisation. 

P. R.-D. 





Pour la présidence du CNI 


M. Barbier 
concurrence M. Briant 


Le Centre national des indépen- 
dants (CNIL) réunira son comité 


directeur, samedi 25 avril À Paris, 
et il procédera au renouvellement 
de ses instances. M. Yvon Briant, 
député européen et président sor- 
tant du CNI, demandera la prolon- 
gation de son mandat, mais il aura 
un concurrent, ier, 
sénateur républicain et indépen- 
dant) de la Côte-d'Or, maire de 
Nuits-Saint-Georges. 


ete président de l'UDF de 
"Or, ancien conseiller 

. vice-président du mouvement, 
E Barbier a le soutien, dans son 
reprise, de l’autre vice-président 

a CNI, M. Debavelaere, sénateur 
(apparenté RPR) du Pas-de-Calais. 
Tout en se disant proche de 
M. Philippe de Villiers, qui est 
farouchement opposé au traité de 
Maastricht, M. Barbier ne marque 
pas d'hostilité à la construction 
nee si, toutefois, il obtient 
des « apaisements sur certains 
poiniss, On le dit en bons termes 
qe M. Charles Pasqua, président 


vrnre du Sénat, qui vise 
ce de cette Assemblée, 
0.8. 


9 UDF, 3 


comme des cultures, est une don- 
née que nous faisons nôtre. interna- 
pa ge or al 

tirés nationales, nous sommes pour 
une Communauté européenne 
démocratique, pacifique, sociale et 
ouverte à le coopération avec l'en- 
semble des peuples du continent. 
.2C'est pourquoi nous ne voulons 


seul mot d'ordre qui, aujourd'hui, 
préserve l'avenir. 


»Le traité de Maastricht péren- 
nlés et aggrave une construction 
européennes où l'emportent les 
financiers, 
dominants, les inégalités sociales et 
régionales, l'abaissement des 
exprassions démocratiques natio- 
nales et communautaires, comme 
des pouvoirs de contrôle des 
citoyens. Nous nous refusons à 
accepter la poursuite, et encore 
moins l'accélération de ces procss- 
sus. 


M. Puech 
reste à la tête 
de l'Assemblée 
des présidents 
de consells généraux 
M. Jean Puech, président 


UDF-PR) du conseil général et 
Sénateur del 


de l'Assemblée des présidents de 
conseils pertes {APCG), pour 
une durée de deux ans. Il occupe 
ce fauteuil depuis 1989. Seul can- 
didat à sa propre succession, il a 
obtenu 62 voix sur 65, et trois 
bulletins blancs. 

L'APCG a renouvelé ses ins- 
tances, comme après chaque élec- 
tion cantonale partielle. Le bureau 
compte treize vice-présidents 

RPR, 1 divers droite). 
M. Michel Barnier (RPR, Savoie) 
devient secrétaire général, en rem- 
placement de M. André-Georges 
oisin (app. RPR, Indre-et-Loire), 
battu aux dernières élections. 1 est 
en outre responsable d'une nou- 
velle commission sur l'environne- 
ment. 

M. Puech a précisé que cinq 
sièges ont êté laissés vacants pour 
les présidents de conseïls généraux 
membres de la majorité présiden- 
ticlle, Ces élus ont quitté, a 1990, 
.l'APCG, qu'ils jugeaient trop parti- 

sane, pour fonder leur propre grou- 
pement, l'Association des départe- 
ments de France, dont l'activité 
cst, toutefois, restée lettre morte. 

M. Puech a déclaré que dix d'en- 
tre eux adhèrent à l'APCG, «à 
titre individuel». La Fédération 
nationale des élus socialistes et 
poele (FNESER) conteste 

te affirmation, et précise que les 
id de conseils généraux de 
gauche ne réintègreront pas 
l'APCG. L'Association des départe- 
ments de France devrait constituer 
un bureau définitif en mai, et 
senter une liste distincte aux 
tions du Comité des finances 
locales. 


ré. | ! 


» 1 convient aussi de tirer les 


de 
coupure entre l'ouest et l'est de 
l'Europe et saisir la chance de créer 
un éspacs nouveau de coopération 
pour en faire un foyer neuf d'essor 
social et démocratique. 


»Ls Communauté européanne 
que nous voulons construire a 
vocation d'initier une conception 
nouvells et maîtrisée du développe- 
ment où le progrès social et écolo- 
gique ne soit ph sacrifié au seul 
Critère financier. H ‘af 


»Les institutions européennes 
doivent confier l'essentiel des pou- 
voirs d'élaboration et de décision 
aux instances éluss — Parements 
nationaux, Parlement européen — et 





prendre en compte — pour ce qui 


toires d'outre-mer. Elles doivent 
aussi favoriser l'essor d'une nou- 
velle citoyenneté dans tous les 
domaines de la vie socle, 
»Nous voulons que l'Europe 
devienne une terre da paix et de 


désarmement dens le respect de la 
liberté de nations construisant 
ensemble sécurité 


apportant leur 

du monde. 

go 
sente l'avenir. 

»L3 est le véritable fond du débat 


Pour nous réaffirmons l'exi- 
gence d'une renégociation. » 
+ Secrétariat des auteurs du 


manifeste : Revue «M.n, 
209, rue Saint-Maur, 75 010 
Paris. 


DE QUOI 


PRENDRE DES DECISIONS. 
PAS DES LEÇONS. 


Cette semaine, au sommaire : 
Les secrets des banquiers de province. 
Impôts locaux : Bérégovoy fait plier le PS. 


Baromètre : les directeurs financiers 


sont optimistes. 


Télécommunications : le câble 
enfonce le satellite. 






Achetez votre appartement 
aux enchères ! 


.… citoyenneté, l'i 


jours auparavant, M. Jean Lecs. j 
nuet, président de la commission 
des affaires étrangères et de ls 
défense du Sénat. Le Quai 

a précisé que M. Dumas recevra 
les présidents de partis et de 
groupes du Parlement, ainsi que 
des peronsals politiques comme 
M. Raymond Barre. 


M. Michel Rocard à réaffirme, 
jeudi, au journal de 20 heures de 
TF1, sa «pleine adhésion» au 
traité de Maastricht, Le président 
de la commission des fmances de 
l'Assemblée, M, Jean Le Garrec 
{PS). a déclaré qu'il ne faut pas 
craindre d'union monétaires et sou 
ligné qu'eà l'heure de la 
sation des échanges, aucune ligne 

Maginot ne peut tenir». 


L' expression «ligne Maginots à 
été utilisée ou jeudi, au 


: «Grand Ow» de la radio locale 


O'FM et de {a Croix, par 


: M. Michel Noir, député (non ins- 
: crit) du Rhône, pour caractériser la 
! position de M. Séguin. Le maire de 
- Lyon s'est prononcé, comme 


M. Laurent Fabius, premier secré. 
taire du PS, pour La création d'une 
commission permanente et spécifi. 

que des affaires curopéennes à 
PAssemblée nationale. Quant à la 
procédure aboutissant à la ratifica- 
tion, M. François Bayrou, secré. 
taire général de l'UDF, a déclaré, 
sur RTE que «tout peut être fini 
avant l'été ve. 


Du câté des opposants, M. 
Pierre Chevènement. député an 
du Territoire de Belfort, favorable 
au référendum, écrit, dans un texte 
publié par l'Humanité Dimencke, 
hebdomadaire du PCF : «Aller au 
peuple n'est jamais indigne d'un 
démocrate.» Dans un entretien 
Leg jeudi Lee le Quotidien de 

Paris, Carl Lang, secrétaire 
général du Front national, précise 
que le parti d'extrême droite refuse 

«de participer à cette grande brade. 
rie que sont les accords » de Maas- 
tricht. . 


Les monarchistes de l'Action 
française dénoncent, pour leur 


part, ce « Mauvais coup contre la $ 


Frances. M. Phiige de Villiers, 
député (a a UDF) de la 
dans le Figaro de 
Doc y que le traité comporte 
«trois points is de corrosion dange- 
reux : l'idée de froniière, l'idée de 
de souveraineté, 
qui sont diminuées, voire bradèes» 
Î dit «en avoir assez de ceux qu 
veulent, à la fois, les voix dk la 
droite et les éloges de Mitterrand». 
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ÉDUCATION 


Après les décisions de M. Lang 


Les étudiants et les enseignants accueillent favorablement 
là «suspension» de la réforme universitaire 


C'est avec soulagement qu'une 
partie des étudiants a accueilli la 
décision du tuinistre de l'éducation 
nationale et de la culture de «sus- 
pendre» [e projet de rénovation 
Pédagogique des premiers cycles 
universitaires (/e Monde du 
24 avril). L'UNEE-SE (proche des 
communistes) se félicite du «retrait 
du projet Jospin (...) oblenu grâce 
au mouvernent étudiants. Elle sou- 
haite que les mesures que devrait 
annoncer M. Jack Lang dans les 
prochains mois «prennent en 
compte les revendications des étu- 
diants». Le CELF (proche de 
l'UDF) et P'UNI (proche du RPR) 
estiment pour leur part que [a sus- 
pension «#'est pas suffisante». Ces 
deux organisations souhaïteraient 
le retrait inconditionnel du projet. 

«La non-application de la 
rèforme pour la rentrée 1992 est 
une mesure de bon sens », indique 
M. Philippe Campinchi, président 
de l’'UNEF-ID (proche du PS). I 
estime toutefois que cette «suspen- 
sion» «comporte un risque de voir 
celte nécessaire et urgenie réforme 
disparaître dans les méandres de la 
rentrée universitaire et de la 
ration des élections législatives 
de mars 1993». La Coordination 
des étudiants en arts de Saint- 
Charles (Paris-l), très mobilisée 
contre le projet de rénovation uni- 
versitaire, qualifie d'« itentiste» 
la position du ministre et 
« l'examen sérieux des revendica- 
tions étudiantes avec le concours 
des principaux concernés ». 


M. Michel Rocard & affirmé 
eur problème reste » et qu'« 
bien Le tralters. L'ancien 
premier ministre a ajouté qu'« il 
n'y a pas de grande réforme qui ne 
passe pas à un moment par une 
décision, réglementaire ou législa- 
tiven. Dans l'opposition, M. Fran- 
gi Bayrou, secrétaire de 
PUDF, a qualifié la ision de 
M. Lang de «réaction de prudence 
el décision de sagesses. M. Armel 
secrétaire national chargé 
de l'éducation au RPR, estime que 
«rien n'est changé sur le fond». 


Critiques pour la première 
et la terminale 


Concernant la rénovation des 
lycées, la Fédération de l’éducation 
astionale (FEN) «enregistre avec 
salisfaction » les décisions annon- 
cées à propos de la classe de 
seconde. En revanche, «les inten- 
tions sont moins neltes» pour les 
classes de première et de terminale. 
«Le ministre veut-il maintenir le 
système  hiérarchisé d'aujour- 
d'hul ?», interroge la FEN. 

Le Syndicat national des ensei- 
gnements de second degré 
deuxième syndicat de SEX 
majoritaire dans les lycées, estime 
pour sa part que le ministre de 

"l'éducation ne propose «aucun 
changement significatifs et qu'il se 
répond «ni à la demande rs 
troisième option facultative, ni 
demande d'une meilleure dotation 
horaire des heures dites de 





DÉFENSE 


Pour la première fois 
Français et Allemands créent 
une force navale temporaire 
_ en Méditerranée 


Du 14 mai au 5 juin, des unités 
de Ia marine française et de La 
marine allemande vont participer, 
pour la première fois, à une série - 
d'exercices conjoints en Méditerra- 
née. En temps normal, 1 Bundes- - 
marine ne s'aventure pas .dans 
cette zone. Elle l'a fait épisodique- 
ment durent la guerre du Golfe, en 
détachant en Méditerranée quel- 
ques bâtiments pour suppléer. des 
forces navales alliées qui avaient 
été envoyées par l'ONU au Proche- 


Orient pour y superviser le - 


contrôle de l'embargo. 

Durant trois semaines, sept 
patrouilleurs lance-missiles et deux . 
bâtiments de soutien allemands, 


partis de Kiel, feront des exercices : 


en mer et des escales -dans plu- 
sieurs ports méditerranéns. Cette 
manœuvre sera placée sous le 
contrôle opérationnel du vice-ami- 
al d' Michel Tripier, préfet 
maritime de Toulon et comman- 
dant en chef en Méditerranée. 


A l'état-major de la marine 


nationale, on explique que la créa- 


tion d’une formation navale fran- 
co-allemande temporaire en Médi- 
terranée correspond, dens le 
domaine maritime, à d’autres 
initiatives de coopération militaire 


Manifestations 





contre La restructuration | 


2 
des armées 

A appel des syndicais,. une. 
série dé manifesrations. en pro 
vince a eu lieu, jeudi 23 avril, 
pour protester contre les implics- 
tions locales du plan de M. Pierre 
Joxe de «remodelage» des sites 
militaires. La mobilisation des 

nnels nee a ce 
culièrement sensible en lagn 
(notamment à Brest et à Lorient), 
ea Normandie (à Cherbourg), dans 
le Centre (à Orléans} et en Aqui- 
taine (à Bordeaux, Saint-Médard- 
en-Jalles et à Cazaux). 

Les manifestations (défilés ou 
arrèts de travail sur place) visaient 
le sort d'établissements de la Délé- 
gation générale pour l'armement et 
des services dans fes armées. À 
Paris, les organisations représenta- 
tives des personnels civils de la 
défense ont été reçues au minis- 
tère de la défense pour unë pre- 
mière réunion de l'instance de 





entre les deux pays. A l'instar de la 
brigade puis d’un corps d’armée 
conjoints dans le secteur terrestre, 
les deux ne ee guerre 
projettent tour, et de façon 
régulière, de mener des opérations 
communes dans les eaux françaises 
et dans les eaux allemandes, 


C'est la prémière fois que la 
Bundesmarine va déployer autant 
de moyens — aux côtés de la 
France — en Méditerranée. On sait 
Béndés-marine a, pour 1 ponrière 

marine a, pour la première 
fois, accepté d'intégrer, à la fin du 
mois d'avril, un escorteur 
lance-missiles à une flotte 
permanente de.l'OTAN en 
Méditerranée, qui sera-composée 
de navires de huit pays (à 
Texception de la France). I s'agit 


du Bayern, équipé de missiles. 


mer-mer Exocet. Le PC de cette 
force navale alliés sera à Naples. 
Cette double activité traduit la 


volonté de là marine allemande |. 


d'évoluer désormais loin de.ses 
atte: ag 


Quand les 


AP 


| 





prix afterrissent, 
les clients décollent. 


VTaif valsble au dépan de Bordeacz e1 Toulouse, à 


























et corruption 
de policiers 


La concurrence fait rage 
entre les sociétés de remor- 
quege qui dégagent les véhi- 


«modules, ni à la meilleure identi- cules immobilisés sur la voie 


Jication des classes technologiques ». publique à la suite d'un acci- 
En outre, en ce qui concerne les dent, d'un voi ou d'une 
classes de première et de terminale, panne. Mais certains dépan- 


neurs ont fauss6 le jeu dans. 
certains arrondissements de 
la capitale : moyennant une 
commission à des policiers 
complaisants, ils ont été 
avertis prioritairement de la 
présence de véhicule requé- 
Géné par cette concur- 
rence déloyale, un dépanneur 
a dénoncé les « ristournes > 
versées par ses concurrents 
aux agents de la force publi- 
que. La plainte a donné lieu à 
une enquête de l'inspection 
des services {GS}, 

qui s'est penchée sur les 
«conditions d'enlèvement 
des véhicules sur 
l vois publique». Une infor- 
mation judiciaire pour «cor- 
ruption de ki ires » à 
été confiée à M= Annie Gre- 
nier, juge d'instruction à 
Paris, et le ministre de l'inté- 
rieur, M. Paul Quilès, a 
demandé que l'enquête 
meilleurs 


le SNES condamne «/a précipita- 
tion» du ministre. 

* De son côté, le Syndicat national 
des lycées et collèges (SNCL-FO) 
soubaïîte que la réforme des classes 
de seconde subisse « Je même sort 
que celle des universités ». Quant au 
Syndicat national des lycées et cal- 
lèges (SNALC), il exprime sa «st 
peurs devant la décision de |- 
M. Jack Lang de maïntenir les dis- 
positions prévues pour la classe de 
seconde, et il réclame « l'introduc- 
tion officielles d'une troisième 
option. 

Les parents d'élèves sont dans 
fensemble satisfaits des décisions 
annoncées jeudi 23 avril. Pour la 
Fédération des conseils de parents 
d'élèves (FCPE), M. Lang rassure 
la continuité de la politique éduca- 
tive» engagée. La Fédération des 
parents d'élèves de l’enseignement | 
public (PEEP) s’estime globalement 
«satisfaite», mais elle craint que 
les décisions sur la rénovation des 


classes de première et de terminale «débouche dans fes 
ne soient «repoussées pour apaiser délais s. 
les troupes ». E. In. 





IEN BREF 


Oo Retour an calme à la maison 
d'arrêt d'Amiens, —- Le calme était 
revenu, vendredi matin 24 avril, à 
la maison d'arrêt d'Amiens 
(Somme), après l'intervention des 
forces de l'ordre pour réprimer un 
début de révolte, Jeudi soir, pour 
protester contre un refus de sortie 
opposé à l’un d'entre eux, une cin- 
quantaine de détenus avaient 
allumé dans mae cour de la prison 
un feu dégageant une ‘épaisse 
fumée. Des dizaines d’autres 
s'étaient mis à jeter des matelas, 
des ‘couvertures et des draps 
enflammés par les fenêtres de leurs 
cellules. Dr tion d’une a 
'ipagnie de la dernande du 
directeur de la prison, a provoqué 
un bref affrontement. Selon La 
Dee En n'aurait fait aucun 

tre Cent quatre-vingts 
personnes sont détenues à la mai- 
son d'arrêt d'Amiens, pour une 
capacité d'accueil de trois cents 
places. 






Mort de Mgr Fan Xneyan 
chef de file de PEglise 
clandestine de Chine 


Mgr Pierre-Joseph Fan Xueyan, 
































29 décembre 1907, ordonné 
te en 1951,:P. J. Fan Xuéyan 
évêque sept ans plus tard, 

dans la province de 
































tion a désigné, mercredi 22 avril, 
le chambre d'accusation de la cour 
d'appel de Paris pour instruire un 
dossier dans lequel trois élus socia- 
maire 

ées-Atlantiques), 

rge Lamaison, maire de Saint- 
Méèdard-en-Jalles (Gironde), et 
Jean-Michel Boucheron, ex-maire 
d'Angoulême (Charente), sont 
«suscepiibles d'être inculpés» de 
recel d'usage de faux et de recel 
d'abus de biens sociaux. [1 ne s’agit 
pas d’un nouveau. dossier à propre- 
ment parler, mais d'ua nouveau 
développement du dossier Bouche- 
] [fron, instrait depuis plus d'un an à 
.[{ Paris par le juge Guy Joly. 


a Le de Den Ci le 
é appel, — parquet 2 
it appel, jeudi 23 avril, d’un juge- 
ment du tribunal correctionnel de 
Lyon re policier qui avait 
comparu mars pour «homi- 
‘| cide involontaire » à la suite de la 
mort d’un jeune.homme de dix- 
neuf ans, Thomas Ciaudio, 
ea octobre 1990 à Vaulx-en-Velin 
(Rhône). Le tribunal avait relaxé le 
brigadier Hervé Oriol tout en 
condamnant Laurent Assebille, 
conducteur de fa moto sur laquelle 
avait pris place Thomas Claudio, à 
trois mois de prison avec sursis et 
trois ans de mise à l'épreuve {le 
‘Monde du 16 avril). Après la mort 
de Claudia, survenue lors d’une 
collision entre la voiture de police 
conduite par Hervé Oriol et la 
moto, le policier et le motard 
avaient été inculpés d’homicide 
involontaire. La mort du jeune 
homme avait, per ailleurs, î 
une vague de violence dans les 
cités de Vaülx-en-Velin. 









épiscopat, le 21 novembre 
1989,. lors d’une réunion des 
évêques clandestins à laquelle ä ne 
Jparticipait même pas. Quelques 
jours plus tard, tons les membres: 
de cette réunion clandestine et 
Mgr Fan Xueyan étaient à nouveau 
arrêtés. - (Eglises d'Asie) 
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enfant - M. Jean-Paut Pradier, 
journaliste au Nouveau Déteciiye, a 

















été inculpé de faux et usage de 
(faux, mercredi 22 avril à Metz 
(Moselle), à cause d'un article 
[publié en avril 1989 dans lequel il 


affirmait innocenter Christian 


pantir de 1900f A/R au départ de Paris, Lyon, Marseille 
ei Nice, sosmis à des conditioss particalières de 
vente et de transport, Renseignez-vous auprès de 
Tep Air Portugal ou de voure sent de voyages. 


ion sur les restructura- 
Fons pouietées. Le ministère de la 
défense a plaidé pour une forma- 
tion accrue et une mobilité Ce 
salariés touchés par cette profont 
réforme du dispositif militaire. 
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JUSTICE 


Les réactions à l'arrêt concernant Paul Touvier 


Deux avocats refusent de plaider - 
devant la chambre d'accusation 


Dix jours après l'arrêt de la pre- 
mière section de la chambre d’ac- 
cusation de Paris concernant Paul 
Touvier, le tumulte provoqué par 
la décision ne s’est pas apaisé. 
Jeudi 23 avril, deux avocats du 
barreau de Paris ont refusé de piai- 
der devant les trois magistrats 
ayant rendu l'arrêt contesté. Alors 
qu'une quarantaine de leurs 
con! venus apporter leur sou- 
tien, quittaient la salle pour respec- 
ter le secret de la procédure d'ins- 
res Ma Françoise Cota et 
Aude Catala jent aux j 
leur refus de Plaider en leur ts 
tant une lettre d'explication. 

Dans cette lettre, les deux avo- 
cates exposent notamment : « Nous 
ne plaïderons pas devant vous (...). 
Vous avez rendu, il y à quelques 
Jours, un déjà célèbre arret Touvier: 
vous êtes libres de voire décision et 
elle n'est critiquable par personne. 
Par conire, vous avez, l'espace d'un 
arrêt, abandonné votre rôle de 
magistrat pour vous ériger en histo- 
riens (.…). Vous avez donné de 
d'Histoire une version qui nous sem- 
ble dénuée de toute objectivité. De 
ce fait, nous ne retrouvons plus 
devant vous la nécessaire confiance 
entre magistrats et avocals qui, 
seule, nous permet d'assurer le fonc- 
tionnement normal de la justice. 


Par notre démarche, nous tenons à 
vous convaincre que, si la France 
devait connaître des périodes où 
l'idéologie nazie deviendrait à nou- 
veau idéologie d'Etat, les avocats 
resteraient fidèles à leur serment. s 


« Menaces physiques 
intolérables » 


Cette attitude a été désavouée 
par le bâtonnier de l'ordre des avo- 
cats de Paris, M: Georges Flé- 
cheux. «Je regrette que des avocats 
participent à une opérarion de des- 
truction de l'Etat de droit n, a-t-il 
déclaré à l'AFP, en rappelant : 
« Les magisirais ont ëté l'objet de 
menaces physiques intalérables. On 
a montré leur domicile, on a inter- 
rogé leurs familles (..). Les réac- 
tions qui visent à mettre en cause 
des magistrats qui ont prononcé une 
décision régulière sur le plan formel 
et à Les menacer sont intolérables. » 

Le bâtonnier s'est refusé à com- 
menter une décision de justice ren- 
due dans une affaire qui pose «un 
problème de fond difficile, com- 
plexe, pénible», en concluant : «La 
justice est suffisamment malade 
pour qu'on n'y ajoufe pas. » 

MAURICE PEYROT 





Giacchetto, l'homme accusé 
d'avoir violé et égorgé la petite 
Christelle, trois ans, en février 
1989. L'article citait les propos de 
“quatorze témoins qui innocentent 
CORRE. «il est rarissime 
qu'un journaliste soit poursuivi pour 
fabrication de pièces et utilisation», 
a déclaré l'avocat de M. Jean-Paul 
Pradier, qui a souligné la «bonne 
foi» de son client. 


a Le pèlerinage auti-zrortement au 
camp d'Auschwitz a été interdit. — 
L'Union nationate pour une 
Europe chrétienne (UNEC), qui 
regroupe des catholiques traditio- 
nalistes et des militants d'extrème- 


- droite, notamment de France et de 


Belgique, a visité, mercredi 
22 avril en Pologne, le camp de 
concentration d'Auschwitz, mais la 
manifestation contre l'avortement 
qu'elle avait projetée sur ce lieu (le 
Monde du 4 avril) a été interdite. 
Les pèlerins n’ont pas pu entrer 
non plus dans le carmel contesté, 
situé à la limite du camp. Le 
Conseil représentatif des institu- 
tions juives de France (CRIF) était 
intervenu auprès des autorités et 
de l'Eglise polonaise pour obtenir 
cette interdiction, et son président, 
M. Jean Kahn, a rendu publics, le 
23 avril, ses remerciements. 


D: M. Guy Paillotin nommé pré- 
sident än CIRAD. - M. Guy Pail- 
lotin a été nommé par décret en 
conseil des ministres, mercredi 
22 avril, président du Centre de 
coopération internationale en 
recherche agronomique pour le 
développement (CIRAD). Il rem- 
place à ce poste M. Jacques Poly, 
président du CIRAD depuis sa 
création en 1984 et aujourd'hui âgé 
de soïxante-cinq ans. Administra- 
teur général adjoint du Commissa- 
riat à l'énergie atomique (CEA) 
depuis 1989, M. Païllotin est aussi 
-président de l'Institut. national de 
la recherche agronomique (INRA) 
depuis août 1991. 


o TENNIS : tournoi de Monte- 
Carlo. — Le Français Arnaud 
Boetsch 2 éliminé l'Espagnol Emi- 
lio Sanchez (4-6, 6-1, 6-2), jeudi 
23 avril, au troisième tour du tour- 
noi de tennis de Monte-Carlo. 
Arnaud Boctsch reste ainsi le der- 
nier joueur français encore en lice 
puisque Guy Forget n'a pu résister 
à l’Autrichien Thomas Muster (7.6 
{7-3}, 4-6, 6-3). La journée 2 été 
marquée par l'élimination de F'AJ- 
lemand Boris Becker (tête de série 
nef) face à l'Américain Aaron 
Krickstein (6-1, 6-4). En quart de 
finale, ce dernier a battu le Russe 
Audrel Chesnokov (6-L:; 7-6). 
Quant à Arnaud Boetsch, il devait 
être opposé à l'Allemand Cari-Uwe 
Stecb, qui à dominé le Sud-Afri- 
Cain Wayne Ferreira (6-2, 6-1). 


ou VOILE : Coupe de lAmerica. — 
New-Zealand a accentué son avan- 
tage en battant //-Moro-di-Venezig 
de 2 minutes 26 secondes, jeudi 
23 avril à San-Diego, dans La qua- 
1 trième régate de la finale des chal. 


i + 
5 RÉ ge tn 











lengers de la Coupe de l'America. 
Partis en tête, les Néo-Zélandais 
oni profité des conditions favora- 
bles à leur bateau (vent bien établi 
de 8 à 10 nœuds et mer plate) pour 
augmenter régulièrement leur * 
avance à chaque bouée. La î 
est venue de la finale des défen- 
seurs où, après trois nettes défaites 
consécutives, Dennis Conner et son 
vieux Stars-and-stripes ont battu 
America-3 de 39 secondes. New- 
Zealand et America-3 mènent donc 
sur le même score de trois victoires 
â une, mais cinq victoires suffisent 
pour devenir challenger de la 
Coupe de l'America alors que sept 
victoires sont nécessaires pour être 
désigné défenseur. 


a Rectificatif. - Dans la liste des 
promotions et nominations dans 
l'ordre de la Légion d'honneur 
parues au Journal officiel du 
dimanche 19 avrif ({e Monde du 
22 avril), il fallait lire : 

Est nommé chevalier au titre du 
ministère de l'économie et des * 
finances : M. Pierre Lemas, direc- 
teur général adjoint de banque, et 


non pas : M. Pierre, Alexis, comme: : 


indiqué par erreur. 
INTÉGRATION 
Scission à France Plus 


La scission entre l'association 
France Plus et le responsable de 
son comité parisien, M. Farid 
Smahi, vient d'être consommée 
avec la création par ce dernier 
d'une nouvelle structure, baptisée 
Arabisme et francité (1). 

M. Smahi s'était déjà démarqué 
de France Plus en publiant dans / 
Quotidien de Paris une tribune 
dénonçant l'ostracisme des partis 
politiques à l'égard des beurs et la 
«confusion» entre «honnêtes 
familles françaises d'origine immi- 
grées ct «ét plus ou moins 
marginaux, di inquants à Cette 
fois, il rompt totalement en fon-. 
dant une association qui vise à 
promouvoir les «Arabes de 
France» sur les plans «civique, 
culturel et social», qualifiant au 
passage France Plus de « boîte à 
envoyer des communiqués de presse 
et à recevoir des subventions offi- 


cielles». 


M. Smahi affirme que plus de 
cinq cents adhérents de France . 
Plus en Lle-de-France le suivent 
dans sa démarche. A la veille d’une 
réunion nationale de son mouve- 
ment à M. Arezki Dah- 
mani, président de France Plus, 
dément catégoriquément cette 
assertion en observant que les 
objectifs de M. Smahi sont en 
contradiction avec les conceptions 
de son association. Cette querelle, 
comparable à celles que le mouve. 
ment beur connaît réeuièrement, 
illustre une nouvelle fois la diffi- 
culté des jeunes issus de limmigre- 
tion à se donner des représentants 
reconnus. 








(1) «Arabisme et francités, 6, avenue 
Dode-de-la-Bruncrie, 75016 Paris, Tél, : 
(1) 45-20-14-93, 
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Les relevés du satellite COBE exploités par la Société de physique américaine 
Le voile se lève sur l’origine de l'Univers 


Ce ne sont que de légers nuages 
filandreux, que d’infimes varie- 
tions de température — trente mil- 
lionnièmes de degrés — dans un 
vide où règne une température glo- 
bale de 3 degrés Kelvin (-270°C). 
Mais ils léveront peut-être le voile, 


. d'ici à la fin du siècle, sur La for- 


mation de l'Univers. Annoncés 
jeudi 23 avril, à Washington, lors 
d'une réunion de La Société de phy- 
sique américaine, les résultats du 


. Satellite américain COBE (Cosmic 


background explorer), s'ils se 
confirment, pourraient constituer 
la «découverte majeure du siècle », 


. voire «l'une des plus importantes 


de l'histoire des sciences». Car 
lambeaux de matière, les plus 
anciens connus dans le cosmos, se 
sont sans doute formés it y a 
quinze milliards d'années, quelques 
centaines de milliers d'années seu- 
lement après le Big Bang. 

COBE, satellite de la NASA 
lancé en novembre 1989, est l’ins- 


. trument le plus sensible jamais 


construit pour étudier la naissance 
de l'univers. Truffé de capteurs à 
infra-rouges et à mere ondes AL 
traque depuis trois ans, 1 
mètres d'altitude, le Saïnt-Graal de 
la cosmologie : les témoignages 
physiques du Big Bang, cette gigan- 
tesque explosion de matière et de 
lumière que l’on suppose être sur- 
venue il y a environ quinze mil- 
liards d'années, et dont serait né, 
en quelques milliards d'années sup- 
plémentaires, l'ensemble des corps 
célestes que nous connaissons 
aujourd'hui. 
Une nouvelle source 
de perplexité 

De ce voyage aux confins du 
passé, COBE avait ramené, très 
vite, un fabuleux trésor: une 
lumière fossile déduite des données 
enregistrées par son spectrophoto- 
mètre, mieux connue des scientifi- 
ques sous le nom de «rayonnement 
cosmologique du corps noir à trois 
degrés» (1). Un bruit de fond ther- 
mique tant la seule signa- 
ture tangible de l’explosion origi- 
nelle, ou plus exactement de ce 
qu'il en resta 300 000 ans plus 
tard, lorsque La matière devint suf- 
fisamment fluide et l'univers suffi- 
samment transparent pour que La 
lumière puisse s'y propager libre- 
ment. 





En enregistrant ce rayonnement 
venu du fond des temps, COBE, en 
quelques mois, confirmait ainsi des 
décennies de travail théorique ({e 
Monde du 4 avril 1990). Il offrait 
également aux astrophysiciens une 
nouvelle source de perplexité, 
comme une fausse note dans le 
concert de nos origines. La termpé- 
rature de ce corps noir, enregistrée 
avec une précision d'environ un 
centième de degré, semblait en 
effet être rigoureusement la même 
en tout point de l’univers . Une 
uniformité qui contredisait sérieu- 
sement, pour les scientifiques, la 
suite des événements imaginés 
pour expliquer la constitution ulté- 
rieure du cosmos. 


« Avec ses étoiles groupées en 
galaxies et ses galaxies réunies en 
amas, l'Univers que nous connais- 
sons aujourd'hui est ext inaire- 
ment Struclurés, rappelle Jean- 
Louis Puget, astrophysicien à 
l'Ecole normale supérieure de 
Paris. « Pour expliquer la formation 
de ces galaxies, il faut imaginer que 


se sont produites, en des temps très : 


reculés, des fluctuations de densité 
qui ont permis à la matière de s'ef. 
Jfondrer sous son propre poids.» 
Ainsi, selon cette théorie, COBE 
aurait-il dû enregistrer dans la dis- 
tribution du rayonnement fossile 
une certaine hétérogénéité, témoin 
des perturbations survenues dans 
l’Univers au cours des premiers 
temps de son existence. 





MÉDECINE 


L'affaire du sang contaminé 
M. Edmond Hervé était-il informé 
de l'inquiétude de certains médecins ? 


La lecture comparée de l'ordon- 
nance de renvoi devant le tribunal 
correctionnel des quatre inculpés 
de l'affaire de la contamination des 
hémophiles et du réquisitoire du 
parquet {/e Monde du 23 avril) 
conduit à s'interroger sur les cir- 


. Constances dans lesquelles avait été 


élaboré l'arrêté du 23 juillet 1985 
sur le non-remboursement des pro- 
un non chauffés par la Sécurité 
sociale. 


M. Edmond Hervé, alors secré- 
taire d'Etat à La santé, avait-il, au 
début du mois de juillet 1985, été 
tenu personnellement informé des 
inquiétudes formulées par certains 
médecins qui venaiént d'apprendre 
qu'un arrêté ministériel risquait de 
reporter au Le octobre le non-rem- 
boursement des produits non 
chauffés? Dans son ordonnance de 
renvoi, M= Sabine Foulon révèle 
que, le 5 juillet 1985, le professeur 
Boneu (Toulouse) avait écrit au 
professeur Jean Ducos, directeur 
du centre régional de transfusion 
sanquine de Toulouse et président 
de la Société nationale de transfu- 
sion sanguine, en ces termes : 

«Il a été envisagé d'interdire la 
délivrance de produits non chauffès 
à partir d'octobre 1985, en raison 
du risque de contamination virale, 
I paraît inacceptable de continuer 
aujourd'hui de le faire, sous pré- 
texte que la disponibilité française 
est insuffisante. Ma conscience pro- 
Jessionnelle me dicte qu'il est néces- 
saire d'interdire dès aujourd'hui la 
délivrance de produits non chaufJès 
pour tous les hémophiles, quitte à 
importer massivement, et de façon 
transitoire, pendant un ou deux 
mois, les produits chauffès auxquels 


les hémophites peuvent prétendre, 


en attendant que le réseau transfu- 
sionnel français soi! autosuffisant. 
En conséquence, je vous demande 
de faire élat de cette lettre auprès 
des autorités com, enes pour que 
la distribution des produits non 
chauffès soit imméditement arrêtée 


au profit des produits chauffés de 
fabrication étrangère. » M= Foulon 
ajoute — poïnt essentiel - que le 
professeur Ducos «a transmis celle 
lettre à M. le secrétaire d'Etat à la 
santé, le 11 juillet 1985, en disant 
entre auires : «Je crains que nous 
ne puissions facilement faire 
admettre aux hémophiles LAV + 
qu'ils peuvent recevoir actuelle- 
ment, et pour quelques mois 
encore, des produits non chauffés, 
Qu'arrivera-t-il si la production 
française de produits chauffés n'est 
pas suffisante pour suivre la 
demande ?. 


Cet échange de courrier n'est 
nullement évoqué dans le réquisi- 
toire du parquet. Dans son rap- 
port, M. Michel Lucas, « patron» 
de l’Inspection générale des affaires 
sociales, écrivait à ce propos que 
«la réaction indignée du professeur 
Boneu» était restée «isolée» et 
«n'avait pas été portée à la 
connaissance du ministres. « Ce 
courrier, adressé le 5 juillet au pro- 
Jesseur Ducos, ajoutait M. Lucas, a 
été transmis à une date non préci- 
sée à la direction générale de la 
santé, qui l'a remis, le 30 août, au 
CNTS, afin de arr . : 
groupe d'experts pi auprès du 
comité de l'hémophille. » 

Le professeur Ducços nous a 
déclaré ne jamais avoir reçu de 
réponse de M. Edmond Hervé, et 
M. Hervé nous a indiqué ne jamais 
avoir eu connaissance de ces cour“ 
riers. Le 24 juillet, le Journal offi- 


ciel publiait un arrêté, signé la | 


veille, de MM. Gaston Rimareix, 
directeur du cabinet de M. Hervé, 
et Charles-Henri Filippi, directeur 
du cabinet de M=< Dufoix, qui 
autorisait de facto l'usage des pro- 
duits non chauffés — et donc poten- 
tiellement contaminants — jusqu'au 
= octobre 1985. 

J-Y. N. et F. N. 


à 
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C'est désormais chose faite. À 
force de mesures (plus de trois 
cents millions depuis son lance- 
ment), à force d'investigations et 
de précision (quelques million- 
nièmes de degrés), COBE a fini par 
trouver, aux confins de l'univers, 
d'infimes variations de tempéra- 
ture. Pour les chercheurs, elles tra- 
duisent l'existence d'immenses 
nuages filandreux (les plus courts 
s'étendent sur 500 millions d'an- 


nées-lumière), entourés d’une 
matière légèrement moins dense. 


« La structure de l'univers la plus 
ancienne et la plus importante 
le à ce jour», selon l'a > 
physicien George Smoot (Lawreuce 
Berkeley Laboratory, Californie), 
puisque ces vagues de nuages, qui 
couvrent les deux tiers de l'Univers 
connu, se situeraient à quinze mil 
liards d'années-lumière de nous. 
« Si cette découverte se confirme 
à l'issue d'études complémentaires, 
ce sera l'une des plus importantes 
du siècle», affirme le physicien 
Joël Primack (université de Cali- 
fornie de Santa-Cruz). COBE n'a 
pas terminé son travail (sa mission 
ne devait durer que deux ans, mais 
ses récepteurs radio continuent de 
fonctionner), et le dépouillement 
complet de ses données prendra 
encore plusieurs années. Mais les 
théoriciens, dès aujourd’hui, ne 
vont pas manquer de s'emparer de 
ces données, qui confirment la 
validité du modèle du Big Bang 


CATHERINE VINCENT 


(1) Ce rayonnement doit son som au 
fait que son spectre est celui d'un corps 
noir (ua Emetteur parfait), dont La temu- 
pérature est voisine de 3 degrés Kelvin. 


Un véhicule spatial russe a 
été acquis aux enchères jeudi 
23 avril pour 4 million de francs 
par un industriel d'indre-et- 
Loire, M. Georges Lancaln, qui 
compte le faire tourner on 
France dans le cadre d'une 
exposition consacrée à «la Rus- 
sie, de Spoutnik à nos jours a. 

H s'agit du module de rentrée 
d'un satellite récupérable Pho- 
ton qui, selon son vendeur, a 
effectué un vol dans l'espace du 
11 au 27 avril 1990. Cette 
sphère de 2,30 mètres de dis- 
mètre et d'une masse de 
2.3 tonnes porte effectivement 
des traces de brûlures qui peu- 
vent avoir été causées par 
l'échauffement d'une rentrée 
dans l'atmosphère. 








ou Mort du physicien italien Gian 
Carlo Wick. — Le physicien italien 
Gian Cario Wick est mort à Turin 
à l’âge de quatre-vingt-deux ans, 
indique jeudi 23 avril La presse ita- 
lienne. El était l'un des derniers 
survivants de l'école de «via 
Panisperna» à Rome qui, autour 
d’Enrico Fermi, apporta dans les 
années 30 une importante contri- 
bution aux recherches théoriques 
qui aboutirent à la maîtrise de 


Un véhicule spatial russe 
vendu aux enchères 








Cette vente, sffectuée par 
Me Poulain et Le Fur, témoigne, 
s'il en était besoin, de la atus- 
tion qui règne actuellement an 
Russie. Le vendeur, un homme 
d'affaires de ls banlieue pari. ” 
sienne travaille dans l'import-ex- 
port avec les psys de l'ex- 
URSS, et déclare vouloir utiliser 
cette opération pour marquer le 
lancement d'une société visant 
à commercialiser an Occident 
les services d'indusuiels russes 
et d'Asie centrale. 

L'engin, qui se trouverait en 
France depuis novembre der. 
nier, a été raconduit vendredi 
matin à Garonor pour y être 
dédouané, a affirmé son nou- 
veau propriétaire. 






















l'énergie nucléaire, en compétition. 


coopération avec les équipes de . 


Frédéric et frène Joliot-Curie à 


Paris, Otto Hahn à Berlin et Nisis : 


Bohr à hague. Né à Turin le 
15 robe 1909 Gian Carlo Wick 
avait quitté l'Italie en 1946 pour 
les Etats-Unis. Il y poursuivit ses 
recherches et enseigna aux univer- 
sités de Berkeley (Californie) et 
Columbia (New-York). Un théo- 
ème porte son nom, — (AFP) 








AURO TROUX BATLLARD GOLDON 


rêver le monde. 





LYON a inventé le cinéma. C'était en 1895 avec les frères 
le centenaire de l'invention du cinéma. 

Aujourd'hui, d'autres grandes parties se jouent à 
et internationaux* de l'Economie, des Affaires et de la 
Aujourd'hui plus que jamais, Lyon est danstoutes les 
dernière en date, la localisation de la Banque Centrale Européenne 
Elle pourrait bien rejoindre tous ceux qui ont choisi de s'imp é 
d'interpol, Euronews, la future chaîne d'information télévi 
Et tous ceux qui ont de grandes parties à 


"Si vous voulez savoir pourquoi ils ont choisi de s'installer à Lyon, 
Association poux le Développement Economique de la Ré : 


Tél : (88) 72 40 57 50 - Fax : (33) 72 40 57 35 


Lyon a inv 
Aucune ville ne fera jamais 


LUMIERE. On fêtera bientôt 
Lyon avec des leaders nationaux 
grandes consultations : 


lanter à Lyon : le siège mondial 
: : ge 
européenne 


ERgner en Furope, Tous ceux qui &gissent et font 
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Eion Lyonnaise 
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Après « Les chercheurs hési- 
tent entre l'expatriation et la 


notre 
enquête sur ta fuite des cer- 
veaux dans l’ex-URSS. Ce 
second volet porte sur les initia- 
tives d'aides occidentales. 


MOSCOU 


de notre envoyé spécial 


Les habitants de La région l'ont 
désignée longtemps sous le de. 


Et il est vrai que six instituts 
scientifiques et Lijschaiques alignés 
sur quelques kilomètres de route 


nationale avec une 
taine de PME Pau one 
d'emplois pour les trente mille 
habitants de la ville de Tronak, à à 
40 kilomètres de M 


oscou. 

Re 1 re 

pas rare que des soient 

payés a plus d'un mois de 

«l'aide humani SES 

nécessaire pour que la population 
PP rater 





Lyon as F cinéma. 
1 jamant pour faire rêver le monde. 


Le naufrage de la science russe 


Sophia Antipolis. Da des 
ere 


Mais 
teuf de Herr Vers 
fabrique notamment des 
artificiels, est nettement moins 
enthousiaste. «Nous avons été 
d'aventuriers 


nous voir il y a deux 
n'en n'avons plus ente: 
depuis. » Où est la vérité? Sans 
doute entre ces deux extrêmes. 


«Les Russes j t de la meil. 
leure nas à au monde en 
et appli 

quées», estime 


président Fr Ab natonal 
" f. CNES), et 
Matématioen nya 


en français de renom. 
aLeurs à lens ont Su, 
ailleurs, développer un si “fire 


IL — L'Occident à 


tifiques et techniques russes ont 
déjà su tirer parti de cette répu- 
tation flatteuse pour signer des 
contrats avec des firmes occiden- 
tales dans Pre domaines aussi 
ue He les lasers, l’informati- 
que, le le spatial ou les diamants 
industriels, notamment à Troïtsk, 
Pourtant, le fabien n'est pes _ 
que pourrait laisser penser 
médiatieation e certains accords 


À 


«Ne pas céder 
à la mode» 


Mal informés, de nombreux 
d'affaires occidentaux ont 

cru un peu vite à l'Eldorado. En 
fait, à goss ex! près, les 
accords les ds tabs érieux Ont été 
conclus par sociétés qui colla- 
uis déjà assez long- 


la rescousse 


titut de physique générale de Mos- 
cou. Le leur le 


petites entreprises mixies un peu 
aventurières ne risquent pas 
chose si elles se contentent faire 
un peu de commerce, explique un 
conseiller économique installé à 
Moscou. Moi, er autres doivent 
comprendre qu'il leur faudra investir 
terme, pi pour 
Larents, Cela ler codes cher 
dant un certain nombre d' 


uantel se contente, pour se 
1% d'acquérir le A re faire de 


ire spatial et de plutoninm 


auc 

les Américains à !'Institut 
Kourtchatov de Moscou (le Monde 
du 1= avril et du 8 avril), partent 
du même principe. fl en est FX de 


même du Done h ls 


traitance Re me Pa GDIEES ions 
moscovites pour de grosses firmes 
américaines. 


«Nous sommes extrémement de 
denis, souligne un industriel 
çais du domaine, 


fon de faire n'importe pa: Fa 
céder à la mode ambian 


drait tout le monde se précipite 
12-bas, Nous nous bornons à quel- 
ques petits contra limités. Pour 
voir comment les Russes réagissent 






À et égaré, L démarthe de ia 


Dé 


km au ne Le Moscou), ferait 
presque fi] l'exception qui 
confirme are. 

La situation pourrait, rtant, 
évoluer très ve "Bourges, 
responsable des relations du CNES 
avec Moscou, connaît bien les en 
des «combinats», ces gigantesq] 
entreprises du domaine spatiaL vie 
disposaient jadis, sous l'ancien 


ea qui re la nes 
mdamentale, le paysage paraî 
beaucoup au moins à 
court terme. Les de l'ex- 
Union soviétique, quand ils pou- 


vaient sortir du ont jours 
été les bienvenus les labora- 
toires occidentaux. Le CERN (labo- 
ratoire européen de physique ss 
avec dès Ne / 
cernes che: de la 
collaborent 
de recherche, aire Robe ee 
conseiller 


pisch, auprès du 

général {et ancien directeurs du du 
Trente d'entre eux se trou- 
vent actuellement dans nos labora- 
toires à Genève. Etant données les 
de leurs pays, nous avons 
idé de les payer LT HOUS-MÉMES. 

Mais c'est une avance, pas une 
vention. Nous sommes certains que 
la Min nous remboursera tôt ou 
tard, probablement en nature, sous 
Jerme d'aide technique ou de maté. 
riau, comme, par exemple, le nio- 
bium n re pour 
Sup! 


Es ete EN, 


a £ 
foés par des ex scientfi 
Fins dis 0e 


omaines con ces travaux 
seraient menés en Ion avec 
des occident Mais les 
fonds Mitterrand 50 


à 100 millions d'écns, out 330 à 


700 millions de francs - seraient 

dépensés à 90 % en 
L' «initiative Rubbia-Mitter- 
rable, 


trop sonvent comme des ressortis- 
sants de pays en voie de dévelop- 
pement, exploitables ee merci et à 
vipix une fon- 
dation mondiale à Pat ste ictement 
pc non Jucratif, sous le 
jugement urs pairs, is pour- 
tient retrouver une past de leur 
a 
Par ailleurs, même si les univer- 
sités et les industries de pointe 
américaines cherchent Ce 2 


See 


s'efforcent 

plutôt à mais, «d'aider les er 
russes 

ter sur place et à travailler che 


eux», affirme Alan Bromiey, 
gonseiller scientifique du président 


re des raisons politiques évi- 
dentes, Was sous AL open 
, pour l'instant, le 
PA rene » ( e sac 
aider à à reconversion «civile» des 


notamment dans le domaine 
nucléaire. Les Etats-Unis vou- 
draient, en outre, établir 

dmife « em Usine. Deux à trois 
mille de ces scientifiques détiennent 


de tre futur 
teurs de notre 
di IC.» 


des connaissances essentielles pour 
la mise au point de l'arme 
nucléaire. Ils poucraient être tentés 
par les offres de «pays sensibles» 
comme l'Irak, l'Iran, la Corée, la 
Libye. Et si, de l'avis des responsa- 
bles russes et occidentaux, aucun 
d'eux n'a cédé pour l'instant à ces 
avances, «c'est uniquement de leur 
fait, par conscience ou par patrio- 
tismes, affirme un chercheur qui 
les connaît bien. 

Le Japon et l'Europe doivent par- 
ticiper au CIST, une initiative lan- 
cée par MM. Baker, Genscher ct 
Kosyrev. Non sans, parfois, une 
certaine réticence. « Ou les cher- 
cheurs travailleront sur contrat mili- 
taire pour les Etats-Unis, et nos cré- 
dits sont alors exclus; ou ils font 
effectivement de la recherche civile: 
ou ils sons payés à ne rien faire. Ces 
trois possibilités seront 
mélangées », lance, désabusé, un 
haut fonctionnaire français, 


« Liquider 
l'ancien système» 


Ces propositions, pes 
à Paris par 


les ministres 
de l'OCDE (le Monde du 13 mars), 
rejoignent ia démerche des Euro- 
péens et de la France, qui privilé- 
gient la coopération, les échanges. 
C'est ainsi que sept cent quarante- 
cinq chercheurs d'Europe de l'Est se 
trouvent en France à l'invitation du 
ministère de la recherche, et des 
grands organismes, «pour des 
périodes relativement courtes [un 
mois à un eg pe àne pas 
encourager la cerveaux ». ! 
limege de l'Ecole normale supé- 
rieure de Paris, et de l'Institut Lan- 
dau de Moscou, des instituts ou 
laboratoires se jumellent. Ces 
actions sont soutenues par une 
«mission interministérielle» mise 
en place en 1990. 


Pour «mettre en musique» sur 
place cette politique, le CNRS 
ouvert à Moscou un bureau perma- 
nent dirigé par Brigitte Godelier, 
ancienne responsable des relations 
avec l'Europe de l'Est au siège pari- 
sien du CNRS. Dans l'état Hagrie 
mique du pays, sa mission exige 
trésors d'ingéniosité et d'ange. 
tion. Chaque cas est souvent un 
véritable drame humain. Et, quand 
ils peuvent partir, les chercheurs se 
plaignent de ne pouvoir, faute de 
moyens, poursuivre à leur retour les 
travaux commencés en France. Une 
sans fin, parfois découra- 
geante. D'autant plus que, comme 
le souligne un fonctionnaire du 
eme de er «ce type 

le traitement nce ne permet- 
tra pas e pose des problèmes 


pride la science russe, mais 
comment? Et, surtout, laquelle ? 
« Certainement pas celle qui existe 
ectuellements, lance, brutal, un 
expert français. Han. chérie du 
régime commuaiste, la commu- 
nauté scientifique soviétique, trop 
nombreuse par rapport à la 
tion si on se réfère aux normes 
a prospéré comme un 
monde clos, at structures figées, 
dont les membres se cooptent. Ce 
mode de fonctionnement, qui a pu 
présentes certains avantages dans 
un régime totalitaire, est totalement 
inadspté au libéralisme. 
REA 2 
‘ancien syst 
des membres sont encore en 
re rétorque, en écho, Serguei 
Zemlianoï, un membre du cabinet 


- de Boris Eltsine. # est certain que la 


thérapie de choc que nous appli 
quons actuellement va faire des vic- 
times. » Selon lui, sur quatre mille 
instituts scientifiques où technologi- 
ques existant en Russie, huit cents 
n'ont actuellement plus aucun 
financement. Les «jeunes loups» 
eltsiniens, souvent des scientifiques 
passés aux affaires, entreprennent 
d'en créer d'autres, privés, avec des 
fonds russes ou, espèrent-ils, occi- 
dentaux, pour employer les meil- 
leurs de leurs anciens coques Le 
tout dans une joyeuse anarchie. 

«ll nous faudra deux ou trois ans 
pour redémarrer, \ance Serguei 
Zemlianoï avec un bel optimisme. 
D'ici là, la tâche principale se de 
survivre. s La science russe y 
viendrat-elle? Nombre d'obeeya. 
teurs en doutent. a D'autant plus, 
ajoute un expert français vivant à 
Moscou, que la pagaille actuelle ris. 
que de durer encore très 
Les problèmes sociaux les plus 
grues sont à venir. Lee désolant. 

in a l'impression de voir un 
s'autoliquider, Ils jouent au Mons. 

Es 


JEAN-PAUL DUFOUR 
FIN 
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THÉÂTRE 


Angleterre, du nouveau! 
Deux spectacles en anglais; un coup de cœur et un coup de poing 


DOWN AND OUT IN PARIS 
AND LONDON et VICTORY 
ou Théôre de Gennevibers 





Deux troupes, deux groupes, 
deux «bandes de théâtre» sont ins- 
tallés pour quelques jours encore 
au Théâtre de Gennevilliers, à 
quelques minutes de la porte de 
Clichy. Leurs motivations. leur tra- 
vail ne se ressemblent en rien mais 
ils ont en commun le fait d'être 
tire de Feuqence, dehors de 

tre de l ors 
l'activité trans-Manche du metteur 
en scène Deborah Warner, on ne 
s'intéresse préiquement plus ici 
aux activités dramatiques de nos 
chers voisins. 

Il y a deux raisons à cette situa- 
tion. La première est purement 

ise. La scène britannique s'est 
ssablement desséchée sous la 
Frule du libéralisme thatchérien et 
l'on sait que le théâtre, comme la 
santé, ne résiste pas à la privation 
de soins publics. La seconde est 
française : le manque de curiosité 
des programmateurs. Homma, 
donc En rendu à une DA le 
le française qui a commandé et 
coproduit Down and Out in Paris 
and London, de George Orwell : le 
Centre régional de création euro- 
e de Châlon-sur-Saône, Pour 
er dignement en décembre der- 
nier l'inauguration de leur salle au 
doux nom d'Abattoir — faut-il être 
optimiste! — ils ont demandé à une 
troupe alternative, Paines Plough, 
de mettre en scène une œuvre de 
jeunesse du grand auteur anglais, 
sous la direction d'une jeune 
femme à poigne, Anna Furse. 
Le résultat est probant : des dés- 


hérités de Paris aux sans-abri de 
Londres, ce spectacle dont l'enjeu 


est simple — la dénonciation des 
exclusions, aujourd'hui comme hier 
ce del y pevtes À'endie à 
cre qu'il y parvient. À en 
Var ee théâtre de l’honnèteté, de la 
conscience, de la La ve pauvreté 
moyens — que l'engagement des 
acteurs fait oublier, — on comprend 
ue Bernard Sobel. directeur du 
rela! _. L comphoté di Eee 
\ avec u Bri- 
Esh Council, cette entreprise coura- 
geuse, 

Victory, le spectacle présenté 
simultanément dans une autre 
salle, nous met en présence d'une 
pie et d'un Ce d'une troupe 
et d'un spectacle, d’une envergure 
autrement considérable. La pièce 
est le récit absolument d que, 
dans une Angleterre du XVII: siè- 
die effrayante de violence et de cal- 
culs, du parcours d'une femme 
désireuse de réunir les ossements 
de son mari régicide. La pièce a de 
multiples accents shakespeariens, 
mais d'un Shakespeare qui, ayant 
constaté que ses œuvres précé- 
dentes n'auraient servi en rien au 
règlement de quelques questions 
importantes — le pouvoir, l'argent, 
la discrimination, la haine, et le 
rôle du poète dans cet univers-là, 
le nôtre, — aurait décidé de plac 
L barre encore plus haut et de dire 
violemment sa colère. 


Le repreneur de cette grande 
entreprise est en l'occurrence un 


dramaturge anglais vivant, Howard 
Barker, dont le théâtre plus que 


d t n'est jamais joué ici, et 
pe , Au point que des pro- 
essionnels au talent remarquable 


ont décidé de s'associer pour jouer 
le théâtre de Barker. La compagni 
qu'ils ont créée à cette fin unique 


1988 s'appelle The Wrestl 
Éhodk en PDU École des lue 


teurs. Ces anciens du Royal Se 
ou de la Royal Shakespeare Com- 
pany ont mis toutes leurs qualités 
au service de l’auteur. Emmenés 
per un metteur en scène hénaurme 
et affreusement sympathique, 
Kenny Ireland, ils restituent sous 
nos yeux l'époque bénie — et dispa- 
rue — des troupes. C'est-à-dire l'âge 
d'or où les acteurs jouaient plu- 
sieurs rôles, où le moindre person- 
nage prenait un relief dont l'auteur 
n'aurait pu rêver. 

On sait la force de jeu des 
acteurs anglais. Victory est une 
chance rare de la mesurer. Ils ont 
une telle maîtrise technique, 
vocale, émotive qu'ils sont capa- 
bies, à un rythme rarement sou- 
tenu, de mener le récit le plus som- 
bre sans temps morts ni aucun 

Impossible de raconter ici 
un ou plusieurs fragments de la 
pièce, chacune des scènes des deux 
actes est un monument d'écriture 
qui enchaîne les plus triviales gros- 
sièretés aux envolées les plus belles 
à une fin unique : démonter un à 
un les rouages si bien graissés de la 
déréliction. La langue est si ardue 
— le spectacle étant joué en anglais 
— que les spectateurs français 
auraient mérité plus d'attention : 
pourquoi, par exemple, se leur 
a4-on pas donné un découpage de 
l'œuvre en français afin qu'ils puis- 
sent avoir un minimum de 
repères ? Malgré tout, le résultat est 
là : Victory est un coup de poing 
salutaire. 


OLIVIER SCHMITT 


> Les 24 et 25 avril à 20 h 30. 
Matinée dimanche à 17 heures. 
TéL : 47-93-26-30. 





MUSIQUES 


Sexe, démagogie et diapos 
Livret amphigourique, musique sans style, « Life with an Idiot », 
du compositeur russe Alfred Schnittke, court après l'histoire 


AMSTERDAM 
de notre envoyé spécial 


Les œuvres composées jusqu'ici 
par Alfred Schnittke nous avaient 
habitués à sa manière : association 
de musique tonale et de musique 
atonale, de formes classiques et de 
musique populaire, de vulgarité 
affichée et de beauté idéalisée, de 
violence et de paix, d'atmosphères 
sinistres et d'envolées baroqui- 
santes. Nous avions vu sa déca- 
dence grandir avec son audience. 
De grands interprètes se sont atta- 
chés à faire découvrir ce composi- 
teur à l'Ouest; en concert et sur le 
disque. Notamment le violoniste 
Gidon Kremer qui a maintes fois 
porté les couleurs de Schnittke, et 
a assuré, entre autres, la création 
de son Prélude pour violon seul, 
composé à la mémoire de Chosta- 
kovitch, fin 1976, à Berlin-Quest. 


Fortement marquée tout à la fois 
par la musique baroque, Berg, 
Chostakovitch et Bartok, l’œuvre 
abondante de Schnittke (né en 
1934) se limitait jusqu'à présent à 
la musique instrumentale — parti- 
culièrement à la musique de cham- 
bre et au concerto. Son opéra était 
donc attendu. 

Composé sur un livret de Viktor 
Jerofejev, Life with an {dior (la vie 
avec un idiot), il n’a déçu ni les 
admirateurs du compositeur ni les 
spectateurs de l'Opéra d'Amster- 
dam où il se donne devant des 
salles combles depuis le 13 avril, 
date de sa création mondiale. 


Terrain 
connu 


Life with an Idiot n'a pas déçu 
que sa musique est habile et 
ses ficelles connues : de grandes 
plages sont «imitées» de Berg. 
d'autres de Chostakovitch. Elle a 
de l’un et l’autre la tension parfois 
insoutenable, les lignes vocales 
affolantes de tension. Elle ne recule 
pas non plus devant des numéros 
de musique de bar slave et 
s'adonne aux délices des solos de 
violoncelle langoureux (joués par 
Rostropovitch qui en a assuré la 
création). Elle semble faite pour 
faire plaisir à ceux qui n'aiment 
pas les musiques d'aujourd'hui. 
Life with an Idiot n’a pas déçu 
parce qu'il est un hommage au 
grand opéra russe moussorgskien : 
il met en valeur le chœur, Les mou- 
vements de foule oppressants et 


exige des chanteurs qu'ils recourent 
fréquement au registre de tête dans 
l'aigu. 


Life with an Idiot n’a pas déçu 
perce qu’on était en terrain connu, 
qu'on en n'attendait pas de sur- 
prise et que la lecture du livret de 
Viktor Jerofejev nous avait instruit 
sur ce qu'on allait nous raconter 
(un livret modifié, en dernière 
minvte, au cours des répétitions). 
Son réalisme cru, son misérabi- 
lisme affiché, accentué par le décor 
sordide du second acte (un appar- 
tement russe : meubles et téléviseur 
années 50, papiers peints à fleurs 
jaunasses, WC, lavabo, etc.), sa 
charge — facile, aujourd'hui - con- 
tre le régime communiste, son 
absurdité, son incongruité amphi- 


-gourique, l'absence de psychologie 


des personnages, sont renforcés par 
la mise en scène de Boris 
Pokrovski, les costumes et les 
décors d’Ilja Kabakov. Lis nous 
renvoient au pire théâtre des 
années 70, quand les metteurs en 
scène pensaient être dans le coup 
en faisant jouer les acteurs dans la 
salle, quand ils commençaient à 
projeter des diapositives sugges- 
tives sur de grands rideaux tendus 
en fond de scène. (A Amsterdam, 
les musiciens de l'orchestre les 
accompagnent dans La salle.) 
Affligeant spectacle donné par 
un compositeur, un librettiste et un 
metteur en scène qui ont travaillé 
main dans la main pour mieux suc- 


LETTRES 






comber à la démagogie, en accu- 
mulant les effets comiques gros- 
siers et les références historiques 
récentes les plus pesantes, en les 
opposant d'une façon trop mani- 
chéenne pour être acceptable 
comme œuvre d'art, voire comme 
satire, 

La représentation commence 
ainsi : le rideau s'ouvre sur un pla- 
teau peuplé du chœur silencieux 
figé comme des statues, le Veilleur 
(Leonid Zimnenko) entre, fait un 
signe de main pour appeler quel- 
qu’un en coulisse. Ce quelqu'un 
arrive. Cest le chef d'orchestre. Le 
Veilleur le conduit à l'autre extré- 
mité du plateau. Il ouvre un sac, 
sort la baguette du chef. Rires 
de la salle. Il en sort ensuite une 
gartition. La salle croule. I conduit 
Rostropovitch à son pupitre en Le 
tenant par la main. Elle explose. 

La représentation s'achève sur 
cette vision : la Femme (rôle tenu 
par Teresa Ringholz), morte 
d’avoir été raccourcie au taille-haie 
par Moi-Léaine, monte au ciel, les 
mains jointes. Marcel Proust (1), 
chanté par Robin Leggate, lance 
une dernière tirade. Le rideau 
tombe. Dessus est peinte une 
grande croix rouge sang, portée par 
une minuscule sithouette blanche. 
La semaine sainte vient de s'ache- 
ver. Triomphe. 

ALAIN LOMPECH 


CINÉMA 


IE était, aussi, le seul cinéaste 
indien coonu en Occident hors des 

1ali: Pourtant, Satya- 
jit Ray était moins indien que ben- 
gali, lui qui a toujours vécu et tra- 
vaillé dans cette région, et tourné 


Fr 


dou. Et son cinéma ns à 
voir avec la gigantesque uction 
de mélos et de fresques mythologi- 
ques des studios d'un sous-conti- 
nent a reste, = quantité, la plus 
grande usine i impres- 
Sionnée de la PiÉnète. Vénéré au 
Bengale, célèbre dans le monde 
entier, il était peu connu dans le 
reste de Finde. 

Racontant sa découverte de La 
mise en scène lors de son premier 
tournage, Ray l'intellectuel ciné- 
phile érivait comment il avait dû 
«tirer [son] enseignemen, non de 
la Terre de Dovjenko, quelque 
admiration qu'on puisse éprouver 
pour cette danse au clair de lune, 
mais de la terre, du sol de [son] 
propre pays — en Supposant bien sûr 
que [son] kisioire y plonge ses 
racines ». 


Les racines de Satyajit Ray plon- 
jent profondément dans la terre 
Femgaie, dns le linon de le valée 
du comme dans le pavé de 
la pole Calcutta. Elles plon- 
ient tout autant dans La culture 
uriante de sa patrie, nourries de 
l'exemple de son grand-père 
conteur, dessinateur, éditeur et 
imprimeur, ct de son père peintre, 
tographe, poète et ucteur 
fe Lewis Carroil notamment}. 
Son père est mort quand Satyajit 
Ray avait deux ans, mais un de ses 
amis eut une influence décisive sur 
Sent Digne ei Dénoteh E 
ra: agore, qui fréquentait la 
demeure ee Ra pire du très 
anglais Presidency Co! jusqu'en 
1940, le jeune Sayagit _devint 
ensuite étudiant de l'université 
Shantiniketan, fondée par Tagore 
pour promouvoir la culture 
indienne en pleine domination 
coloniale britannique. Le cinéaste a 
gonsacré un fi ne e à 
agore, et lusieurs ses 
textes (Charulata, Trois Femmes, 
la Maison et le Monde}. 


Admirateur 
de Jales Verne et de Tintin 


Mais lui-même se définissait 
comme « bengali nourri de culture 
anglaise», ce qui était exact mais 
encore trop restricuif. Bon connais- 
seur de la littérature britannique, i 
était aussi admirateur de Jules 
Verne, d'Edgar Poe et de... Tintin. 
Et il ne manquait jamais de citer 
comme références cinématographi- 
ques Franck Capra et John Ford, 
lui qui arborait un portrait d'Ei- 

À sa de Bishop 


senstein dans 
Leroy Road à Calcutta, fui qui. 


le projet de faire du cinéma 
al avoir vu le Voleur de bicy- 
clette (à Londres) et se décida à 
passer à l'acte après des conversa- 
tions avec Jean Renoir, venu en 
Inde tourner /e Fleuve. 
Il était à l'époque graphiste dans 
Cbuts, DJ Rene, schmciont 
. « QE 
à donner un «look» indien à des 
its occidentaux » — mais aussi 
fondateur-animateur du premier 
ciné-club créé en Inde, en 1947, 
l'année de l'indépendance. Dessine- 
teur, il l'est resté toute s2 vie, et 
aussi écrivain ressuscitant La revue 
she br y able des moiveles 
y pu nou! 
desticées aux enfants et aux ado- 
lescents, enchanteresses à tous 
äges (1). ee 
Mininen aussi, il a pins 
composé les accompagnements 
tous ses films depuis 1961 (après. 
que Ravi Shankar, Ustad Vilayat 
et Al Akhbar Khan lui eurent 
prêté la main sur ses premières 
œuvres). Un mysicien aussi pas- 


Mort de Claude Prévost 


chroniqueur littéraire de «l’Humanité » 


Claude Prévost, chroniqueur 
littéraire de l'Humanité, est 
mort des suites d'une crise car- 
diaque, jeudi 23 avril. 

Né en 1927, Claude Prévost 
avait adhéré au Parti communiste 
en 1951. Membre du comité fédé- 
ral de la Vienne de 1959 à 1985, il 
siégea au bureau de cette fédéra- 
tion jusqu'en 1979. Professeur d'al- 
lemand en classe de khâgne à Poi- 
tiers, traducteur, il avait commencé 
à écrire dans {a Nouvelle Critique 
au milieu des années 60. Ii s’inté- 
ressa alors et participa aux débats 
théoriques sur littérature. Intérêt 


dont son ne le me politi- 
que, idéologie sociales, 1973), 
témoigne. Eu 1990, il publiait éga- 
lement, avec Jean-Claude Lebrun, 
Nouveaux territoires romanesques 
(Messidor). 

Après avoir tenu le feuilleton lit- 
téraire de France nouvelle puis de 
Révolution, il devient, en 1983, 
avec un article sur Paul Nizan, 
titulaire de la chronique littéraire 
de l'Humanlié, où il succède à 
André Wurmser. 


Lecteur attentif au travail de la 
langue et du style, Dee de tout 
dogmatisme comme de toute tenta- 
tion de complaisance, Claude Pré- 
vost s'était acquis une réputation 





méritée auprès des écrivains, des 
éditeurs et de ses confrères, qui 
reconnaissaient sa grande probité 
intellectuelle. Les hommages que 
lui rendent Philippe Sollers, Jean- 
Marie Rouart, Annie Ernaux ou 
Paul Otchakovsky-Laurens dans 
l'Humanité du vendredi 24 avril le 
démontrent. Claude Prévost savait 
exercer sa pertinence critique dans 
les domaines classiques - vair en 
Particulier un article récent sur 
Faulkner dans la revue Quai Vol. 
taire (ne 4, hiver 1992) — aussi bien 
que dans le celui de la production 
romanesque ise actuelle. 
P.K 


MARC RIBOUD/MAGNUM 





sionné de classique occidental que 
d'airs traditionnels, os Ju 
ulaires, comme en t: ï 
À bandeson des Branches de l'a 
bre. L'œuvre QUES de Sata 
urrait porter le titre 
. jus beau films. la Maison er 
le Monde, tant elle est placée sous 
le signe de ce dialogue entre son 
profond et lucide attachement à sa 
terre natale et : ct Rene 
ture d'esprit. 1 fait d'au- 
thenticité et d'université, 
Chaque film de Satyajit. Ray 
pourrait se résumer en lignes. 


caméra s'était rephié dans les 1nté. 
rieurs, où sa santé lui permettait 
encore de contrôler c& qui 5€ pas- 
sait sur un plateau. 


aptait ainsi en 1989 une 
den bsen. l'Enm'mi publie, 
pour dénoncer les méfaits de l'obs- 
curantisme dans Gunasharru: il 
reprenait un scénario uriginal, écrit 
vingt-cinq ans plus 1üt, pour fusti 
ger avec une vigueur roborative, et 
une science de la mise en scène 
extraordinairement nid : 
maîtrisée, la corruption qu'il voyi 
s'étendre dans la société, avec ks 
Branches de l'arbre. L'an dernier, il 
avait tourné # Visireur (inédit en 
France), produit comme le précé- 
dent film avec le soutien financier 
et moral de Gérard Depardieu et 


Daniel Toscan du Plantier : une . 


méditation désabusée sur l'image 
que chacun se fait des autres. 





Satyaïit Ray en tournage, vu par Marc Riboud en 1956. 


Chacun d’eux tisse des liens secrets 


. entre ses personnages, eatre per- 


et décors naturels ou cite- 


dins, entre anecdote sentimentale . 


ou familiale et vastes enjeux 
sociaux, entre «petite histoire» 
naturaliste et symbolisme cosmi- 
que. Autant. ils sont aisés à racon- 
ter, autant Us ouvrent des horizons 
politiques, moraux, spirituels et 
esthétiques qu'on n’en finit pas 
d'explorer. 


i Qu'ils décrivent de pauvres vil- 
lageois, des emp: opés, OUT- 
is intellectuels, des notables ou 

es nobles oisifs, gi soient 

contemporains ou d'époque, les 
films de Satyajit Ray enregistrent 
toujours l’estompement d’un üni- 
vers, la décadence d’un mode de 
vie et d'un système de représen- 


tation du monde. Depuis Pather : 
Panchali 


ue (distribué à sa sortie sous 

le titre 22 Complainte du sentier}, 
premier volet de la «trilogie 
PApu » auquel succéderont l'fn- 
vaincu et le Monde d'Apu, il 
ve-avec attention et émotion 

ge qui s'en va, ce qui arrive — ct 
ses tilms «remplissent de joie, d'en- 
thousiasme et .de confiance », 
Cartier-Bres- 


- comme le lui écrivait 


son. ; 
Satyajit Ray savait Pim 
nécessère ds la Rradition céans. 


jamais souscrire aux gpyressions | 


qui s’autorisent d'elle, irréductible 
ennemi de la division en castes, de 
la soumission des. femmes et du 
fanatisme religieux. Toute sa vie il 
aura porté un regard inquiet et 
nuancé sur la pénétration d’élé. 
ments «modernes» venus de cet 
Occident qu'il connaissait bien. 
te, proche du Parti com- 
œmuniste bengali sans avoir 
Jamais appartenu, il ait le 
morte D par les 
mystères du monde, plus encore 
par le mystère des hommes, 
Quand il fut trop malade pour 
filmer il écrivit, quand il reprit 
quelques forces, il recommença à 
tourner, en hiver, où la tempéra- 
ture est plus clémente à Calcutta. 
sn, au es pin de ses films, 
volontiers dictalorial sur ses pla- 
teaux, il avait dit : «Je travaillera 
jusqu'au bout», et il a tenu parole. 
Contraint à une quasi-immobilité 
ee ses accidents cardiaques, 
rmais aidé par son fils unique, 
Sandip, lui qui fut un incompera- 
ble chantre de Ja nature et l’inven- 
teur d'admirables mouvements de 


s a mn 





| Taterprété par son acteur fétiche, 
Souritra Chat 


tee, l'« innocent » 
des Branches de l'arbre voyait 
venir les ténèbres. Lucide, Sara 
Ray savait que le maintien de 
pue du cinéma dans son pays 

it dû au développement, plus 
tardif qu’aill de la télévision, 
et que cela ne durerait pas. Qui- 
conque l'avait croisé savait qu'il 
était très grand, près de deux 
mètres. Quiconque avait vu ses 
films savait qu'il était un géant. 
Demain, Bergman et Fellini, 
Godard et Kurosawa vont se sentir 
encore .un peu plus seuls. 


JEAN-MICHEL FRODON 





PHOTO Une 
. . 
Une Maison Doisneau 
4 = 
- à Gentilly 
La commune de Gentilly (Val- 
de-Marne} va fonder une Maison 
Doisneau, consacrée à la jeune 
photo et à Fœuvre du 
qui vient de fêter ses quatre-vingts 
ans. La ville a acquis pour ce faire 
us ancien hôtel de voyageurs 
datant du dix-neuvième siècle, 
l'hôtel du Paroy, situé avenue de {à 
Division-Leclere, à deux rues de la 
Qui à vécu Li jusqu à Fe de vent 
quiav jusqu'à l'âge de vi 
ni … pelle demeare bus 
ise, une fois aménagée, offri 
Environ 200 m sur trois niven. 
Elle refuse l'éiquette de « musée» 
jugée trop «statique» par le «bra- 
Connier de oser », comme 
fs Se nomme lui-même. La 
Maison disposera d'un fonds pro- 
pre, présentera des expositions 
temporaires et abritera une biblio- 
«très pointue», offrant un 
vaste choix de livres et de mags- 
zines conss à la photo, tant 
qu'étrangers. La FDAC 94 
(Fonds départemental d'art 
Contemporain du Val-de-Marne), 
GA Va ouvrir s0n propre musée en 
1995 à Vitry-sur-Seine, pourrait 
s'associer au projet. 
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CINÉMA 


Privatisation à Babelsberg 


Résurrection ou 


ane partie des célèbres studios 


de la DEFA vient d'être vendue au groupe munichois Leo Kirek 


Célèbres pour avoir accueilli le 
tournage de la plupart des grands 
films allemands de l'entre-denx- 
guerres (notamment ceux de Fritz 
Lang et les débuts de Greta Garbo 
et de Marlene Dietrich), les studios 
de Babelsberg étaient devenus en 
1946 le centre de la production 
est-allemande à l'enseigne de La 
DEFA. Cet immense ensemble 
d'installations était depuis la réuni- 
fication allemande un des fleurons 
de la Treuhand, l'agence chargée 
de réattribuer biens et équipements 
dans la partie orientale ex-commu- 
niste. 

La Treuhand a approuvé la 
vente des services de synchronisa- 
tion de la DEFA, qui font partie 
du département des films docu- 
mentaires, ainsi qu'un service de 
production régional, au groupe de 
presse munichois Leo Kirch, qui 
avait offert 49 millions de marks 
(environ 130 millions de francs) 
l'an dernier à l’ouverture des négo- 


ciations. Ce groupe, aux ambitions 
audiovisuelles internationales, 
détient des participalions dans des 
chaînes de télévision privées, des 
sociétés de distribution de films et 
possède le plus important catalogue 
de films en Allemagne. Il s'était 
engagé à investir 225 millions de 
marks (environ 740 millions de 
francs) pour garantir 1 250 emplois 
dans les divisions concernées de ia 
DEFA. 

Selon Infreuband, Leo Kirch 
compte transformer ses acquisi- 
tions en centres de services pour le 
cinéma et la télévision. Le sort du 
reste du studio demeure en sus- 
pens, depuis que la Compagnie 
générale des eaux (CGE) de 
France, le géant de l’édition alle- 
mande Bertelsmann et Filmhaus 
München ont manifesté leur 
intérêt, sans qu'aucune solution ait 
été trouvée. 

J.-M. F. 





Tiercé perdan 


Es sont trois, trois films français 
sortis le 22 avril. Ils s’intitulent 
Nous Deux, d'Henri jani, /a 
Révolie des enfants, de Gérard Poi- 
tou-Weber, Rome Roméo, d'Alain 
Fleicher, L'un est une chronique 
intimiste avec deux comédiens 
connus, le deuxième, une ambi- 
tieuse reconstitution historique, Le 
troisième, un jeu d'onirisme à 
vocation poétique et avant-gar- 
diste. Tous trois sont. on 1 
le mot nuancé, la phrase diplomati- 
que, mais à quoi bon. tous trois 
sont nuls. 

On sait bien que la période est 
au creux de la vague avant la 
déferlante cannoise. les distri- 
buteurs en profitent pour sortir 
leurs fonds de tiroir. Que cette 
période en. demi-teinte permet 
aussi à des merveilles exotiques, 
qui auraient bien de la peine en 
d'autres. temps trouver un 
écran, d'être diffusées (ainsi 
A Brighter Summer Day cette 
semaine, Latino Bar la semaine 
dernière). On sait bien aussi que la 
diversité des films français est une 
preuve de santé, et qu'elle ne peut 
donner naissance seulement à des 
réussites. Mais tout ee même ! Si 
peu de soin, si peu d" si peu 
d’entrain à faire du cinéma : on 
dégoûte un public avec moins que 
a 


Ainsi du couple Philippe Noiret- 
Monique Chaumette, convoqué 
pour raconter le retour au pays : 

rirait de «gens simples ans 
fur petit village natal de Corse en 
proie à l'exode rural et à l'invasion 
saisonnière des touristes, après la 
retraite de monsieur. Mais où 
at-on vu que les gens simples ne 
débitent que des banalités senten- 


EN BREF 


a Conseil supérieur des bibliothè- 
ques : départ d'André Miquel. — Le 
président du Conseil supérieur des 
bibliothèques, André Miquel, a 
demandé à ètre de ses fonc- 
tions «compte tenu de ses charges 
d'administrateur du Collège de 
France et de ses fonctions de prési- 
dent de la commission de la Biblio- 
chèque de Frances. Avec l'accord du 
Conseil, il a délégué ses fonctions au 
vice-président, Pierre Jolis, professeur 
à l'Université Paris VIL, unité de for- 
mation et de de médecine 
Xavier-Bichat. 

a Trois bronzes de Rodin volés dans 
une galerie loadonieone. — Il a fallu 
quatre minutes à des cambrioleurs 
et 
Mo: à res, et 

trois statuettes de Rodin dont la 





valeur est estimée à | million de |- 


francs. Les trois bronzes — fe 


la Jeunesse triomphante, et la Femme. 


ile — ont été emportés tandis 
Se hurisicnt les sirènes du système 
de sécurité. 

o Rectificatif. — Les snsipunent 

les abonnements pour D 

éaine saison de l'Orchestre de Paris 
doivent étre demandés au numéro 
suivant : 45-63-0740 et non à celui 
indiqué par erreur dans /e Monde du 
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cieuses à longueur de journée? Et 
qui peut croire une action de 
seconde qu'il a grandi en Corse, ce 
Phili Noiret droit sorti de 
l'éphémère magazine du troisième 
ie pour lequel il posa jadis, ponti- 
ant pour lui seul comme chaque 
fois qu'il n'a pas À ses côtés un 
cinéaste à sa mesure? Même l'éven- 
tuel *ome movie sur le couple 
vedette à-la-ville-comme-à-lécran 
disparaît sous Les effets conjugués 
des clichés pour agence de tou- 
risme de l'Île de Beauté et du chip 
à message « vivre et travailler au 
Pays». 

Gérard Poitou-Weber entre- 
rend, lui, de conter l'histoire 
une utopie du XIX: siècle, 


conçue par un fortuné et « 

siste» M. Alexis, pour rébiaguer 
les jeunes délinquants le tra- 
vail, la discipline et l'esprit de 
famille au lieu du 


bagne quels 
ls étaient destinés, Une à : 
ils étaient destinés. Une journaliste 


te . | 
Ro soie ui sert 


de domaine à cette expérience 
entachée de nombreux ratages. Les 
captifs, peu convaincus par les 
grands principes de leur «oncle » 
et maître, préparent une évasion. 
Le réalisateur ne pense pas grand 
bien des projets du sieur Alexis. 
Mais pourquoi faut-il qu’il étale 
avec tant de complaisance et de 


les mauvais 
aux enfants? Et, s: eut 
livre de recettes poussi des 


Buttes Chaumont a-t-il tiré une 
réalisation aussi navrante de plati- 
tude et de can Le comé- 
diens, pourtant chevronnés (Michel 
Aumont, André Wilms, Nada 
Strancar, Bernard Ballet), s’en- 
guent sans espoir de sauvetage 
s cette bouillie bien pensante. 
Ê tandis qu'utopie ne de 
iberté sont noyés dans le sang, le 
film sombre, lui, dans le ridicule, 
L'ambiance studieuse de la villa 
Médicis a inspiré Alain Fleicher, à 
moins que Le soleil d'Italie ne fui 
ait tapé sur le citron. A son appel, 
les fantômes arrivent en troupe, en 
li en procession, Des fantômes 
chics, Stendhal et Dante, Fet- 
lini, Rossellini et Godard, Michel- 
Ange où Pirandello, et bien d'au- 
tres. Que le dernier ferme la porte. 
Ces braves gens sont là pour 
faire de la tion dans une his- 
toire très alambiquée d’amours 
revenantes, de trahison et de 
séduction, avec un peintre-dandy 
(Yann Colette, qu'on. tte de 
trouver en pareil équipage) 
ce outon de cette cour 
appliq faite ge un voyageur 
em d'ans et de secrets à la fille 
ne ee dulcinée. 


Ajoutez à ce carnaval de cita- 
tions hautement culturelles et de 
clichés fantasmagoriques un par- 
fum d'érotisme assez insistant pour 


‘| tourner à l'embarrassante 


et un chant prononcé pour le 
ot d'auteur appuyé : on se di 
bientôt que lacndémisme maniéré 
est encore plus déprimant appliqué 
au cinéma «moderne» qu'au 

cinéma ique. 
J.-M. F 




















































La Poste mettra en vente générale, 
le lundi 11 mai, es deux timbres de 
la série «Europa» (à 2,50 F et 
-3,40 F) dédiés à Christophe Colomb 
et au cinquième centenaire de la 


mois pour célébrer cet événement. 
Cette richesse en fait un thème 
passionnant à collectionner, qui ne 
manque pas de quelques curiosités : 
le Chili est le premier Etat à avoir 
-émis, dès 1853, des timbres à l'effi- 
ge de Christophe Colomb: Saint- 
itts et Nevis l'a représenté avec 


une longue-vue…. instrument apparu 
seulement en 1608; Panama, le 
Surinam et l'Uruguay semblent être 
les seuls d'Amérique latine à ne 
Jamais avoir honoré le célèbre navi- 


comprenant seize valeurs, émi: 
les Etats-Unis en 1893 pour le qus- 
irième centenaire de la découverte 


du Nouveau 

Notons l'Amérique doit son 
nom à un Français, ce que s'attache 
à rappeler le timbre à 3,40 F:en 
effet, Martin Waldseemuller, cha- 
noine (d’origine allemande) à Saint- 
Dié (Vosges), donna, dans sa Cas- 
mogrophie (1507), le nom d’Améri- 

ue à ce continent en l'honneur 

’Amerigo Vespucci, qu'il tenait, par 
erreur, Pour son découvreur! 

Les timbres, au format vertical 
21,45 x 36 mm, dessinés par Charles 
Bridoux, sont gravés par Claude 
Jumeiet (2,50 F) et Jacky Larrivière 
G:40 F) et imprimés en taille-douce 
en de cinquante. 

P. J. 





ou Décès du graveur Georges 
Bétemps. — Georges Bétemps, 
dessinateur et graveur de plus da 
mille cinq cents timbres pour la 
France, Andorre, la Belgique, la 
Suisse, la Grande-Bretagne et plu- 
sieurs pays d'Afrique francophone 
et d'Amérique du Sud, est 
décédé à Vigneux (Essonne) le 
samedi 18 avril des suites d'un 
infarctus. Né à Paris le 19 février 
1921, Georges Bétemps, diplômé 
de l'Ecole Estienne, passe per les 
Beant-Ants de Paris. Après avoir 
interrompu ses études pour entrer 
dans la Résistance, il grave son 
premier timbre en 1946. Une car- 
rière proSfique ininterrompue s'ou- 
vre à hui, puisqu'il est l'auteur d'un 
timbre qui sera émis le 29 juin 
prochain pour le cinquième cente- 
neire de la première ascension du 
mont Aigukie (Isère) par Antoine 
da Vie. Ses timbres ont été dis- 









était, par ailleurs, graveur ds la 





WEEK-END D'UN CHINEUR 


E Le ps moe Bamboui- 

:t4 ë srpenterie, 
mobilier. Verrières-le-buisson, 
14 h 30: tableaux modernes. Ver- 


Christophe Colomb 





En filigrane 





> Vente anticipée à Strasbourg 
{Bas-Rhin}. les 9 et 10 mai, de 
8 heures à 78 heures, au 
bursau de poste temporaire 
«premier jour» ouvert à l'hôtel 
du du Quar- 
tier-Blanc; le 9 mai, de 
8 heures à 12 heures, aux gui- 
SR ne SRE 
aux 
spéciales). 


Vente anticipée à Saint-Dié 
f'osgesl. les S st 10 mai, de 
heures à 18 heures, au 
bureeu de poste temporaire 
«premier » ouvert au musée 
municipal, giace Geo 
mouille : le 9 mai, de 8 
12 heures. au bureau de e 
(boîte aux lettres spéciale). 
Vente anticipée à Essen (Alle- 
magna les 9 et 10 mai, au 
stand service philatélique de 
La Posts de France au 9 Salon 
Intemational du timbre {oblitéra- 
tion sans mantion « premier 
Jour»). 
Bureau de poste tem, ire, le 
lundi 11 mai, à la Maison de 
l'Amérique latine, 217, boule- 
nt-Germain, Paris 7-, à 
Comité national 


pour la célébration du cinquième 
centenaire de la rencontre des 
deux mondes, présidé par 
Michel Vauzelle ([renseigne- 
ments au (1) 42-22-97-60). 


Souvenirs philatéliques (15 F 
: Amicale des 


us ci 
istes de Saint-Dié, 19, avenue 
la  Vanne-de-Pierre, 


es-Tri- 
à 


de 
88100 Saint-Dié-des-Vosges. 


Banque de France st collabora 
avec Picasso en tant qu'illustra- 
teur. Artiste d'une profonde géné- 
rosité, sa disparition — après 
cales de Decaris, en 1988, et de. 
Gandon, en 1990 — marque la fin 
de l'époque des «géants» de la 
5 Manifestations. — 9° Brocante 
à Condren (Aisne), le = mai; 
10 Brocante des Batignolles, du 
îe au 10 mai, cent vingt mar- 
chands répartis autour du squara 
et de l'église des Batignolles 
{Paris 174 ; exposition phiatélique, 
les 2 et 3 ma, sur le thème de 
l'Europe, salle du Conseil, à La 
mairie de Magalas (Hérault), avec 
bureau de poste temporaire (sou- 
venirs phiatélques, camnet privé : 
rensaignements auprès de Chris- 
tien Bourquin, 4, rue du Château, 
34480 Autignac). 













Finlande, de Malaisie, d'Australie, 
des Nations unies, de France et 
les représentants da Corée du 
Nord, ainsi que quelque quatre- 
vingts seront présents 
à la Foire aux collectionneurs 
ouverte dans l'enceinte da la Foire 
de Paris (porte de Versailles, heë 
1} du 29 avr au 10 mal. 

a 1< mai. - En raison de la Fête 
du travail le 17 mal, la prochaina 
rubrique phästélique paraîtra dans 
le numéro du Monde du vendredi 
8, daté samedi 9 mai. 






seïlle (Prado), 14 h 30: mobilier, 
objets d'art, Marseille (Cautini), 


{4 h 30: terie, . Mar- 
me Corine 1 hs 
estampes. , : Se 
ler, objets d'art. : livres. 
Nice, 16 h: montres Swatch. Pan, 
14 h 30: mobilier, objets d'art . 
Saint-Jean-de-Luz, 14 h 30: mobilier, 
obiets d'art. Vannes, 14 h 30: mobi 
Hier, tableaux anciens, Vichy, 14 h : 
bijoux. 













































e Le Monde e Samedi 25 avril 1992 13 


CARNET DU onde 





— Martine BORGOMANO, 
François ROBINET, 
Stéphanie, Emmaunelle et Alexandre, 


ont {a très grande joic de faire part de 
k naissance de 



























Arthur, 

le 17 avril 1992 

38, rue 

Be Gay-Lussac, 

Décès 

— M. Bui-Hong 
et ses enfants 
ont la douleur de faire part du décés de 

M= BUI-THI-HAU-PHUC, 


survenu le 18 avril 1992. 


Le service funèbre sera célébré Le 
28 avril, de 14 h 30 à 15 heures, à 
l'amphithéâtre de l'hôpital Laennec, 
42, rue de Sévres, Paris-7e. 

L'iocinération aura licu te même 
jour, à 16 heures, au crématorium du 
cimerière intercommunal du Val-de- 
Marne, avenue Fontainc-Saint-Martin, 
Valenton (Val-de-Marne), 


Ni ficurs ni couronnes, 


— M= France Attal, néc By, 
André Attal, 
Me Laure Attal-Rozc, 
M. Stéphane Attal, 
Mx Cécile Attal, 
Ms Lucienne Petit, néc Julien, 
M. Fernand Julien, 
ont fa douleur de faire part du décès de 


Me Blanche BY, 
née Julien, 


leur mère, grand-mère et sœur, 
le 17 avril 1992, dans sa quatre-vingt- 
trcisième année, 


Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
Limité familiale, 








— Rose-Marie DULERY, 
artiste-peintre, décorateur, 


nous a quittés le 17 avril 1992, à 
Quatre-vingt-cinq ans. 


Les obsèques serunt célébrées le 
l25 avril, à 9 h 30. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


Fondation de Méricourt, 
LS, avenue C.-de-Méricourt, 
.. 94230 Cachan. 


É - Dans la lumière de Pâques, le 
[22 avril 1992, - 


M. is 
ENAUD de MORHERY, 
inspecteur général honoraire 
des Monuments historiques, 
chevalier de La Légion d'honneur, 
officier de l'ordre national du Mérite, 
oïMicier de l'ordre des Arts et Lettres, 


est entré dans la Paix ct la Beauté de 
Dicu. 


Dx la part de 

M= François Eaaud de Morhery, 
.son épouse, 
” Claire, Jean-Emmanuel, Florence, 
Anne-Violaine, 
ses enfants, 

Mr. Annik Lebon, 

M. Roger Paluel-Marmont, 
.scs beaux-parents, 

Ses beaux-frères, belles-sœurs, 
neveux et nièces, 

Ainsi que des familles Enaud ct 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
le samedi 25 avril 1992, à 8 h 30, en 
Téglise Saint-Pani-Saint-Louis, 99, ruc 
Saint-Antoine, Paris-4s, ct scra suivic 
de l'inhumation, à 16 heures, à Saint- 
Pierre-en-Port (Scinc-Maritime). 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


47, rue du Général-Branct, 
75019 Paris. 


— Les amis de 
Jean-Pierre MICHOT, 
font part de son décès, le 1 avril 1992. 
Une rencontre aura lieu à Chamonix 
pendant l'été. 


Prendre contact avec Fabienne 
Medurio. TéL : 75-51-19-23, 





— Frédéric Senèze, Laure ct Julien, 
son mari ct ses enfants, 

Alice Schneider, 
sa tante, 
Simonc et Jean Boulenger, Nathalie, 
Vincent ct Etienne, 
-Ses sœur, beau-frère, nièce et neveux, 
ont la douleur de faire part du décès, 
survenu le 21 avril 1992, de 


Denise 
iso SENÈZE, 


foudroyée dans sa cinquante-troisième 
année. 


La ievée du corps aura lieu jeudi 
30 avril, à 15 heures, à l'Institut durie, 
12, ruc Lhomond, Paris-$. 

L'incinération sc fera au créma- 
torium du cimetière du Père-Lachaise, 
le même jour, à 15 h 30. 


Le présent avis tient lieu de fairc- 
part. 


Li, rue Monticolli, 
75014 Paris, 

12, avenue Gourgaud, 
75017 Paris. 


— Muric| Labrousse, 
sa femme, 
Gran et Julien, 


M Roger Liver, 
S tante, 
M. Jacques Livet, 
son oncle, 
La famille Barncville 
et leurs enfants, 
ont la profonde douleur de faire part 
du décès de 


Lionel LABROUSSE, 
survenu le 20 avril 1992, 


La famille ct les amis se réuniront en 
l'église Sainr-Thomas-d'Aquin. à 
Paris-7<, pour évoquer s3 mémoire ct 
lui rendre un dernier adicu, le lundi 
27 avril, à 16 heures. 

L'inhumation aura licu dans la plus 
stricte intimité familiale à Vitrolles 
(Vaucluse). 


Cet avis tient lieu Ve faire-part. 
Marc Labrousse, 


1, ruc de Narbonne, 
75007 Paris. 





- Vingt-cing juurs après sa 
naissance, 


Agathe 
nous 3 quillés, 


Matthias, Clara, Clémence, Inès, 
ses frère el steurs, 

Fabienne SERVAN SCHREIBER 
ct Henri WEBER, 
ses parents, 
l'ont enterrée dans l'intimité familiale 
au cimelière du Montparnasse. aux 
côtés de son frère 


Vania, 
dans la Eristesse et dans l'amour. 
Condoléances 


- Harlem Désir 

Et tous les potes de SOS-Racisme 
adressent leurs plus sincères condo- 
léances à la famille de 


Romain BIERL 


Avis de messe 
— La famille et Les amis du 


colonel François de la ROCQUE 


font célébrer le dimanche 26 avril 
1992, à 13 heures, en l'église Saint- 
Louis d’Antin, chapelle Saint-François, 
4, rue du Havre, une messe à sa 
mémoire, ‘| 

à celle de ses deux fils morts pour la 
France, 

à celle de Noël Ottavi, 

et de Jean Mermoz, 

Et de tous nos amis disparus. 


Sccrétariat des Amis de la Rocque, 

96, boulevard Maurice-Barrès, 

92200 Neuilly-sur-Scine. 
Messes anniversaires 


- La messe traditionnelle à la 
mémoirc de 


l'empereur 
NAPOLÉON I« 


et des soldats morts pour la France 


sera célébrée en l’église Saint-Louis des 
Invalides, le mardi 5 mai 1992, à 
18 heures, 


en présence de LL. AA. Il. 
le prince ct la princesse Napoléon. 


Entrée libre. 


Des places seront réservées aux 
membres des associations. 


Les portes seront fermées à 17 h 45 
précises, 





Anniversaires 
— Le 25 avril 1991, 
Patrice BROHAN 
nous quiLtail. 
À chaque instant de notre vie, il est 
présent dans notre esprit cl notre cœur. 


Son empreinte reste éternellement 
vivante parmi sa famille et ses amis. 





_— Le samedi 25 avril 1987, 
Christian JOUSSEAUME 
sous quittait. 
Son souvenir est présenL 
REG oE le sixième anniversaire du 





M. Joël PRASQUIER, 


la famille et les amis se réuniront au 
cimetière de Bagneux (porte princi- 
pale), le dimanche 26 avril, à 
10 heures. 


Me D, Prasquier, 
Docteur ct M= Prasquier 
et leurs enfants. 


Soutenances de thèses 


— Université Paris-IV (Paris. 
Sorbonnc), samedi 16 mai 1992, à 
14 heures, amphi Descartes, 17, rue de 
la Sorbonne. Heneia : « Vérité et- 
déguisement dans l'Astrée, d'Honoré 
d'Urfé ». 
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Selon une nouvelle évaluation de l'INSEE 


‘ 14 Le Monde e Samedi 25 avril 1992 « 


Le rapport du PNUD sur le développement humain 


._ BILLET 
Le fossé continue de se creuser 











L'obstination 
de M. Caivet 


Une fois de plus, M. Jacques 
Caivet, président de PSA 
Peugeot-Citroën, s'oppose à un 

: ministre du travail, Me Martine 
Aubry aujourd'hui, M. Phäippe 

. Séguin hier. Dans un cas comme 
dans l'aurre, l’origine du 

‘ différend est la même, qui porte 

- sur le contenu des plans sociaux 

. et leur qualité. 

‘ Quand le groupe automobile 
veut réduire ses effectifs, il 
utilise beaucoup les mesures 

. d'âge, sous forme de 
préretraites FNE (Fonds national 

. de l'emploi) qui sont négotiées 
avec les pouvoirs publics, 
puisque l'Etat participe à leur 

- financement. Mais il a aussi 
recours aux licenciements da 
salariés de plus de cinquante-six 

. ans, alors indemnisés à un 

: niveau pratiquement équivalent, 

< jusqu'à leur retraite, par le 
régime de l'assurance-chômage. 

© inconvénient : ces derniers sont 

: alors à la charge de ia 
collectivité, employeurs et 
salariés qui financent l'UNEDIC, 
sans qu'il an coûte rien à PSA... 

- A partir de 1986, à la faveur de 

‘l suppression de l'autorisation 
administrative de licenciement, 

.ces transferts de charges 

: s'étaient multipliés, 

‘ principalement dans les 
départements où le constructeur 
était implanté. Par un 
amendement déposé par 
M. Jean-Pierre Delalande, 

M. Séguin essaya d'enrayer le 
mécanisme. Mais le mal était fait 
et, malgré des dispositions de 

. plus en plus restrictives, les 
«préretraites » de l'UNEDIC sont 

: désormais deux fois plus 
nombreuses que celles du FNE. 

_ Elles représentent 28 % 

: des dépenses de 
l'assurance-chômage, pour un 
total de 25 milliards 
actuellement, quand le FNE 
coûte environ 13 milliards à 
V'Etat et aux employeurs. Tout 

* cela est d'autant plus grave que 
F'UNEDIC devrait afficher un 

: déficit de 17 milliards en 1992. 

- Bis repetita. Pour son plan social 
de 1991, portant sur 
.840 personnes, PSA avait prévu 
° 430 départs en préretraite FNE, 
qui sont devenus 403, et des 

- mesures de reclassement pour 

- le reste de l'effectif. En réalité, 
15 anciens salariés seulement 
ont bénéficié d'une convention 
de conversion, et les 
522 autres, tous âgés, 
ont été dirigés vers 
l'assurance-chômage. Résultat : 
sur les 210 millions de francs 

.  dépensés pour l'opération, 

1 l'entreprise payait 32 millions de 

« francs et la collectivité an 

1 supportait 178 (111 pour 

l'UNEDIC, 66 pour l'Etat). 

1 Aussi M Aubry sa 

{ montra-t-elle exigeante quand 

i  PSA, qui fait des bénéfices 

- (5,5 milliards en 1991}, annonça 
en janvier son plan de 
1 421 suppressions d'emplois 
pour 1992. Le taux de 
contribution pour les préretraites 
FNE iut fixé à 13,5 % - un 
niveau moyen, — mais, surtout, il 

* fut précisé que toute mesure 
d'âge supplémentaire serait 
affectée d’une surcotisation de 
1 % si le plan n'était pas 
respecté. Obstiné, M. Calvet a 
rompu les négociations. PSA 
présentera un nouveau dispositif 
le 29 avril au comité central 

. d'entreprise. En excluant les 

‘ départs en préretraite. 

ALAIN LEBAUBE 


ninmimens 





€ a Peugeot-Sochaux : trois jours de 
C chômage technique mai. - La 
Îi direction de l'usine Peugeot de 
4 Sochaux a annoncé, jeudi 23 avril, 
: trois nouvelles journées de 
€” chômage technique pour les 11, 18 
: et 29 mai. Ces dispositions touche- 
: ront les salariés de la production, 
.soit 12 000 des 23 000 personnes 
C'de l'usine. S'ajoutant aux précé- 
Ê dentes journées de chômage partiel 
F décidées par le constructeur depuis 
le début de l'année et aux arrêts de 
F et liés aux jours fériés, ces 
& nouvelles mesures devraient per- 
1 mettre, sclon la direction, de résor- 
Y' ber des stocks excessifs. 












Les prélèvements obligatoires ont augmenté en 1991 


Les prélèvements obligatoires, 
ee les és et les cotisa- 
diminué a La 


depuis que l'INSEE a estimé dans sa 


dernière note de con conjoncture (e 
Monde du Sr Re Seau avait a 
alourdissemen! 


institut rmon- 
que leur part ‘est 
a PIB ne intérieur brut) en 
1990 ne 1991 (6 767 mil 


uvernement. En 


Fureur du 
février, l'INSEE avait annoncé que 


les prélèvements obligatoires avaient 
légèrement baissé en 1991, expli- 


quant cette évolution par les mau- 
vaises rentrées fiscales, notamment 
celles provenant de ge l'impôt su sur les 
sociétés et de la bien 


dit que cette baisse avait profité aux 
sociétés et non aux mais le 
gouvernement — notamment le 
ministère de l'économie et des 
évolution 

ts pris il y a 
une dizaine d'années par M. Fran- 
Mitterrand. A cette 6, les 


i prélèvements augmentaient rapide- 


ment : ils avaient ae #6 du 
PIB en LUE ant de mme un 
pays un peu à part - avec la Suède — 
pour la laurdeur de ses vements, 
nent sociaux. _ la pro- 
t par le 
ident del la République de stopper 
œtte évolution puis de l'inverser. 


Les fonds 
de tiroir 


On conçoit que la déception du 
gouvemement soit vive en ap 


qu'au lieu d'une baisse c'est ne 


hausse qui s'est produite. L'erreur 


commise par l'INSEE s'explique : 
pour limiter l'é i du déficit 


budgétaire, le ministère de l'écono- 
mie et des finances a prélevé l'année 
dernière des sommes importantes sur 


Passée de 43,7% 


des organismes publics, notamment 
sur le Fonds de réserve de l'épargne- 
logement (11 milliards de francs) et 
sur la Caisse nationale d'épargne 
(2,6 milliards). Au total, 16 milliards 
de francs. Ces sommes avaient 
d’abord été considérées comme de 
simples transferts d'une caisse publi- 
que vers le budget de l'Etat, 
n’entraïnant aucune conséquence sur 

les prélèvements obligatoires. Mais 
une analyse plus précise a finalement 
conduit FINSEE à les classer dans la 
catégorie des impôts sur le capital. 
On pourra discuter de la 
nature exacte des opérations prati- 
quées par la Rue de Bercy, qui, en 
raclant les fonds des tiroirs bien gar- 
nis de divers organismes publics ou 


parapublics, a limité un déficit bud- 
gétaire qui, au lieu de ressortir à 
131 milliards en 1991, aurait avoi- 
siné les 150 milliards de francs. 
Li est de savoir que le gou- 
vernement avait se à ra 
reprises dans le a! 
pareilles saisies et que l'INSEE les 
avait considérées comme des impôts 
en capital, diminuant le patrimoine 
des organismes ritai- 
rement. L'important est aussi de 
savoir que le déficit budgétaire, 
quand il se trop, doit être 
financé par des recettes. Il n'est pas 
certain que les futures privatisations 
conjuguées à quelques économies 
soïent suffisantes. 

ALAIN VERNHOLES 


Taux des prélèvements 
obligatoires en % du PIB 


4,9 438 


87 88 89 


43,7 


dont: prélèvements de l'Etat 
en % 


Source: Ministère de l'économie at des £nances-INSEE “prévisions 








Eloignant les perspectives de baisse des taux d'intérêt 


La masse monétaire allemande a augmenté |: 


de 9,75 % en mars en rythme annuel 


FRANCFORT 


de notre correspondent 


Cela n'a pas tardé. Le matin, à 
Washington, le Fonds monétaire 
international publiait son rapport 
dénonçant vigoureusement la politi- 
que monétaire allemande, trop res- 
trictive, qui pèse sur la croissance 

A 14 beures, à F1 

la banque centrale faisait 
savoir que la CO de. We masse 
monétaire ft poursui- 
vie en mars à un sythme encore 

léré. La réponse au FMI est 
claire : la Bundesbank ne baissera 
pas ses taux si critiqués. 


La masse monétaire (sous sa défi- 
nition M3, c'est-à-dire comprenant 
les liquidités, les dépôts à vue et à 
terme de moins de quatre ans) a crû 
mars de 9,75 % en rythme annuel, 

8,5 % en février et 9 % en jan- 
Ver. Cette hausse est «in» de la 
fourchette prévue d'une croissance 
3,5 % à 55 % cette année. Pour la 
«Buba», cet indice est de La plus 
haute importance, plus encore que la 
hausse mensuelle des prix. Car il 
donne une indication, ici bien mau- 
vaise, de l'inflation future : quand 
trop d'argent cire ok la Seriande 
prix montent, di 
la théorie ns La pers 
cen se doit donc de rendre l'ar- 
gent plus cher pour le rendre plus 


ne chiffre a surpris les milieux 
financiers, qui s'attendaient à une 
tn le ai dk 8% Du 
ds | 1 Fs3 pu Hd de la y lle ee 
nts de la veille 

atteindre 1 Fe lin l'indice D, AX retome 
bait brutalement à 1! EE Les 
ilieux financiers sont également 
inquiets des salariales 
(le pue, du 23 ET 
employeurs des services on 
fait savoir au ils n'iraient pas au-delà 
am: 4,8% r les salaires 
cette an: icais ont refusé 








ne Le 





2 Rectificatif : le rapport du Plan sur 
l'automobile prévoit une diminetion 
des emplois de 20,7 % de 1986 À 
1994. — Contrairement à ce que nous 
écrivions hier (le Monde du 24 avril), 
la réduction d'emplois de 20,7 % pré- 
vue par le Bureau d'information et 
de prévisions économiques (BIPE) et 
citée dans le rapport du Plan sur 
l'automobile s'applique à la période 
allant de 1986 à 1994 {et non pour 
les deux ans à venir). Pour la période 
allant de 1989 à 1996, k BLPE pré- 
voit une réduction d'effectifs de 
16,6 % pour l'ensemble de la période 
considérée, soit 8 500 personnes 
environ par an. 


et l'issue de la consultation de La 
base, en cours, ne fait plus de doute : 
il y aura grève la semaine prochaine. 
M. Kohl a dit qu'il allait réduire de 
5 % tous les salaires des membres de 
son gouvernement... 

La resiriction monétaire n'a pas 
réussi jusqu'ici à calmer les anticipa- 
tions nee faute d'être 
accompagnée d'une rigueur compars- 
ble dans la politique salariale et dans 









Le Conseil d'adminis- 
tration de la BFCE, réuni 
le8avril 1992, sousla pré- 
Sidence de Michel Frey- 
che, a arrêté les comptes 
de l'exercice 1991. 

Ces résultats témoignent 
de l'important effort 
d'adaptation et de mo- 
dernisation que la BFCE a 
engagé: mise en œuvre 
d'un plan d'entreprise 
confirmant la stratégie 
de la banque, remodela- 
ge du réseau d'exploita- 
üon, application d'un 
schéma directeur infor- 
matique, filialisation des 
activités de la banque 
d’affaires, retrairement 
de l'essentiel des risques 
souverains, ajustement 
des effectifs avec La mi- 
se en place d'un plan 
social. 

La progression du pro- 
duit net bancaire conso- 








21, bd Haussmann 76009 PARIS 


BFCE 


Progression de 44% du résultat brut 
d'exploitation et augmentation des fonds propres 


politique budgétaire. Tant que cela 
ne sera pas le cas, la «Buba», en 
dépit de la vigueur des critiques 
internationales, maintiendra son cap. 
L'un des membres de son conseil, 
M. Otmar Issing, a déclaré, le 
24 avril, que ni une hausse ni une 
baisse des taux d'intérêt n'étaient 
souhaitables où possibles et que La 
politique actuelle serait maintenue. 


entre le Nord et le Sud 


Dans son troisième rapport 
sur le développement humain, la 
Programme des Nations unies 
pour le développement (PNUD) 
constate que l'écart de revenus 
et aussi d'accès au savoir et à 
la technologie no cesse de s'ag- 
graver entre les pays riches et 
les pays pauvres, ces derniers 
pâtissant de surcroît d'une fuite 
des cerveaux. 

Partageant l'idée qu'on ne tombe 
pas amoureux d'un taux de crois- 
sance, le PNUD a construit un 
indicateur du développement 
bumain où le critère du revenu est 
pondéré par d'autres notions moins 
palpables, mais aussi essentielles : 

l'espérance de vie, le degré d'alpha- 
bétisation, les conditions d'accès À 
«un environnement matériel 
décent», à la liberté d'expression et 
d'action. Des éléments qualitatifs 
qui tempèrent l'impression laissée 
par la seule progression du PNB 
(produit national brut). Celle-ci, 
après tout, peut servir à financer 
l'armement davantage que ia santé, 
le bien-être ou le savoir, comme en 
Somalie, au Nicaragua, en Bolivie 
ou au Pakistan, sans parler de 
l'Irak ou de La Syrie. Si la crois- 
sance économique est une nécessité 


À cette aune, les pays du Sud les 
mieux placés sont la Barbade, 
Hongkong, Chypre et l’Uruguay, 
“tandis que la Guinée arrive bonne 
dernière, par la Sierra- 
Leone, l'Afghanistan et encore une 
dizaine de pays africains. La part 
du continent noir dans le PNB 
mondial a reculé en vingt ans de 
1,9 % à 1,2 %, alors qu’il compte 
près de 10% de ia population 
mondiale. L'Afrique n'est pas le 
continent de la production mais de 


, du prélèvement auto- 
ritaire, des inégalités criantes. Sa 


[part dans les échanges n'est plus 


que de 1 % contre 3,8 % en 1970. 
On dénombre en Afrique près de 
30 060 experts étrangers payés à 
grands frais, soit plus qu'à l'époque 
des iadépendances.. Entre-temps, 
e «cerveaux» et Se largement 
travailleurs qualifiés ont émigré 
vers l'Europe. « L'Afrique a perdu 
près du tiers de sa main-d'œuvre 
fpécaliéen. une ainsi le 
la seule année 1978, 
LS sanets 17 % de ses 


ÉRIC LE BOUCHER | médecins et dentistes, 20 % de ses 


e Française 


















Résatat brut d'exploication 
Bénéfice net, part du groupe 








lidé de la banque dépasse 
11 % et s'établit à 2041 
millions de francs. Ce ré- 
sultat trouve principale- 
ment son origine dans la 
forte croissance de j'en- 
semble des activités 
commerciales, la 

des activités institution- 
nelles s'étant réduite de 
19 % à 16 % du PNB. 


Parallèlement, les char- 
ges d' exploitation ontpu 
Être stabilisées sous l'ef- 
fet, encore partiel, du 
plan social et grâce à un 
strict contrôle des autres 
frais et amortissements. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


ommerce Extérieur 


RÉSULTATS CONSOLIDÉS (en millions de FRF) 
Produit net bancaire et produits accessoires 


FONDS PROPRES (norme Cooke) (en milliards de FRF} 










Avec un classement ho- 
mogène des charges 
d'un exercice à l'autre, le 
résultat brut d’exploita. 
tion passe de 467 à 671 
millions de francs, en 
augmentation de 44%. 
Les dotations aux provi. 
sions pour risques indi. 
vidualisés (307 millions 
de francs), ainsi que 
pour risques souverains 
(231 millions) sont en 
Croissance sensible, 
Lerésultatnet consolide, 
part du groupe s'élève 
à 115 millions de francs, 
venant de 8 millions 








‘se ont êté substantielle. 


. début 1992 du 


enseignants universitaires, 30 % de 
ses ingénieurs et 45 % de ses géo- 
mütres.. Entre 1985 et 1989, «ke 
contribution nette du FMI aux res- 
sources des pays S iens a . 
consisté à prélerer en moyenne . 
700 millions de dollars par ans, 
Pendant ce Te la ne afi- : 
caine atteignait l'équivalent . 
PNB (quelque 150 milliards ‘de Je 
dollars), le service de in dette 
absorbant le cinquième des recettes 
éd ion comprimées par ref 
fondrement des prix des matières 
premières. 


Une perte irréparable 
de substance 


«La pauvreté se passe de passe 
port», concluent les économistes 
du PNUD, énumérant les maux 
inhérents au mal-développement : 
les migrations, la re de 


pagation 
lité politique, Les populations du 
tiers-monde ont ces dernières 
années amélioré leur situation dans 
les domaines «essentiels à la sur- 
vie» : l'apport calorique journalier, 
les sains primaires réduisant La 
mortalité infantile, l'alphabétisa- 
tion. Mais cela ne saurait suffire. 
«Les progrès techniques et l'amélio- 
ration de la eee des 
moteurs du a 
c'est dans ces domaines que les 
pays en développement prennent du 
retards, observe le PNUD. 

La concentration des connais- 
sances et du savoir-faire au Nord 


pays 

trialisés, en même temps qu'ils 
dressent des barrières à l'immigra- 
tion étrangère non qualifiée, favori- 
sent en revanche l'entrée de per- 
sonnels formés. Entre 1960 et 
1990, les Etats-Unis et le Canada 
ont accueilli plus de 1 million de 
cadres et techniciens du tiers- 
monde incapables de trouver un 
emploi chez eux. .… 

Chaque année, 7s rrillions de 
ressortissants du Sud quittent leur 
pays pour trouver un emploi sinon 
un avenir au Nord. «Si le monde 
ne prend pas conscience qu'il lui 
Jaut créer les débouchés économi- 
ques là où ils Jent le plus cruelle. 
ment défnu, le vingt et unième siè- 
cle risque de LE des Pt 
migratoires sans lents, dont 
l'ampleur dépassera de loin ceux 
qui ont permis la colonisation des 
Etats-Unis, du Canada et de l'Aus- 
tralle», conclut le PNUD. 


ÉRIC FOTTORINO 








en 1990. 
Les fonds propres de ba- 








ment renforcés, permet- 
Cpoke poree le ratio 
00ke, te pr Liçai 
à fin 1992. ? FE ble 
Après ao en 
rOgram- 
me de retraite MOTS dus 
risques Souverains, le 
taux de couverture des 
ues subsistant pour 
anque est de 60 % 
me un nombre de pays 
Et de . 72, et de 
Pour les r 
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À la veille des rénnions monétaires de printemps à Washington 
Le FMI fixe des conditions pour la mise 
en œuvre du fonds de stabilisation du rouble 


Deux sujets principaux domi- 
neront les réunions des minis- 


{FMH, lundi 27 : {a 
relance de la croissance mon- 
diale et l'assistance à l'ex- 
URSS, 


WASHINGTON 


7 de nowre envoyés spéciale 


Le sous-secrétaire au Trésor des 
Etats-Unis pour les affaires inter- 
nationales, M. David Mulford, a 
lancé, jeudi 23 avril, un appel au 
Japon et à l'Allemagne en faveur 

le Ia croissance iale. Le pre- 
mier disposerait d'une « marge de 
manœuvres pour relancer la crois- 
pe de son économie, notamment 
en poursuivent la baisse des taux 
d'intérêt. La seconde, a mis en 
garde M. Mulford, ralentit la crois- 
sance en Europe, en Fos du 
mauvais dosage de sa politique 
économique. 

Les autorités allemandes devront 
feire porter le coût réel de la réuni- 
fication par la population et non 
plus seulement par l'emprunt, a 
averti M. Mulford, sans quoi les 
partenaires de l'Allemagne conti- 
nueront à porter une partie du far- 
deau. Le responsable américain a 
anssi annoncé que les Sept rencon- 
treraient dimanche le premier vice- 
premier ministre de la Russie, 
M. Egor Gaïdar. 


Les quatre grands thèmes qui 
seront débattus lors du comité inté- 
rimaire du FMI, lundi 27 avril, 
sont interdépendants, a averti 
M. Michel Camdessus, directeur 
général du FML, dans sa conférence 
de presse du u jeudi ee avril. Les 
ne . i ride pro- 
grès du monde en développement, 
ceux des réfortnes en Europe cen- 
trale et orientale, le ECC des 
négociations commerciales, de 
lÜruguay Round ne peuvent se 

atevoir les uns’ sahs les autres. 





est':dôn t'aÿancer-ces 
dossiers que {a communauté inter- 
nationale pourra répondre au «plus 





important défi lancé à la coopéra- 

tion économique depuis la fin de le 

3, à savoir Ping aos de 

Vancien bloc communiste, a 
M. Carudesous. 


Ru a entamé l’année 1992 
la tête haute. D'ici quelques 
ne devrait être acquise 
l'adhésion des Républiques issues 
de l'ex-URSS. Le Fonds, ainsi que 
la Banque mondiale, Pourront 
donc se d'être, comme l’a 
rappelé Mae des «institu- 
tions univer 


Multiplication 
des actions 


Face aux bouleversements vécus 
par la Russie, le FMI s'est montré 
particulièrement entreprenant 
depuis qu'au sommet de Houston, 
juitlet 1990, les spy à industriali- 
sés l'ont chargé d' Et Sur 
l'état de l'économie & sovie ique. En 
quelques ! mois, le texie a été rédigé, 

es missions du Fonds ont com- 
mencé à se rendre régulièrement 
dans ce qui était alors l’Union 
soviétique. Depuis le coup d'Etat 
d'août 1991, le FMi a multiplié ses 
actions et préparé l'adhésion de la 
Russie et des autres Républiques. 
Ua accord sur le programme éco- 
nomique de | de La Russie est pratique- 
ment 


Doté de toutes ces cartes, joue 
nisme de Washington souhaite 
de même jouer la prudence fe à à 
une situation économique explo- 
sive et à un tique très 
instable. M. Camdessus a rappelé 
de plusieurs conditions devront 

tre remplies EME que le FMI 

puisse débloquer les crédits d’un 
Eecord de confirmation (Stand- 
agreement), ei s'élèveraient 
. miLrsde dollars et dont les 

ents pourraient commencer 
ds ke : débur de l'été, où donner le 
feu vert au fonds de stabilisation 
du rouble. ce: serait, selon 
M. Can une «erreur formi- 
dable» de la part du comité intéri 
maire de proposer le lancement 
 ApprD ee Ratieit par l'A 
ap mént par 
. tes Etats-Unis. 
D'abord, æonvecsement doit, 


mettre en œuvre une politique 
macro-économique crédible et défi- 


INDICATEURS 


ETATS-UNIS 


© Hausse des commandes de biens durables. — Les commandes de 
durables Etats- 


té de 1,6 % en mars aux 


ant globalement 
Ssion fait suite à une stabilité en février et à une 
sur de 41 L'année 1991 avait vu les de 


a ont progressé de 1,2 

d'équipement - qui permettent de mesurer le niveau 
srrepies = ont progressé de 0,3 % en mars après une hausse de 

en février. : 





SOCIAL 


DL as par rapport à 1990, recul 


saules rene de biens 

à de fortes 

a mars. LB “raisons de biens 
de des 


FO et la CFE-CGC reçues par M. Bérégovoy 
Le gouvernement modère ses ambitions 
sur Je dossier des retraites 


M. Marc Blondel, secrétaire 
général de Force ouvrière, reçu 
jeudi 23 avril par le premier minis- 
tre, a annoncé que le dossier des 
retraites n’aboutira « certainement 
pas celte année» e1 que les Etats 

néraux de l'emploi ne donneront 
lieu qu'à des réunions au niveau 

jonal. 

Si la mise à l'étude d'une clarifi- 
cation du financement des retraites 


L'appel à la grève totale 
des dockers 
semble hien suivi 


L'appel à la grève totale, avec 

y Pion des EÉatens lancé 
Res, RS le 

Eauis le 21 avril, est dans 

ble bien suivi. l'a déjà des consé- 

pences ponte Le a des 
kers eaux a 

jeudi 23 avril, en référé devant le 

tribunal par le port autonome et 

vingr-cina : sociétès de manutention 

pour abtenir la levée du bl 

accès. Le port demande 2 

francs d'asireinte Par jour. ue 

situation à Fos: le tribunal de 

pr me d ane 





entre l'Etat et la Sécurité sociale 
devrait rester d'actualité, un allon- 
pre de ja durée de cotisation 


en avril 1991 

[rique n'est plus à arf du à du four 
Selon M. Blondel, le premier 

ministre a précisé que la 
sur les retraites sera, examinée ea 
niveau du Plans, qui a déjà abordé 
par deux Les le sujet, en 1986 e 
en En 199, soulignant à chaque occa- 
sion la nécessité de prendre des 


“mesures structurelles. 


Ironie du sort : en 1989, le rap- 
porteur de la commission ‘du Plan 
chargée des retraites et dressant 
l'inventaire des mesures pouvant 
être adoptées n'était autre que 
M. René Teulade, le nouveau 
ministre des affaires sociales. 
Quant aux Etats généraux de l'em- 

ploi, its ne sont pas rèmis en Cause, 
contrairement à ce que suggère 
M. Blondel La CFDT, la 
CHE-CGC et la FEN devront 
cependant se contenter de discus- 
sions au niveau régional et non pas 
national. 

Rassuré sur le SMIC, qui ne sera 
pas remis en cause, M. B Blondel n’a, 
en revanche, obtenu l’accrois- 
sement du Es icit Vodshatre eq il 


souhaitai 

ident Qu de u Mr CGC, ü 
Se, bide Bérésovoy « un homme 
décidé à ne pas tout 1 sacrifi er pour 
réussir un bon score aux élections 
tégislatives». Il n'en a pas moins 
réclamé que des décisions sur les 
retraites interviennent « avant 





Sue pre de Loue Loge 


Réunion du comité de surveillance de l'OPEP à Vienne 


La fermeté des cours du pétrole 
milite pour un maintien du «statu quo» 





Etats-Unis, un sensible rerour du 


air les paramètres de la stabilisa- 
tion (accord entre les Républiques 
participant à la «zone rouble», 
unification des taux de change, 
contrôle du crédit). Puis, selon 
l'expression de M. Cemdessus, La 
monnaie doit «gagner sa propre 
crédibilité» auprès des particuliers, 
des entrepreneurs ou des bau- 
quiers. Alors seulement le fonds de 
stabilisation, simple réserve finan- 
cière dont la vocation première 
relève de la psychologie, pourra 
être créé et financé, si nécessaire, 
par des accords généraux d’em- 
prunts effectués auprès de certains 
membres, comme ceux qui avaient 
permis au début des années 80 
d'apporter des ressources finan- 
cières additionnelles aux pays 
endertés. « Cela vaut la peine d'es- 
sayer, maïs le programme de travail 
est lourd», 2 souligné le directeur 
général du FML 


FRANCOISE LAZARE 


ue ne ministres de l'Organi- 
Sénule (OPEN devaient se 
e y devaient se 
retrouver vendredi 24 avril à 
Vienne, en Autriche, pour exami- 
ner la situation du marché pétro- 
Her. La fermeté des cours ces 
dernières semaines milite pour 
un maintien du statu quo. Le 
23 avril, lors d'une rencontre 
entre l'OPEP et douze produc- 
teurs indépendants — ies non- 
OPEP, - M, Jibril Aminu, le pré- 
sident de l'organisation, avait 
invité ces derniers à défendre 
leurs il communs à l'occa- 
sion du «sommet n. la terre» en 
juin à 


A l'issue de ne conférence 
de l'OPEP, à la mi-février, personne 
: bre paré sur u rafermissement 

des prix qu brut, voire leur 
ae stabilisation. Dès La reprise 
des cotations sur les marchés interns- 
tionaux, ke baril de brent, le brut de 
référence de mer du Nord, perdait 


Dividende par action + 15,9% 


L e Conseil d'Administration d'Havas, réuni le 16 avril 1992 

sous la présidence de M. Pierre Dauzier, a examiné et arrêté 
les comptes consolidés et sociaux de l'exercice 1991. 
Havas a moniré en 1991 une bonne résistance à une conjoncture 
économique moins favorable. Les comptes consolidés font en effet 
ressortir : 

eun chiffre d'affaires de 26,5 milliards de francs, en progression de 

:. 12% par rapport à l'exercice précédent. A'structure constante, 

cetie progression est de 6.2%. La part réalisée hors de France 

sélgeà 30% contre 7% en 1986: 

eun résultat courant'avant impôls de 1851 milions de francs, en 
retrait de 6,4% par rapport à 1990; 

eun résultat net consolidé part du groupe de 1083 millions de 
francs, soit un léger recul de 6,1% sur l'année précédente et en 
hausse de 53 millions de francs par rapport aux dernières estima- 
tions communiquées le 13 février 1992: 

eune rentabilité nette des fonds propres moyens de l'exercice 
égale à 19,5%; 

e unetrésorerie nette de tout endettement financier égale à 1 939 mil- 
lions de francs; 

eune couverture des investissements (2360 millions contre 
2267 millions en 1990) par l'autofinancement et des cessions 
d'actifs égales à 90% contre 76% en 1990. 


°° capitoux propres ct iniérèts mnoriaires 

% caleuis sur le nombre moyen pordéré d'actions de l'exercice 

Ainsi en prenant 1986 corume référence, dernière année avant sa 
privatisation, le chiffre d’affaires du Groupe Havas des sociétés 
consolidées par intégration globale {AHM, ODA, IP et Havas 
Tourisme principalement) aura été multiplié par 2,3. 

Au total, en incluant au prorata de ses participations : Eurocom, 
C.E.P Communication, le Groupe de la Cité, Cana et la CLT, le 
résultat opérationnel du Groupe aura été multiphé en 5 ans par 3,2, 

la capacité d'autofinancement par 2,9, les fonds propres par 4,5, 

les investissements par 5 et les dividendes par 5.8. 

Au cours des cinq derniers exercices, 8,7 milliards de francs ont 
été investis visant à consolider et à développer le Groupe. 


DIVIDENDE ET ÉVOLUTION BOURSIÈRE 

Il sera proposé à l'Assemblée Générale Mixte du 18 juin 1992 de 

porter le montant du dividende net (hors avoir fiscal) de 6,90 francs 

à 8 francs par action. Les actionnaires auront la faculté d'opter 

pour le paiement du dividende en actions. 

Malgré une évolution du titre Haves inférieure au CAC 40 depuis 

juin 1990, le time Havas a, depuis sa privatisation en 1987, été mul- 
ë doté par 2,7 (dernier cours colé 505 francs le 16 avril 1992 - cours 
2 ajusté de la privatisation 187 francs). 


fel Lefêbre, devrait être reçu 
: En de la semaine prochaine 1e janvier 1993 ». ue 
au secrétariat d'Etat à la mer. M. N. 
à eue D D qe 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


treize de plafonner poden Eropes Ana pe ee 
leur Pre Re Mine à à cours du davantage demande en 


23 millions de avril. ane te la Libye a 
barils D Dar Jour jour n'avait guère fait le pe 


Les faits sont venus démentir ce 
imisae. Tombé à 17.25 dollars d'Etat au Forcign Olfice, M. 


Hurd, «un mars pétrolier pourait 
L mn février, le baril de brent frise être émdié ». Les marchés n'ont pas 


pris la menace à la lé 


M. Petcr in, du Cambrid, fr 
ie pen À los 


se sonf trompées 


L'embelie actuelle résulte de rrois 

vs L'ofe, OPÈP. d'une é actuellement). Il n'en est plus ques- 
effectivement été amputée de pres strict 
d'un million de de baniour -dontia n 


Arabie saoudite, ne élément, arché, 
la vigueur de la demande. Une éuibre du m 
amorce de reprise économique aux 


PERSPECTIVES 

Le ralentissement de la croissance des dépenses publicitaires qui 
depuis 18 mois affecte le marché français a été largement neutralisé 
par Havas erâce à ses investissements à l'étranger dans des secteurs 
à fort développement et par des efforts de productivité importants. 
Le résultat d'Havas en 1991 a été constitué à 60% par des activités 
publicitaires (Media, Régie, Conseil) et à 40% par des activités de 
communication non liées à la publicité. 

Les perspectives de l'exercice 1992 sont plus favarables qu'en 1991. 

La croissance du chiffre d'affaires des 2 premiers mois de l'exercice 
1992 ressort à 10,7% (à structure courante et constante) répartie 
entre + 5,8% en France et + 24,7% à l'international. 


RÉSULTAT COURANT AVANT IMPÔTS : 1851 millions de E 


AUDIOVISUEL 4% 





TOTAL 1978 1692 
* dont Canal 365 414 


RENFORCEMENT D'HAVAS DANS COMAREG 

En accord avec M. Paul Dini, deuxième actionnaire de Comareg 
à hauteur de 23%, Havas, actionnaire contrôlant 62% de Comareg 
propose à la totalité des actionnaires de cette société d'échanger leurs 
titres pour des actions Havas, sur la base de 2 actions Coi pour 
1 action Havas. Avenir Havas Media, contrôlée à 56.4% par Havas, 
n'appontera pas les actions Comarey qu'elle détient à ceitc offre. 

Le groupe Comareg, dont Le chiffre d'affaires en 1991 s'est élevé à 
1823 millions de francs, comprend deux secteurs d'activités prin- 
cipaux : l'édition de journaux gratuits (Comareg est le numéro un 
français et européen de la presse gratuite avec 170 titres diffusés à 
{5 millions d'exemplaires par semaine) et la distribution publicitaire 
(2,5 milliards de documents distribués en 1991 par sa filiale Delta 
Diffusion). 

Le renforcement d'Havas dans Comareg permettra à cette dernière 
de développer davantage encore de synergies avec d'autres filiales 
du Groupe Havas sur le modèle de la filiale commune en Île-de- 
France entre AHM et Comareg et de celle créée récemment avec 
CEP Communication. Elle permeilra de réaliser des opérafions 
de croissance externe sans faire appel au marché financier au niveau 
de Cornareg, 

Cette opération est soumise aux autorisations du CBV et de la 
COB et sera présentée à l'approbation des sociétés concernées. 


HAVAS 
Service Minitel Actionnaires : 36 16 CLIFF - Rubrique HA VAS 





ertes, il nc concerne 
convaincu. le trafic aérien et les exportations 
larmes, mais, a prévenu L secrétaire 

. Douglas 


pou A 17 dollars Le panier de brut 
autres qualités de brut. «Tour le  OPEP, les Cassandre du pétrole sc 
monde a FS surpris », observe sont donc trompécs mime à le che 
magique de 21 dollars défendu 
Energy es (CERA). longue date par et_ Téhéran 
ua consultant pétrolier. apparait Hors de Dar Pour s'en 
rapprocher, M. Nordine Aït Laous- 
sine, le ministre algérien du pétrole, 
proposait la ne demnière de 


ramener \ de production à 
22.5 millions a de barilqour (22,98 
tion aujourd'hui. La priorité est au 
dévisions de la dvr- 


nière réunions. Avec l'espoir que 
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Schlumberger 


RÉSULTATS DU PREMIER TRIMESTRE 1992 : 
BÉNÉFICE NET EN HAUSSE DE 18 % 


La croissance de l'activité pétrolière er dehors de l'Amérique du 
Nord a entraîné une augmentation de 18 % du bénéfice net et de 
16 % du bénéfice par action par rapport au premier trimestre de 
l'année dernière. Le chiffre d'affaires s'établit à 1,55 milliard de 
dollars, en progression de 3 %. 


Malgré une baisse de 19 % du nombre d'appareils de forage en 
activité dans le monde, le chiffre d'affaires des services a 
progressé de 4 % par rapport au trimestre correspondant de 1991. Le 
chiffre d’alfaires de GECO-PRAKLA, nos services de sismique, a 
augmenté de 22 %. Sedco Forex et les services de Logging et essais 
des puits hors de l'Amérique du Nord ont également fortement 
contribué à ia progression des services pétroliers. La baisse impor- 
tante accusée par l'ensemble de nos activités pétrolières en Amérique 
du Nord du fait d'une réduction de 34 % du nombre d'appareils de 
forage en activité a été plus que compensée par les progressions 
enregistrées dans les autres régions. 


Le chiffre d'affaires de Mesure et Systèmes est resté à son niveau 
de 1991. Celui de Schlumberger {ndustries, notre activité de comp- 
tage de l'électricité, de l’eau et du gaz, a augmenté de 5 %. 

Selon Euan Baird, président-directeur général : « Le premier ti- 
mestre de 1992 a révélé des faiblesses inatiendues de l’activité écono- 
mique au Japon et en Allemagne, qui repoussent la perspective d'une 
reprise économique globale et forte, sous l'impulsion des Etats-Unis. 
En conséquence, la demande pétrolière reste faible et certaines com- 
pagnies pétrolières, en particulier aux Etats-Unis, ont annoncé des 
réductions de leurs programmes d'investissement pour 1992. En 
revanche, la baisse de production de l'OPEP devrait confirmer l’ac- 
craissement de l'activité pétrolière prévu pour cette année. 11 en 
résulte que, pour Schlumberger, 1992 sera une autre année de crois- 
sance significative. » 
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Royaume-Uni. 


Royaume-Uni. 


100 Leadenhall Street, London EC3A 3AD, Royaume-Uni. 
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publication a déjà été faite. 








St VOUS N'AVEZ PAS RECU UN FORMULAIRE DE 
DECLARATION DE CREANCE (“PROOF OF DEBT”} 
VEUILLEZ DETACHER CE TALON ET LE RENVOYER AU 
LIQUIDATEUR CONCERNE A L'ADRESSE INDIQUEE 
CI-DESSUS. 


Veuillez envoyer un formulaire de déclaration de créance à: 


Nom: 





Adresse: 





- Code Postal: 





Pays  — —— — —————…—— 
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ÉTRANGER 
En raison de la baïsse attendue du marché 


Le Japon réduira ses exportations 


d'automobiles en Europe 


INDUSTRIE 
À son ouverture reportée au 15 septembre 1993 


Le coût du tunnel sous la Manche 
atteindra 81 milliards de francs 


Transmanche Link. Ce comité 


















LES LIQUIDATEURS DE BCCI SA, BCCI OVERSEAS ET CFC. 


A la suite de discussions à 
Tokyo entre des responsables de la 
Commission européenne et du 
ministère japonais du commerce 
international et de l’industrie 
(MITI), le Japon a accepté de 
réduire ses exportations de voitures 
en Europe, pour l'année 1992 d’en- 


;viron 6%, pour s'adapter à la 


baisse du marché européen estimée 


mente ront leurs ventes de quinze 
mille pate Ce Le me on ont 
pour objectif de préparer la mise 
en application de l'accord CEE-Ja- 
pon sur l'ouverture progressive des 
frontières aux automobiles 
japnaises. Cet accord, signé en juil- 
let dérnier, doit entrer en applica- 
tion le 1= janvier 1993. 


A K 





: 1,9 9.par la CEE Soon ls Pont EN BREF 

parole de la OMMISSION, [es 

exportations d'automobiles japo- | à. Les _—_…. en um ne 
unaises en Europe s'étaient élevées à ‘se ce Len 

1,26 million de véhicules en 1991. ment. députés ont adopté en 


Une baisse de 6 %, si elle était 


confirmée, signifierait donc une. 


diminution portant sur soïixante- 
quinze mille véhicules. 


Ce chiffre est nettement inférieur 


a celui qui était souhaité par les 


Européens, lors de leur première 
réunion avec les Japonais début 
avril, et qui portait sur une baisse 
de cent trente mille voitures, Un 
chiffre qui représente les 3/4 de ja 
baisse du marché escompté par les 
Européens. En outre, les «trans- 
plants», c’est-à-dire les usines japo- 
naises implantées en Europe, aug- 


LIQUIDATION 
BANK OF CREDIT AND COMMERCE INTERNATIONAL 


AVIS AUX CREANCIERS: DECLARATION DES CREANCES 


Les Liquidateurs de Bank of Credit and Commerce International SA {"BCCI SA"), Bank of Credit and Commerce International 
(Overseas) Limited ("BCCI Overseas") et Credit and Finance Corporation Limited {“CFC") nommés à Luxembourg, en 
Angleterre, aux Îles Cayman, dans l'Ile de Man et en Ecosse viennent d'envoyer un Formulaire Spécial de Déclaration de 
Créance (‘Proof of Debt"”} à tous les créanciers éventuels connus. 


Toutes les créances doivent être rédigées obligatoirement sur fe Formulaire Spécial de Déciaration de Créance 
(“Proof of Debt”}) dûment complété, signé et daté, qui devra être retourné avant le 30 juin 1992 au plus tard. Les 
créances reçues après cette date risquent d'être exclues du paiement du premier dividende. Si vous n'avez pas reçu le 
Formulaire Spécial de Déclaration de Créance {“Proof of Debt") ou si vous êtes porteur de chèques de voyage de la BCCI, 
veuillez détacher et renvoyer le talon à l'adresse qui vous concerne parmi celles données ci-dessous: 
e pour BCCI SA à Luxembourg, à Boite Postale 46, 25c Boulevard-Aoÿaf,L204D Luxembéürg:- 
e pour BCCI SA en Angleterre, en Ecosse et dans l'ile de Man, à PO Box 150, 100 Leadenhali Street, London EC3A 3AD, 


e pour BCCI SA en tous autres lieux, soit à PO Box 250 à l'adresse ci-dessus à Londres, soit 4 l'adresse au Luxembourg. 
e pour BCCI Overseas au CFC, à PO Box 1359, Fort Street, George Town, Grand Cayman, Iles Cayman, Antilles Britanniques. 
e pour les détenteurs de chèques de voyage de la BCCI, PO Box 450, 100 Leadenhall Street, London EC3A 3AD, 


Si vous n'êtes pas certain de l'adresse qui vous concerne, veuillez vous adresser au Global Creditors Group, PO Box 250, 


Si votre compte est soumis à une restriction quelconque, y compris celle de conserver toute correspondance à votre 
disposition à la banque (“hold mail‘), vous devez fournir mainievée concernant ces instructions et donner aux liquidateurs 
une autorisation expresse pour leur permettre de vous envoyer le Formulaire Spécial de Déclaration de Créance (‘Proof of 


Ainsi qu'il a été expliqué récemment dans le Résumé des Accords avec le gouvernement d'Abu Dhabi, des informations 
supplémentaires et une demande de renonciation seront adressées aux créanciers lorsque ces Accords auront été 
approuvés dans les différentes juridictions par les tribunaux compétents. 


Les modalités décrites ci-dessus s'appliquent aux créances à présenter au Luxembourg, en Angieterre, aux lies Cayman, 
dans l'He de Man et en Ecosse. De nombreux administrateurs ou séquestres ont été nommés dans d'autres juridictions de 
sorte que pour de nombreuses créances une collaboration entre les liquidateurs et les administrateurs ou séquestres locaux 
Sera indispensable lors de la procédure d'admission des créances. Dans cette hypothèse, les créanciers peuvent 
évidemment choisir de consulter les administrateurs ou séquestres locaux. 


Cet avis s’applique seulement à BCCI SA, BCCI Overseas et CFC et leurs succursales, sans préjudice des droits 
des créanciers dans la procédure de redressement judiciaire des succursales de BCCI Overseas en France at à 
Monaco ouverte par un jugement du 23 juillet 1991 du Tribunal de Commerce de Paris, pour Inquelle une 


dans un délai de sotante jours. Les 
groupes PS, UDC, UDF et RPR ont 
voté pour. Les communistes se sont 
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Le coût du tunnel sous la 
Manche continue son ascension. 
“En octobre 1991, Eurotunnel esti- 
mait 4 73,7 milliards de francs les 
dépenses nécessaires d'ici le 
15 juin 1993, date d'ouverture du 
tunnel. Aujourd'hui, les nouveiles 
estimations portent ces besoins de 
financement à 84 milliards de 
francs. Cette augmentation s'expli- 
que par le report de la mise en 
service de l'ouvrage au 15 septem- 
bre 1993. 


Le besoin total de financement — 
comprenant notamment les frais 
financiers — était quant à lui 
estimé à 80,5 milliards de francs 
ea octobre dernier. On peut suppo- 
ser qu’il atteindra près de 88 mil- 
liards. Eurotunnel dispose d'une 
enveloppe de près de 90 milliards 
de francs et sa marge de manœuvre 
se réduit dangereusement. Le 
recours éventuel à une augmenta- 
tion de capital ou à un autre finan- 
cement complémentaire ne devrait 
pas intervenir avant 1995. «f{ n'est 
désormais plus possible d'estimer 
avec confiance les recettes et les 
dépenses du groupe au cours des 
premières années d'exploitation », 
estime le concessionnaire. 

Par ailleurs, Eurotunnel a intro- 
duit, devant ia Chambre de com- 
merce internationale de Bruxelles, 
un recours contre la décision du 
panel de pré-arbitrage chargé de 
régler son différend avec les 
constructeurs regroupés au sein de 


Fibres synthétiques 


Aecord croisé 
entre ICI 
et Du Pont 


Les chimistes ICI (Imperial Che- 
micai Industries) et Du Pont 
anconcent un accord croisé qui 
par le britanni- 
ue du secteur acrylique de Du 
ont aux Etats-Unis et l'acquisi- 
tion par l'américain de l’activité 
nylon d’ICT en Euro, 


pe. 
Cet échange laissera un solde 


F past de 250 millions de livres 


,S milliards de francs) à ICI 
«payable au comptant», Qui sera 
sé ne activités. ICI pit 
acquisition d'un certain nombre 
d'unités au Texas, au Tennessee, 
en Virginie et au Delaware, soit 
des ventes de 160 millions de 
ra en ie (près de 1,6 milliard 

le francs). Cette acquisition 
gajoute aux 200 millions sde livres 
investis récemment par ICI dans 


les ues pour augmenter ses 
pet 


De Du Pont d 
des us de rodncion d'iét au 

ni, en Allemagne et en 
Pays-Bas, dont les ventes représen- 
tent 600 millions de livres en 1991. 
Cet accord, finalisé avant la fin 
1992, est un exemple de la vaste 


| 





ENVIRONNEMENT 
Le prix | 
du Troisième Millénaire 
à «Tous verts!» 
de Roger Cans 












d'experts avait donné raison sur {e 
principe aux constructeurs, qui 
réclament S milliards de francs 
{valeur 1985), ct avait enjoint au 
concessionnaire de verser à Ces 
derniers 500 millions de francs par 
mois à partir du 30 avril (le Monde 
du Ii” avril} 


Négociations 
avec les constructeurs 


Pour l'heure, le concessionnaire 
n'a pas encore obtenu des banques 
l'autorisation de continuer à déblo- 
quer ses emprunts — indispensables 
À la fin du mois de mai - compte 
tenu de la décision récente du 
panel. A condition que les prèts 
restent disponibles, le tunnel 
devrait entrer en service au plus 
tard durant le quatrième semestre 
1993. Le concessionnaire connue 
de négocier avec les constructeurs 
et évoque la possibilité de les régler 
par une émission d'actions Ou 
d'obligations convertibles. Cette 
mesure ne pourrait se faire sans 
l'approbation des actionnaires. 
Enfin, Eurotunnel est en train de 
chiffrer les réclamations qu'il 
entend faire aux gouvernements au 
titre des multiples modifications 
demandées par ia commission 
intergouvernementale chargée de la 
sécurité. 


MARTINE LARONCHE 


FINANCES 
Renouvellement à la tête 
des Caisses d'épargne 
M. René Barberye 
élu président 
du directoire du CENCEP 
ar 22 air mrédent du conil 


du directoire du CENCEP {Centre 
national des caisses d'épargne). 


M. Barberye, qui doit encore rece- 
:voir l'agrément du ministre de 
d'économie et des finances, rem- 


place à ce poste M. Jean-Pierre 


‘Thiolon arrivé en fin de mandat. : 


MM. Jean-Jacques Delaporte et 


‘Hervé Vogel! ont té nommés mem- 


bres du directoire. 


| M. Barberye a précisé les 
grandes li 
le Mise en 

leructuration du réseau des caisses 
‘d'épargne, consolidation de son 
eg etre spécifique dans le 


es de son action : 
effective de la res- 


, valorisation de ses 


mo! 
potentialités commerciales ei opti- 
imisation de la dynamique du 
lréseau. » L'assemblée générale du 
.CENCEP a d'autre part rendu un 
‘hommage au directoire arrivé en 
jfin de mandat pour avoir permis Ja 
transformation du réseau en un 
(groupe financier solide composé de 


trente et une Caisses d'épargne. 











VEUILLEZ PRECISER LA SOCIETE BCCI SA/BCCI I # Tous verts! La surenchère &co- 
logique», le dernier livre de Roger 
OVERSEAS/CFC . 
Cans, responsable de la rub. 
Ï « Environnement » au service 
: « Société » du Monde, a obtenu, 
ET LA SUCCURSALE: jeudi 23 avril, le prix 1992 du 
Troisième Millénaire, dont le jury 
Veuillez indiquer la nature de créance: | PDG Sinteretonal ne 
ce prix. Appelé j à 
présent Prix de la Hitéreture infor. 
Foumisseur; 42.20. Hu ou tie ne Q I palique, cette distinction récom- 
ER ré D 
] | portant de 10 000 Ÿ, 1 one era esumaren 
= : | n cette année un livre qui, en traitant . —_ 
èques de voyage: .…… nee menennnrrnnnritenennreees des enjeux de l'environnement, LEN 230 195 
À ||eir comp les perspectives AA 400000 F 
| pour les à venirs. 
Compte de déposant (nombre de comptes): O il > Geimann-Lévy, 233 pages, | Dee naree ] 
Made | | 
Autres Créances (y compris celles des employés): O Ï É EN LICITÉ TPE here De es — Res 
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SITUATION LE 24 AVRIL 1992 A 0 HEURE TUC 















PECHINEY ÿ=D 


EXERCICE 1991 : BENEFICE NET CONSOLIDE DE 820 MILLIONS DE FRANCS 


COMPTES CONSOLIDES rénovotion da pe et ous continue des ras mis de 
Les comptes consolidés présentés au Consail d'Admnistration réuni le 22 avril maintenir une rentabilité satisfaisante [marge opérationnelle : 675 millions, soit 
1992 porpénsin Un résuliot net, part du Groupe, da 820 millions ou 12% du chiffre d'affaires), mais en boisse par rapport à 1990 1818 millions, 14% 
[16,20 francs par action}, contre 2.225 millions en 1990 [44 francs par action], du chifire d'offaires}. dc à é 4 
hors plus:value sur la vente de l'immeuble du siège social, Avant amortissement Quant au secteur Activités Industrielles connexes, ses césultais ont été 
des écarts d'acquisition, le résultat s'élève & 1.025 millions (20,30 froncsh por fortement offectés par la dégradation des marchés de l'électrométallur ie, du 
action, contre 2.415 millions {47,80 francs par action} en 1990. La mauvaise Sophie ef du filane, alors que les activités liées à la fabrication du combustible 
conjoncture économique mondiale et les déséquilibres engendrés par les  "VCécire ent réalisé vre excellente perormonce. 
lrenanads intervenus dans l'ex-URSS ont fortament marqué l'exercice 1991. LO <onjonciure économique mondiale explique également le recul de La 
Pechiney a cependant pu oiténuar les conséquences de cafte conjoncture difficile contribution du département Commerce International {de 466 millions à 
sur ses résullats grûce à la solidité de ses positions dans l'emballage et à l'accent 270 millions), après deux exercices marqués por un trés haut niveau de rentabilité. 


mis sur les forts de réduction des coûts, / COMPTES DE PECHINEY, SOCIETE MERE 

Les principales données des compies consolidés sont les suivantes : Le bénéfice net de l'exercice s'élève & 669 millions de francs, contre 868 millions 
———_—— —_—_—_————————————————— en 199%, hors plus-values exceptionnelles. Le Conseil d'Administration a décidé de 
ete ds OO 90 ____ proposer à l'Assemblée Générale des Actionnaires le paiement aux porteurs de CIP 
Cie d'offciens. TA ] d'un dividende de 13 F (15,50 F avoir liscol comprisl, contre 15 F au fire du 



















dont Diporiameck inchurials 66661 66452 précédent exercice. Ce montant comprend le dividende pricritoire de 9,50 F et un. 
Cosmos bumeñono! 7364 1oa17 dividende complémentaire de 3,50 f. . ; 
orge epéretionsele 1 sur 






ACQUISITION PAR PECHINEY SOCIETE MERE DES ACTIVITES 
ALUMINIUM ET COMMERCE INTERNATIONAL 











à ” e / DE PECHINEY INTERNATIONAL 
Cages biere! es _. Dans sa séance du 22 avril, le Conseil d'Administration a par ailleurs approuvé le 
Les 7 principe de l'acquisition par Pechiney sociète mère des activités aluminium et 
RE té ou cr era ré sa filiale Pechiney International ; il a stotuë sn 
’ Gel conditions financières de cetta opération, aprés avair pris connaissance des 
ct ne - Le recommandotions de Lazard et Cie, Frais conseil de Pechiney chargée de donner 
| - une opinion sur le valeur de marché des actifs acquis, indépendamment de la 






L D NS " x os ualité du vendeur. l'acquisition sera réglisée sur la base d'une valeur des actifs 
chiffres 1990 par Fe M retraités Pl tenir comple de modifications Prés à 6051 millions de francs, dont il sera déduit le montant des passifs 
inlervenues en 1991 dans la répartition sectorielle. tronslérés, soit 2206 millions de francs ; le prix de transaction, soit 3845 millions 

La marge opérotionnalle (5.119 millions] est en retrait de 23 %. L'onalyse par pôle de francs, sera intégralement versé à Pechiney International à la date de 

d'activité foit apparaitre une évolufion contrastée entre l'embolloge et lo plupart … réclisotion da l'opération. 

das autres activités : Cette transaction porte sur des uctivités déjà consolidées dans les comptes du 

La contribution du secteur Emballage (2.584 millions, soit 50 % du total] cm ne modifiera donc pos le montant da l'endettement consolidé et aura 

s'accroît de près de 13 % d'un exercice à l'autre : hors incidence des variations 125. incidences récurrentes limitées sur le résultat, principalement l es à la 

monétaires, la progression est de 9,4%. Les activités lièes au marché de la boisson variation de la part des résultats revenant aux actionnaires minoritaires de 
connu une nouvelle _ de re Eyret : les ventes " Boites boisson Pechiney International. 

lu Groupe ont augmenté da 6,7 % {hors incidences monétaires], dont 5,1 % aux 

Etat Unis et 10,7 % en Europe, d LE 

Le secteur Aluminium enregistre la baisse la plus imporante : sa contribution à L'incerlitude sur l'évolution économique mondicle rend les prévisions pour 1992 

la morge opérationnelle consolidée diminue d'environ un milliard de froncs fde … particulièrement difliciles. Les perspectives de l'emballage sont bonnes et devraient 

2.501 millions & 1.489 millions}, essentiellement du fait de l'activité amont. Le <onduire à une nouvelle croisiones significative des résultats de ce secteur 

marché de l'aluminium connaît depuis plus d'un an une situation de prix déprimès d'activité. Il en est de même du Département Nucléaira. En revonche, la situotion 

qui se reproduit périodiquement, mais dont les effets sont, cette fois, aggravés par de FAluminium, des Composants Industriels et des autres activités connexes 
ua afflux de métal venant des républiques de l'ex-URSS. La transformation de demeure di Dans ces canditions, la marge opérationnelle du premier 
aluminium, en revanche, maintient son bon niveau de résultat de l'année semestre devrait être en baisse par rappart à la même période de l'année 
précédente, dernière. La reprise de la consommation d'aluminium aux Etats-Unis et la hausse 

Dans le pôle Composants Industriels, l'activité Eléments de turbomoteurs a été  'écente des cours de ce métal rendent plausible une amélioration sur le second 

confrontée à une Écise d'activité conjoncturelle sur son principal marché, celui semestre. 

des éléments de turbomoteurs destinés à l'aviation civile ; toutefois, la demande 

. soutenue dans le domaine des tvrbines industrielles, la croissance de l'activité de 




































Samedi : nuages au nord, soleil au 
sud. — Le matin, le ciel sera couvert de 
la Vendée à l'Ile-de-France jusqu'aux 

jes faibles. 


Ardennes avec quelques pluies 

De ia Bretagne au Nord-Pas-de-Calais,  Pyrénées-Orientales, les nusges pour- |. 
le ciel sera nuageux avec des éclaircies. : ront donner-des oreges-en fin de jour- 
Au sud d'une ligne Bordeaux-Stras- née. Des nuages bas se maintiendront 
















































































































































os Ro te ur 1e DOM QU LION Ave LA po van CRE ENSEN EN EN EEE EN ENET J 
le matin sur le golfa du Lion. L'après- Le vent de sud-ouest se ranforcers 
midi, le soleil fera de belles apparitions en Manche, souffiant à 70 km/heure en 
- de le Bretagne aux Pays de Loi js rafales. Los tampéronres mimales PECHINEY 
L k . te: tteindront degrés au nord at ARE DIATINUAT — 
FAlsnoe, ds nuages saront nombreux 20 à 25 dorés au auf INTERNATIONAL 
EN Er (tee do RECENTRAGE DU PORTEFEUILLE D'ACTIVITES 
te Conso d'Adinisofinn rêve le 21 avril 1992 a arrêté ls compées de lenerci 1991 et 7 COMPTES DE LA SOCIETE PECHINEY INTERNATIONAL 
CT Les modalités de ka cession à Pechiney des ocfviés Aluminium et La bénéfice net de l'exercice s'élève à 242 millions de froncs, contre 482 milions en 1990. Le 
Conseil a décidé de proposer à l'Assemblée Générale des Acfionnaires, convoquée pour le 
L COMPTES CONSOLIDES D mere phare doi ro qe 
Le résuot net consolidä de Pechiney IniemaSanol (part du Groupe) élève à 842 milions de oction au fire da l'avoir fiscal et des crédits d'impôts. La dividende serai mis en paiement à 
frones (soit 11 Francs par adion| avant omortissement des écarts d'acquisition, conire  parir du 2 juilet 1992 
Le er ne _ be ae Après déducfion de cet re fes / CESSION DES ACTIVITES ALUMINIUM FT COMMERCE INTERNATIONAL® 
ni sh UE nr Dan 1 in du 2 oi Comal à par fl pra Le rire do con à 
He s = ini adivités oluminium et commerce inernakonal iney inemationol aux kr 
Les principales données des comples consolidés sont les suivantes : conditions qui et à roposées par un Comité Spécial composé de du dminisrateus , 
ou mibne de fm tot 1990 extérieurs ou Groupe Pechiney et lui-même conseil par Goldman Sachs. 
Gite d'ores aa as Après que le Conseil d'Administration de Pechiney, réuni le 22 ovril, aït également stotuë, un 
Mosge opérofounele 228 a accord a été condu prévoyant la cession sur la base d'une valeur des actifs fixée à 
dot Enbologe 23% 225 6051 millions de francs, dont il sera déduit le montant des passifs transférés, soit 
Elmart de hrbomolurs gs 819 2206 millions. Le prix de tronsaction, ainsi arrêté à 3845 millions, a fait l'objet d'une opinion 
Akairion ï un 3% ëcrite de Goldman Sochs confirmant que ce prix est ëquitobla pour les octionnaires de 
Comneca Hiamcforol s 19 Pechiney Infemalional. 
— m na Pechiney International disposait d'une odivité aluminium modeme, performante et de bonne 
M es A pes (gear datent 
: : ion économiques. Or, la croissance ière 
nie : investissement dent ls Énoncyment ne peut dépendre le telles waridion. Cure 
ER retard limage de Pechiney intemational pour Les investisseurs, a conduit à 
l'évohiion de la 129% en francs} recouvre une progression des résulots … PracÉCer à celte cession. - or a 
du seceur ELEr ob importante de ceux des oc cluminium et … A promet o ne te à 
comme mal ds x dos de marc mondid de mn on 1991. jé ange porome Gcb motu que, à Le bemechon au ins lu amie 
TEMPÉRATURES maxima - minima ot temps observé || | ERREUR EE RSS coma pa qua au Le 19? @ut mêmes conan de prix  d'uibsoion des fonc que cales prvoes, le bénéfice Î 
Vars exrèmes ralsvéos one le 24-4-92 Ru dr Ue La ne be douane (2080 mans de Eu euan fée nef cosolidé art anorisieneni des és d'ou our té de 1171milins, soi J 
le 234-1002 à 18 heures TU le 244-1992 à 6 heures TUC Id Lure an légère 1520 fans pr in; pr oran sr lé à mo (1,90 Ke 
— LUXEMBOURG. 18 7 € ; ie pe Les : par odion. 1 convien de noter que l'exrapolction de ces données à l'exercice 1992 doi 
m al sn D H 3e MADRID. 23 6 D nee terme tr hante Sonvelle ds tenir compie du foit que l'encoissament du produit de la cession n'aura d'incidence sur les : 
4 H— F 8 D |PONTEAPMRE. 52 D | MARRAKECH. 23 M D Las progressions cflires & nas secour Er ee ‘19e frais Hnanciers que sur une parie de l'exercice. est prévu d'accompkr les formalités : 
BORDEAUX —. 18 9 € ÉTRANGER —— 5 WC son respectivement de 5,9 % ki 31.436 mi Jet de 13,2 % 1 2.586 milions de préalables ou one des ac dons les prochoines semaines, de telle sorte que l'opérotion | 
BOURGES — 16 7 D ul ne Do Ue ln puise être réalisée cvort le 30 juin 1972, dote à laquelle arrivent à échéance Les bons da 
M NO See D nou SU C || | Mn de dut a dome nl Lg Din die mn an Pia ni pr cn baron or 19R 
GRR L È ? SE # # D NN DER # D États-Unis et en Europe ont respectivement augmenté, hors incidence des variations PERSPECTIVES 
DUON———- 15 5 N | BARCELONE. 17 8 D ewYORK_ 2 12 D monéfoires, da 5,1 % ot de 10,7 %. Seule, l'activité boñoge Alimentaire Amérique du Nord Après réalisation de celte cession, Pechiney International sera à la iôte d' 
GRENOBLE. 2 7 D | BELGRADE 3 9 0 me 8 4 N 112,8 % des ventes) enregistre un recul de ses ventes el de ses résultats ; un vigoureux PTS rôdlsation cession, Pechiney International sera à la 1&ie d'un groupe 
ULLE 16 7 N BERLIN 2 8 N|PAMMADEMN. 2% 4 D de réduction das coûts ct de révision du parefeuille d'acfiviés à di mis en prindpalement recentré sur l'emballage {près de 85 % du chiffre d'affaires et posiion da 
UMGGS— 1 6 D |BMNELS—. W ! : UD Programme rune un roro, ocipeni par dur prete song march dos une de de 
DE À 1 D Me 9 MO MEN À Dal | la nee sériqmeh di sur Béments de rbomolur a rprésé 123 d Re a een Fe 
NANCY 18 8 C | DJERBA © 16 C 4 #C difire d'affaires de cefte activité cortre 14 % on 1990. Après sept années consécutives de 1e 9rOuPe Séndicern par aifeurs d'ime Te Se Do ea PTS 108 
NANTES —— 16 10 © GENEVE 18 6 C 5-2 N ; secteur a ëté confronté à une baisse d'acinité sur son prinicpal marché développement. Pour l'exercice 1992, les perspectives du secteur emballoge demeurent 
Ne 19 NA © | GONGEONG— 21 22 P | ÉD 18 18 D Frhencg feat ne à lxicion chi, : Va ren tion conique safsfoisontes et les dé aterdus sur les trois grands marchés de ce secleur 
sie PARSAONTS. 1 10 DE OS D|TNO— # TE Es SE bus rer ph pinl aju 2 pubote gt ram bag, divan ot combblge: phamoce hé) dercint cond 6 ne 
a POPGUR 2 9D|LECARE — 2 UD TETE — 35 1N D noch du Mie idole 25 & du vedus L D sdb où pars de Enr nouvelle progression de Fodivié et des résulis. En ce qui conceme la secteur des élémants 
6 4€ L 4e Z 15 12 © | | À fincidence de cute uofon sr es résobis d'aseble, da tubomoeurs, les condäions de marché devraient reser files dans le principal domaine 
Gene 7 Dane. à uD| va 46 9 A | | | Le ci, Alumioe or chumèium, bouts en Auto, ou Canada en onde, 0906 houmt ion il por contre, ation dan resr farce mure 
ont subi les effets de la détérioration du marché de l'oluminium en 1991. Le niveau eu Les elles dela : È È 
Hidoriquement rès bas cint por let cours da l'aluminium a erroïné une forte bois dy Ces perspectives oinai que ka resrucuraïion financière devroë enreäner une forie } 






rés opércionnel de cat oc qui, opris déducon des amorisement, et devenu progrenien des réndics ou deuième semestre ef donc une amélioration sensible sur 


: ra ‘ensemble de l'onnée. 
Hégérement régal. * Vi dat d'raofon rk L casio ou dipl spl monde aient ou stge dela moi 




















universel coordonné, c'est-à-dire pour la France : heure légale 
moins 2 hôures en 616 : heure légale moins 1 heure en hiver. de 
{Document étubli aver le support technique spécial de la Méléorologie nationale.) 
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VIE DES ENTREPRISES 


Recentré sur l'emballage 





Pechiney International doit devenir 
le moteur du groupe public 


En revenant de 2,225 milliards 
de francs (hors plus-value sur la 
vente du siège social) à 820 mil- 
lions, le bénéfice net (part du 
groupe) de Pechiney a chuté de 
63 % l'an dernier pour ua chiffre 


spécialisée du groupe public, va 
devenir, selon l'expression du PDG 
du groupe, M. Jean Gandois, «/z 
fusée qui poussera tout le reste». Le 
gouvernement donnait, il y a quel- 
ques semaines son feu vert au 


manne pour se désendetter : ses 
frais financiers se sont élevés à 
1,787 milliard de francs en 1991. 
Dégagé de ses activités cycliques, 
doté d’un bilan assaini, Pechiney 
International deviendra ainsi nette- 





__ MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS, ai À 
Petit . 

Le mois er de mai a plutôt 
lien commencé à ia Bourse de Paris 
Te te rare ula cabue. était 
bien orientée. En hausse de 0,48 % à 


l'ouverture, l'indice CAC 40 améliorait 
Progressivament ses qains qui attei- 


gnaient 0.68 % à 1991.62 points une, 


heure avant l'ouverture de Wall 
Stree. 


des investisseurs. L'annonce d'un 
excédent commercial en France de 
1,3 milliard de francs en mars a été 


Fan (ré, reg 1500 val sur ent sallage en Fc à Fa plus attrayante pour les conrabsmnpée pere noenL dére- 
Une baisse due pour l'es- céder ses activités «aluminium» et vestisseurs. ee d HonBes en peu Plus Les 


sentiel à l'effondrement d'un mar- 
ché de l'aluminium inondé par les 
exportations de la nouvelle Com- 
munauté des Etats indépendants 
(l'ex-URSS), dont les exportations 
sont passées en un an de 250 000 à 
un million de tonnes (dé 4 % à 
22% de ia demande européenne). 
Dans l'attente d'un hypothétique 
traité entre les Douze et la Russie, 
Pechiney n'a dû son salut qu'à le 


«négoce» à sa maison-mère (Æ 
Monde du 19 mars). Le conseil 
donson se ra, a 
approuvé, m: a: prin- 
cipe et les modalités de cette tran- 
saction qui interviendra avant le 
30 juin. 

La cession se fera pour un prix 
de 3,845 milliards de francs, la 
valeur des actifs cédés (6,05 mil- 


Pechiney International pourra 
alors faire appel à La Bourse, dans 
de bonnes conditions, pour finan- 
cer son développement. M. Gan- 
dois envisage une «augmentation 
de fonds propres extérieurs» au 
printemps 1993 «si les marchés s'y 
prêtent». Maïs il lui faut encore, 
pour cela, obtenir du gouverne- 
ment le droit d’abaisser La partici- 
pation (aujourd’hui de 75 %) de 


marchés de taux. La perspective 
d'une baissa des rendements alls- 
mands s'’élaigne encore. Par ailleurs, 
le niveau toujours élevé des taux obi- 
gataires eméricans pèse aussi sur la 
tendance. Enfin, le mois de mai n'est 
traditionellement pas favorable à la 
Bourse. Les résultats des entreprises 
sont connus ot Il faut attendre les 
assemblées générales des action- 
naires pour que les chefs d'entreprise 
dévoilent les premières indications 
Sur l'exercice an cours. 


L liards de francs) étant amputée du 
Re es Sa de ps qe que montant des transférés (2,2 Pechiney dans Pechiney Internatio- Du coté .e valeurs, - 2, décision 
jamais donnée à ce dernier. milliards). Pechi Intestin, nal. Ce devrait, selon lui, être l'épargne Publique avant ouverture 


Créée en 1988 pour reprendre 
les activités d'American Can, 
Pechiney International, la filiale 


qui a lan : un bén ; : 
ice net (part du groupe) de 
582 millions de francs a entre 
907 millions en 1990), utilisera la 


chose faite dans les prochaines 
semaines. 
P.-A. G. 


CHIFFRES ET MOUVEMENTS 


NEGOCIATION 

g Deutsche Aerospace pourrait 
prendre le contrôle de Fokker, — Le 
constructeur aéronautique alle- 
mand Deutsche Aerospace (DASA) 
a reçu un mandat de ses deux par- 
tenaires, l'italien Alenia et le fran- 
çais Aérospatiale, pour conduire 
des négociations avec le construc- 


net de commandes atteint 
61,6 milliards de francs, soit plus 
de vingt mois d'activités. Pour 
M. Alain Gomez, PDG de Thom- 
son, la seule ombre à ce tableau a 
été l'ampleur des pertes (545 mil- 
lions de francs) de la société Sex- 
tant-Avionique contrôlée à égalité 
par Aérospatiale et Thomson. La 
diminution du marché de défense 


concerne notamment l'activité 
internationale du groupe de 
bâtiment et de travaux publics 
(+43 %). Le bénéfice net (part du 
poupe) s'est élevé à 635 millions, 

po de 1,4%. Pour 
199 Bouygues prévoit une acti- 
vité relativement stagnante 
(64 milliards de francs de chiffre 
d’affaires), à cause notamment 







du tunnal sous la Manche n'a pas 
Ssuscié de réactions particulières dans 
les salles de marché. L'action perdait 
ancore 1,1% dans un marché da 
1.3 miliion de tixes. À nouer, les 


hausses de 5,3 % de GTM Entre- | 


pose, da 4,3 % de Canal Plus at de 
3 % de Peugeot avec 205 000 tran- 
sactions. Baisse en revanche de 
12.9 % de Vallourec, de 2,3 % de 
Thomson-CSF et de 1,9 % du certifi- 
cat d'investissement 


NEW-YORK, za À 
lrrégulière 


Wall Street a clôturé en légère pro- 
gression, jeudi 23 avril, à l'issua 
d'une séance irrégulière marquée per 
un départ en housse grâce à des sta- 


Second marché 


Dernier! 


LA BOURSE SUR MINITEL. | BOURSE SUR MINITEL 
236 1 5 TAPEZ 
mn LI MONDE 


MATIF 


Notionnel 10 %. - Cotation en 


du 23 avri 1392 


pourcentage 
Nombre de contrats estimés : 101 348 


teur néerlandais Fokker « dans le entraînera un recul des activités de d'une baisse marquée de l'immobi- | tistiques économiques encaura- 
cadre d'une coopération européenne 5% en 1992. Lier (-17 %). geantes puis un recul de pus de | park D'EXERCICEL OPTIONS D'ACHAT _|_ OPTIONS DE VENTE 
a a du c Guyenne et Gascogne en nette D Baisse du résultat net de Bolloré | le sillage d'une remontée des taux [_lun92 [Sp ['hin92 | Se. 52 ] 


les discussions en cours entre 
DASA et Fokker est le rachat par 
les trois partenaires européens du 
constructeur néerlandais. Cette 


progression. — Forte d'un réseau de 
supermarchés Squale et d’une dou- 
zaine d'hypermarchés à l'enseigne 
Mammouth, dispersés dans le 


Technologies. — Le chiffre d’af- 
faires consolidé de Bolloré Techno- 
logies a atteint 27,9 milliards de 
francs en 1991, contre 17,7 en 







d'intérêt à long terme américains, Se 
redressant dans la dernière demi- 
heure d'échanges, l'indice Dow Jones 
des valeurs vedettes a clôturé à 
3 348,61 en hausse de 9,84 points, 


CAC 40 A TERME 


éventualité ne pas en cause, Brand Sud-Ouest, la société 1990. Cette progression considéra- | soit un gain de 0.29 %. Quelque (MATIF) 
estime DASA, le projet européen Guyenne et Gascogne 2, en 1%], ble s'explique par l'intégration, Fa Las names de coucou sense | | Volume : 19 267 | 


d'un avion régional avec les Fran- 
çais et les Italiens. Les Fokker 
viendraïent compléter les Dornier 
et les ATR. 


accru son bénéfice net de 11 %, 
tout comme son chiffre d'affaires 
qui s'établit à 2,28 milliards de 
francs. Fondée en 1913, cette 
société, dont le siège est à 


l'été dernier, du groupe maritime 
Delmas-Vieljeux. Le résultat d'ex- 


ploitation s'élève à 974 millions, - 


les activités industrielles et de 
haute technologie (film, papier) 
ièrement satisfai- 













et en hausse ont été pratiquement 


sont restés il 


Le marché avait bran réagi à l'ou- 
verture à l'annonce d'une hausse de 


égaux : 846 conue 826 556 titres. 
inchangés. 


2 Bayonne, partage aussi avec Carre- ayant été particali 1.6 % d ndes de bi 
RÉSULTATS four le éspital de La Sogare, qui sante. La disirbution d'énergie a drables où mar EL Ets Un sr 

Bénéfice exploite dix hypermarchés entre iment doublé néfice | qu'à un demendes d'alloca- 
arr reg om % por Garonne et Adour : les bénéfices d'exploitation, À la suite notam- Wars chou e curenc. la mesriaine 1e CHANGES BOURSES 
d'affaires de 35,1 milliards de de la Sogara ont crû de 21% en ment de l'amende infligée par | PARIS (INSEE, bess 100 : 31-12-91} 
francs en 1991, en baisse de 5% 1991. — 1) Bruxelles à Delmas-Vicljeux, Le Dollar:5,5690F L Ua 2avl 


par rapport à l'exercice précédent, 
Thomson-CSF, La filiale du groupe 
Thomson spécialisée dans l'électro- 
nique militaire et professionnelle, a 
réalisé un bénéfice net de 2,35 mil- 
liards de francs, en augmentation 
de 8 % par rapport à 1990. Le car- 


Le cite d'affaires du groupe 
Bouygues a atteint 64,34 milliards 
de francs 1991, en progression 
de 13% par rapport à l’année pré- 
cédente. Cette progression 


—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


RÉSULTATS 1991 


Le conseil d'administration, réuni ie 8 avril 1992 sous la présidence 
de Monsieur de PICCIOTTO, a arrêté les comptes de CEGEP au 


31 décembre 199 


— les reveous bruts du patrimoine (loyers perçus) se sont élevés à 


162 miions < Ce ques contre 153 


progression de 
£ résultat 13 “Énsolidé, après 


nel et impôts, s'établit à 40 milions 
francs en 1990, faisant ressortir une 
iaclut un résultat exceptionnel de 53 


ions de francs en 1990, soit en 


ion de 3,63 
ions de francs, dû essentielle- 


ment à la cession du centre commercial des ULIS, contre 12,8 millions de 


francs en 1990. 
Rappel des acquisitions en 1991 


groupe Bolloré a dû constituer au 
titre de 1991 420 millions de 
francs de charges exceptionnelles et 
provisions. Le résultat net est en 
baisse (81 millions de francs au 
lieu de 278). M. Vincent Bolloré a 
‘annoncé ne 22 avril un projet de 

on juridique portant sur 
les principales filiales de Bolioré 

Technologies. 






ÈS 


ÿ 


SJRERSDE A 
SE 


BSS SÈN 35 


Ford 
Goneal Electric 
General Motors 
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IATOREUSSPENSHRESRENA SA 


Vendredi 24 avril, le dollar se 
repliait sur les marchés des 


dans 
ché sans grand relief, à la veille 
de la réunion du G7 à Washing- 
ton. A Paris, le billet vert se 
fortement au 
5,5690 francs contre 
5,6185 francs à la cotation offi- 
celle de La veille. 


14 


Valeurs françaises … 114,20 La 


Valeurs étrangères. 104,30 
(SBF, base 100 : 31-12-81) 
Indice général CAC 536,30  SM10 
(SBF, base 1000 : 31-12-87) 
Indice CAC 40... 1983.60 1978.10 


NEW-YORK Pndice Dow 


22avni 23 avril 


Industrielles 333877 334861 


sm 
a 
8 |36 
a Lourdes pertes pou nee en Te HE pr FRANCFORT Zawi ZAavi | PONDRES faces e Fancy Times a) 
a groupe industrie! su: Per eg 5e Dollar {en DM). 16649 L6509 100 valeurs 2072 103 
spécialisé dans 5 18 am — = 80 
CLR a enregistré mins CEA a FOKYO Bei Hari Monde 212 27r80 
déficit de 178 millions de cou- zu ‘a Dollar (enyem). LAIS 1M6S | Fonds d'Etat. 894 SMS 
ronnes suédoises (à peu près autant 1 A se : 
vri 


de francs) coute un Léméfics de LB 


64 millions pour l'exercice précé- 
dent. Ces mauvais résultats sont 
dus en particulier à l'usine de cel- 
lulose NCB Vallvik en Suède et à 
celle de Schwaebische Zellstoff, 


une unité de production de la 
filiale allemande Papi 


Hannover Papier. 
Le chiffre d’affaires de NCB a 
atteint en 1991 4,7 milliards de 
couronnes suédoises, soit une 
baisse de 4% par rapport à 1990. 


CONTRAT 


.0 Marks aud Spencer confie son 


réseau européen de données à 
Transpac (France Télécom). — 
Transpac, la filiale de France Télé- 
com, vient de remporter deux jolis 
succès en Grande-Bretagne. Après 







LONDRES, za À 
Légère hausse 


La Bourse de Londres a clôturé 


MARCHÉ MONÉTAIRE 
(effets privés) 


Parle (24 avril). 9 LS/16-10 1/16% 
New-York (23 avril} . NP 


MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


23 avril 
Da 175330 175244 
4 TOKYO 
avril 24 avril 
Nikkei Dow Jums. 17402 17542 
Indice général 1 315 134 











avoir enlevé le contrat d’informati- 
sation des bureaux de Ladbroke 
Racing, célèbre broker outre- 
Manche, elle récidive en emportant 
la mise en place d'un réseau euro- 
péen de transmissions de données 


— 38% dut centre commercial de LYON-LA-PART-DIEU qui portent 
[Q pourcentage de contrôle de CEGEP à 93 %, 
10 % du centre commercial de VILLENEUVE-2-LILLE qui portent 
à 100 % Le contrôle de 
— 10 % du centre commercial de ROUEN-SAINT-SEVER qui portent 
ainsi à 60 % le contrôle de CEGEP. 


i Dividende 1991 


mnmnimene 








de 140.807 pains {+0,7 %) à 













Le conseil d'administration proposera: à l'assemblée générale ordinaire | | communiqué publié, jeudi 23 avril, | !7 542.46 points. Pour autant, la 
E du 18 juin 1992 la distribution d'un dividende net de 6,50 F par action Transpac fournira à la chaîne de Se a à 7 ares de onde ! 
$ (augmenté d'un avoir fiscal de 3.25 F) agasins britannique un service de | avait commencé sur un repl, 4 a falu | Ces cours indicatifs, pratiqués sur le marché In 
: CHÉ guichet ct de facture unique sur un | des achats d'instkutionnels pour | Fommuniqués en fin de matinée pur le Baie 
c APPEL AU MARCHÉ FINANCIER un ati par de mage des devis 
é POUR 310 MILLIONS DE FRANCS réseau couvrant toute l'Europe. Le | énneu G7 ee moderne 68 12 
; Conformément à l'autorisation accordée gr. l'assemblée extra- | | montant de ce ge contrat, adjugé |- 
k ordinaire des actionnaires en date du 12 février 1992, EP envisage après appel d' international, a peer Mkkei sa x comente pour ; 
a de réaliser une émission d'un emprunt obligataire remboursable en été tenu secret. due Transpac | éeroire Juste Eur ns HR see Marge LM Mo " 
F actions d'un montant de 310 millions de francs, Network Services, la filiale de | 17 000 lessus É F nl le — 
d Cette émission a pour objectif le financement des acquisitions effec- Transpac au Royaume-Uni ATT ER RE 
s tuées par CEGEP ea 1991 représentant un investissement net de 315 mil- e& BM à , NTIC TEE ES 
le francs. valent aussi été présélec- 
F Les modalités de cette émission, qui devrait intervenir en juin pro- | | tionnés, Le contrat est important ; [ES 
: chain, ne sont pas encore définitivement précisées à ce jour. pour les deux partenaires. Marks à 22h15 sur RTL 
> € Bien que les actionnaires aient expressément renoncé 4 leur droit préfé- and Spencer, qui a un solide pro- 
£ rentiel, de souscription, le conseil leur réservera un délai de priorité de | | samme d'implantations nouvelles 
p souscription pendant les deux premières semaines de l'émission, les obli- | | sur le ‘continent, entend piloter ses 
EU PR De mme et en européens à 
4 Jet placement public. magasins frepôts eu T 
p- rès une telle Émission, les fonds propres ou assimilés représenteront | | Partir de son parisien. Trans- 
8 1.100 millions de francs. Éd ot Le que jert 
ü pre marché de British Telecom (le 
v plus déréglementé aussi). 
1 KE ‘ L 
: F _ 
+ = Se se re 
__——— CR mo 
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___ AGENDA . 


THÉATRE 


AKTÉON-THÉATRE (43-38-74-62). 
L'amour est aveugle : 19 h. Rel. dim., 
lun. Dépressions verbeuses : 22 h. Rel. 
dim. lun. 

ANTOINE. - SIMONE- -BERRIAU 
142-08-77-71), Pleins Feux : 20 h 4! 
sam. 47 h ; dim. 16 h. Rel. dim. soir, 
ln. 


ARCANE (43-38-19-70). L'Espace du 
souffle : 20 h 30 ; dim. 17 h. Rel. jou. 
dim. soir, 
terra (48-06-11-90). Avatar : 
ln. 20h 
ATELIER {46-06-49-24). 
L'Anüchambre : 21 h ; dim. 15 h 30. 
ATHÉNÉE-LOUIS JOUVET 
{47-42-67-27). Salle C. Bérard, Du geste 
de bois : ven. sam. jeu. (dernière) 
20 h 30 : mar., mer. 18 h 30. Salle 
Louis Jouvet. Bérénice : ven.. sam., 
mer. jeu. (dernière) 20h 30 ; dim. 
16h ; mar. 19h. 
BASTILLE (43-57-42-14). Les Déliés : 
ven., sam., mer,, mer., jeu. (dernlèra} 
19 À 80 ; dim. 15 h 36. Hall de nuit : 
ven. sam., mar. mer.. Jeu. {dernière} 
21 h: dim. 17h. 
BERRY (43-57- ss MES Er 
de joie : dim. 20 h 


de Don Cristobal et Dors Red ume ven.. 
sam. 19h. 

BOBINO [43-27-75-76). Bouvard du 
Fute ven., sam. 21 h : dim. {dernière} 
15h. 

BOUFFES DU NORD (46-07-34-50). 
Ruy Blas : ven., sam., mar., mer., jeu. 
20h ; sam. 15 h. 

BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24). 
George et Margaret : 20 h 45 ; sam. 
17h30; dim, 15 h 30. Real. dim. soir, 


BOUFFONS-THÉATRE DU XIXE 
{42-38-35-63). Lilith, ex:femme da 
Dieu : ven., sam. {( h 30. 
LE BOURVIL (43- rs Ma sou- 
riante Algérie : 20 h 30. Rel. dim., lun. 
LA BRUYÈRE (48-74-76-99). C'était 
bien : 21h; dim. 15 h. Rel. dim. soir, 


tar DE LA GARE (42-78-52-51). Thé 
à la menthe ou t'es citron : 20 h 15. Rel. 
dim., lun. Festival d'expression 
ardstique : dim. 20 h. 
CARTOUCHERIE ATELIER DU CHAU- 
DRON (43-28-97-04). L'Aristophanie 
ou le Chœur des clochards : ven., sam. 
{dernière} 20 h 30. 

CARTOUCHERIE EPÉE DE BOIS 
(48-08-39-74). La vie est un songe : {an 
, ven., sam. 20 h 30. 
CARTOUCHERIE THÉATRE DE LA 
Are (43-28-36- Es sue L 
mer., jeu. mire) 20 h 30 ; Fam, 1h, 

Seite 1. La Ma de crontes : ven., 
sam. (demière) 

CAVEAU.: RE. - la RÉPUBLIQUE 
142-78-44-45). Y e-t-il un communiste 
dans la salle? : 21 h : dim. 16 h 30. Rel, 
dim. soir, lun. 

CENTRE WALLONIE-BRUXELLES 
{42-71-26-16). Joyzelle : ven., sam., 
lun., mar., mer., jeu. 20 h 30. 
CHAPELLE DE LA VILLA-D'ALÉSIA 








PARIS EN VISITES 


SAMEDI 25 AVRIL 


«Le parc de la Villette», 10 heures, 
Maison de La Villette, angle avenue 
Corentin-Cariou et quai de Charente. 

«La place Dauphine, le pont Neuf 
et les vestiges l'enceinte de Phi- 

», 10 h 30, métro Pont- 
auf, côté Samaritaine {Paris autre- 


is). 

«Cités d'artistes sur le versant 

ud de la Butta Mona » 

h 30, es (V. de Lan- 
glede). 


«L'Opéra, centre de la vie mon- 
daine de la fin du dix-neuvième 
Garnier st le style Napoléon III, etc. », 
10 h 45 et 15 heures, devant l'en- 
trée. à droite (Connaissance d'ici et 
d'aileurs). 


«Du quertier du Val de Grâce à 
snequee e du Haur-Pas», 
Port-Royal (Paris pitto- 


resque et insolite). 

€ nee Fibres du Père 
Lachaise», 14 h 30, entrée principale, 
boulevard né non {Sauvegarde 
du Paris historique). 

eL'le Saint-Louis, de l'hôtel Lazun 
à l'hôtel Cheese 2, 14 h 30, métro 
Pont-Marie [C. Mere). 


«La charité au dix-se, le siècle : 
l'hôpital Laënnec et le Tombaë ds 
seint Vincent de Pauis, 14 h 30, 42, 
rue de Sèvres {S. Rojon-Kami). 

encens jerie, Sainte Chepelle et 

histoire de la Ché», 14 h 30, 1, Ci 
de l'Horloge (Connaissanca de 

«Le couvent des Carmes, les sou- 
venirs dé la Terreur et l'intemement 
. e josiqbe, de Beauhernais », 

de Vaugirard (Europ 


so, de la Cité, des origines de 
Paris aux travaux d'Haussmenns, 
A 40, 2, rue d'Arcole (Paris autre: 


«La msn, ds Victor fusge 
sonne; 
(EoUPe doses deu Vosges Mons 
ments historiques). 


L'étrai quartier da Saint-Sul- 
ice A 15 heures, sortis métro Saint- 
Résurrection du passé}. 
eL'institut dé France 61 son quar- 
der», 15 heures, devant l'institut de 
France 


{Lurèce-vi 
«L'hôtel de Bourbon-Condés, 15 
heures, 12, rue Monsieur (Paris et 
EL pe al de Baizai le village 
«ta c et 
de », 15 heures, 47, rue Ray- 
nouard 8 d6 l'art. 


DIMANCHE 26 AVRIL 


«L'hôtel de ia marquise de la 
Païva », 0, 25, avenue des 
me) {Paris et son hls- 


de & 
cree ann 
10 h 15, 2, rue Radziwill (M.-C. Las- 


rs ” 


(46-66-01. Nocss de sang : mar., 
mer, 

CINQ ARS {45-80-61-31). Le 
Jeu de l'amour et du hasard : mer., jeu. 
ven., sam. 20 h 30 ; dim. 17 h 30. 
CIRQUE D'HIVER-BOUGLIONE 
{48-05-95-95). Las Sept Jours de la 
Bible : ven., sam., ee Hun., mer., jau. 
21h; sem. dim. 1 

CITÉ INTERNATIONAL UNIVERSI- 
TAIRE (45-67-87-74}. La Frontière : 
20 h 30 ; dim. 16 h. Rel. &m. soir, lun. 
COLLÈGE FRANCO-BRITANNIQUE 
(42-85-28-37). Cet étrange animal : 


ven., sam., lun. mer. (dernière) 
20h 30 ; dim 17h. 
COMÉDIE CAUMARTIN 


(47-42-4341). Bemerd Mabiüle : 21 h : 
dm. 15 h 30. Rsi, dim. soir. 
COMÉDIE DE PARIS {42-81-00-11). 
Grand-Peur et misère du Ille re 
21h ; dim. 15 h, Rel. dim. soir, lun. Vi 


Nous publions le vendredi (daté samedi) la liste des 
spectacles présentés à Paris et en région Une 





Done dans notre 


ELDORADO {42-49-60-27). Monsieur 
Amédée : 20 h 45 ; sam. 18h, 21h. 
Rel. dim. 

ESPACE ACTEUR (42-62-35-00). Les 
Carebiniers : ven., sam., mer., mar., jeu. 
20 h 30 ; dm. 16h 


ESPACE : HÉRAULT 43-28 44328-86651). Le 


EE Mana Lee 
Rel. dim. soir, lun. La Mouette : 20 h. 

ESSAION DE PARIS MATE tale 
Salle |. Titre provisoire : h 30 ; dim. 


SPECTACLES NOUVEAUX 


BEC DE GAZ. Hébertot {43-87- 

23-23) (io. ln}, 19 h (22). 

LA BELLE AGE. Néuveau Théâtre 
143-31-11-99) (dim. soir, 


Mouffetard 

lun}, 20 h 30 ; dim. 15 h 30 (22). 
EL TRICICLE DANS TERRIFICI. 
Théétre de la Ville (42-74-22-77), 
20 h 30 ; dm. 15 h {22}. 
JOYZELLE. Centre Wallonie- 
Bruxelles (42-71-26-16) {ven., dim}, 
20 h 30 {23}. 


ee Folies : mer., jeu., ven., sam. 
‘COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
147-23-37-21). Pièce montée : 21h: 
dim. 15 h 30. Rel. dm. soir, km 


* COMÉDIE-FRANCAISE (40-15-00-16}. 


Caligula : ven. 20 h 30. La Comtesse 

d'Escarbagnas : George Dandin : dim. 

14 h ; mar. 20 h 30. Le roi s'amuse : 

dim, 20 h 30. La Vie de Gaklés : sem. 

kun. 20 h 30. 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22. 

‘L'Épouse prudents : 21h: dim. 

115 h 30. Rel. dim. soir, lun. 

CRYPTE SAINTE-AGNÈS {EGLISE 

SAINT-EUSTACHE) (47-00-19-31). 
Larrons : ven., sam., mer. 18 h 30 ; Â 

dim. 15h; lun. 2h. 

DAUNQOU (42-61-69-14). Couacl le, 

Grand Orchestre du 1 Splendid : ven. 

sam. (demière) 20 h 

DÉCHARGEURS ces {42-36-00-02).: 

Mélodie pour elle : ven., sam. (demière}: 

21h30. . 

DEUX ANES {48-08-10-28}. Guy Mon- 

ans Histoires drôles : 21 h. Rel. 


DIX-HUIT “THÉATRE" 4226-47-47. 
Rosencrantz et Guildanstem sont morts : 
ee sam. 20 h 30 ; dim. {demnière). 


EDGAR (43-20-85-11). La Petit et le 
grand : 20 h 15. Rel. dim. Les Babas 
Cadres : 22 IL Rel. dim. 


nier). 

«Sept des | vislfes malsons de 
Paris», 10h Hôtel-de-Ville, 
2, ne des Archives Paris autrefois). 

au nue 


pes ae, cos 


cLes aménagements de la de 
la peste les jardins de l'Arsenal, 
l'Opéra {extérieur)», 14 h 30, davant 


RER de l'escalier {Monu- 
æUn coin ue Lure à Paris», 


14 h 30, église Sai isa ie 
Sant le Basvogente di rs re 


«Personnages illustres et folles 
architectures au cimetière du Père 
Lachaise », 14 h 30, sortie métro 
Gambetta, côté avenue du Père 
Lachaise (Arts et caetera). 

«Le Panthéon», 14 h 45, entrée 
rue Clotilde [Tourisme cuiturel. 

«Le village de Montseuil avant sa 
prochaine disparitions, 14 h 45, 

métro Croix- sorie 


-de-Chavaun, 
Ducs. puis rue Kleber | M. Banas- 


«Montmartre, une butte sacrée, un 
village pittoresque et vivant, 18 
heures, sommet oi du funiculsire, au 
Lare Peris autrefois. 


La crypte archéologique du parvis 
de” Notre-Dame. Découverte Et une 


maison romaine et de maisons 
vales sur le do ln Crs 15 heures, 
entrée da 


Notre-Dame RE are x 


«L'hôtel de Bourbon-Condé, 
mn) ambassade de Perses, 15 
heures, 12, rue Monsieur (I. Hauller). 

«Le place des Victoires et son 
vieux quartier», 15 heures, sortie 
métro Louvre-Rivoli (Résurrection du 


CONFÉRENCES 


SAMEDI 25 AVRIL 


Avenue Corentin-Cariou (plateau 
des , 16 heures : «L'âme st le 
Danse ais DS 

ral 
Sanse fs des sciences 
et da 


DIMANCHE 26 AVRIL 


, rus des Prouvaires, 15 heures : 
LS Era asurologiques devant ls 
«Origine et 


gas ds no Des IR per Natya 


Avenue Corenin-Carou {plateau 
des }, 16 heures : eLa scuip- 
ture d'escalade», avec T. Gouriou 
(Cité des sciences et de l'ndusiria). 





AVATAR. Atalante {48-05-11-90), 
lun. 20 h 30 (27). 

CHANTAL LADESOU FAIT LA 
POTINIÈRE. Potinière (42-61-44-16) 
(dim.}, 21 h 27. 

LE SOLIDATAIRE. Guichet Montpar- 
nasse (43-27-88-61) (dim.}, 19 h 
27. 

NAUFRAGE. Roseau-Théâtre (42- 
71-30-20) (dim. soir, km}, 20 h 30 ; 
dim. 17 h 30 (28). 





16 h. Rel. dim. soir, lun. Théâtre à une 
voix : sam. 15 h. 
FONTAINE (48-74-7440). Le Clan des 
veuves : 20 h 45 ; sam., dim. 15 h 30. 
Rel. dim. soir, lun. 
LE FUNAMBULE THÉATRE-RESTAU- 
Lui (42-23-88-83). Histoires cami- 
: ven., sam., mar., mer., jeu. (der- 
rère) 20h 30. 
GAITÉ-MONTPARNASSE 
443-22-16-18). Nina : 21 h : dim. 15h 
Rel. dim. soir, lun. 
GRAND THÉATRE D'EDGAR 
(43-20-90-09). Roland Magdane dans 
Rire : 20 h 15 ; sam. 18 h. Rel. dim. Tu 
es gentil, tu laisses Marie-Madeleine en 
dehors de tout ça : 22 h. Rel. dim. 
GRANDE HALLE DE LA VILLETTE 
(40-03-39-03). Lapin chasseur : ven., 
sam. 20 h 30 ; dim. 17 h. Les Piads 
dans l'eau : mar., mer., jeu. 20 h 30. 
GUICHET MONTPARNASSE 
(43-27-88-61}. L'Homme changé en 
barque : 20 h 30. Rel. dm. Le Perroquet 
de Marüyn : 22 h 16. Rel. dim. Le Chant 
du cygne : ven:;-sam. (dernière) 
18 h 45. Le Solidatsire : lun., mar., mer., 
jeu. 19 h. Trois petites planches et trois 
paire C clous <.ven.,.sam. (dernière) 


GYMNASE MARIE-BELL 
(42-46-79-79)}, Elle et Moi. : 20 h 30 ; 
dim. 15 h 30. Rel. dim. soir, lun. 

HÉBERTOT 3-97 23-23). Bec de 
gaz : 19 h. Rel. dim., lun. Les Silences 
du quetuor Conrad : "2h: dim. 15h. 


| HUCHETTE (43-26-38-99). La Canta- 


tice chauve : 19 h 30. Rel. dim. La 
Leçon : 20 h 30. Rel. dim. Les Gastrono- 
mades : 21 h 30. Rel. dim. 
LUCERNAIRE FORUM (45-44-57-34). 
Théâtre noir. Le Petit Prince : 18 h 45. 
Rel. dim. L'Amérique, l'Amérique. : 
20 h. Rel. dim. La vie n'est pas un film 
de Doris Day : 21h30. Rel. dim. 
Théâtre rouge. La Journée du maire : 
20h. Rel. dim. Comme une légère 
angoisse : 21 h 30. Rel. dim. it: 
mer., jeu. (dernière) 18 h. Rel. dim. 
MADELEINE {42-66-07-09). N'écoutez 
pas, mesdames : 21 h ; dim. 15 h 30. 
Rel. dim. soir, lun. 
MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (45-44-72-30). Baya : 
20h 30 ; dim. 17 h. Rel. din. soir. 
MAISON HEINAICH-HEINE (FONDA- 
TION DE L'ALLEMAGNE) 
(45-89-53-93]. Rencontre-lecture (en 
: mar, 20 h 30. 
MARAIS (42-78-03-53). L'Ecole des 
femmes : 21 h. Rel dm. 
MARIE STUART (45-08-17-80). Les 
Anciennes Odeurs : ven., sam., mar., 
mer., jeu. (dernière) 18 h 30. Savage 
Love : 20 h 30. Rel. dim., kn. 
MARIGNY {42-56-04-41). Le Misan- 
prope 21 h ; dm. 16 h. Rel. dim. soir, 
MARIGNY (PETIT) (42-25-20-74), 
Cher Menteur :.21 h ; dim. 15 h. Real. 
dim. solr, lun. 
MATHURINS (42-65-90-001. 
20 h 45 ; dim. 15 h. Rel. dim. Da 
MÉTAMORPHOSIS {42-61-33-70). 
Marchand de rêve : 21h; dim. 15h. 
Rel. dim. soir, lun. 
MICHEL (42-65-35-02). Chacun pour 
moi: 21h 16 ; sam. 18 h 30, 21h80 : 
Gm. (demière} 15 h 30. 
MICHODIÈRE {47:42-85-22). Je veux 
faire du cinéma : 21 h. Rel. dim. 
MOGADOR (48-78-0404). Les Misôra- 
bles : 20 h 16 : sam., dim. 15 h. Rel. 
dim. soir, lun. 
en E (03-22-7774. Cu 
: 27h; sem. 
8h 30. 2 ÉTÉ > dim. 15 h 30. Rel 
Œm. soir, lun. 
MONTPARNASSE (PETIT) 
443-22-77-30). Les Ex : mer., mer., feu. 
21h. Gard éecret : ven, sam. 21h; 
sam. 18 h ; im. (dernière) 15 h 30. 
NOUVEAU THÉATRE MOUFFETARD 
(43-31-11-99). La Belle Age : 20 h 30 : 
dm. 15 h 30. Rel. dm. soir, lun. 
NOUVEAUTÉS (47-70-52-76). Les 
Jumeaux : ven. 29h90; san. 18 h 30, 
21h30 : dm. 15 
UVRE us Les Dimanches da 
M. Riley : 20 h 45, Fel. dim., lun. 
OPÉRA-COMIQUE - SALLE FAVART 
(42-86-88-83). Le Fantôme de l'Opéra : 
ven., sam., mar. 20 h 30 ; sem., dim. 
14 h 30. 
PALAIS DES GLACES (GRANDE 
SALLE) (42-02-27-17). Grande salle. 


L 


Jean-Marie Bigard : 20 h 30. Rel. dim., 
An 


PALAIS DES GLACES (PETIT 
PALAIS] (48-03-11-36). Le Nouveau 
Spectacle da Riaboukine : 21 h. Rel. 
dim. lun. 

PALAIS-ROYAL (42-97-59-81). Sans 
rancune : 20 h 30 ; sam. 15 h. Rel. 
dm, lun. 

PARIS-VILLETTE (42-02-02-68}. Le 
Süence de Molière : ven. sam.. mar., 
mer., jeu. {dernière} 20 h 30 : Œ&m. 15 h. 
POCHE-MONTPARNASSE 
(45-48-92-97). Salle !. Clotilde st moi : 
21h; dim. 15h. Rel. dim. so, lun. 
Salle 11. Journal d’une petite file : 21h ; 
&m. 15h. Rel. din. soir, lun. 
PORTE SAINT-MARTIN 
(42-08-00-32). Célimène et le Cardinai : 
20 h 30 ; sam. 17 h 30 : Œm 15 h Riel. 
POTINIÈRE (42-61-44-16). Chantal 
Ledesou fait la Potinière : lun., mar. 
mer. jeu. 24h. 

LE PROLOGUE ([45-75-33-15). La 
Grande Tentation de saint Antoine : 
mer. jeu. ven. sam. 20 h 30. 
RANELAGH {42-88-64-44)j. Les Nou- 
veaux Nez dans Cinq folies en cirque 
mineur : ven., Sam., mar., Mer. jeu. 
(dernière) 20 h 30 ; ‘dim. 17 h. Gardi 
Hutter dans Jeanne d'Arpo : ven.. sam. 
mar. mer., jeu. (dernière) 22 h : dim. 
15h 

RENAISSANCE (42-08-18-50}. Enfers : 
ven., sem. 18 h : lun., mar., mer., jeu. 
{dernière} 20 h 30. Le Voyage en Italia, 
le Bout de la nuit, le Champ de betta- 
raves : jeu. ven., sam., lun., mar. 
20h30. 

ROSEAU-THÉATRE (42-71-30-20). 
Macbeth assassme le sommeil : ven., 
sam. (dernière) 20 h 45. Naufrage : 
mar., mer.. jeu. 20 h 30. 
SAINT-GEORGES (48-78-63-47). Enfin 
seuls! : 20 h 45 : dim. 15 h. Rel. dim. 
soir, lun. 

SHOW-BUS (42-62-36-56). Show 
Bus : dim. 14 h 30. 


SPLENDID  SAINT-MARTIN 
(42-08-21-83]. Chariré bien ordonnés : 
20 h 30. Riel. dim. hm. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES 
{47-20-08-24). L'Amérique de Jean-Paul 
Mesrem: :20 h 30; sam..16 h 30, ReL 


THEATRE 14 - JEAN-MARIE SER- 
REAU (45-45-49-27). Carnaval “ 
20 h 30 ; dim. 17 h. Rel. Œm. soir, lun. 
THÉATRE CLAVEL (43-71-93-73). Le 
Gardien du phare : ven, sam., mar., 
mer, (dernière) 19 h 30 : dim. 15 h 40. 


THÉATRE DE  DIX-HEURES 
146-08-10-17). Prends garde à toi : 
20 h 30. Rel. dim., lun. Daniel Lemire 
ee ponte 2h Rel. dim. 


THÉATRE DE L'EST PARISIEN 
(43-64-80-80). La Nuit de l'an 2000 : 
sam, 20 h 30 ; dim. (dernière) 15 h. 
THÉATRE DE LA MAIN-D'OR BELLE- 
DE-MAI (48-06-67-89). Belle de Mai. 
Après l'amour : 21h ; dim. 15h. Rel. 
Sim. Soir, lun. De la paële pour mémoire : 
ven., sam., mar., mer., jeu. (dernière) 
27h; dim. 17h 

THÉATRE DE LA MAINATE 
(42-08-83-33). Le Fou de bassan : ven., 
sam., ln, 20 h 30 ; dim. 18 h 30. 
THÉATRE DE LA VILLE (42-74-22-77). 
El Tricicie dans Terrriñicl : ven., sam. 
mar. mer. Jeu. (dernière) 20 R 30 ; dim. 
THÉATRE DE NESLE {46-34-61-04). 
Le Libertinage : sam. 17 h ; dim., lun., 
mar. 22h. 

THÉATRE DU TAMBOUR ROYAL 
(48-06-72-34). Don Quichotte : ven., 
sam. (dernière) 18 h 45. Lettres de 
Louise Jacobson : ven., sam. 21h; 
Œm. (dernière) 15 h. 

THÉATRE GRÉVIN (42-46-84-47). Un 
soir au bout du monde : ven., sam. 
20 h 30. 

THÉATRE MODERNE (48-06-69-69). 
ous carence pharA: 20 1 30e PL 
THÉATRE 
{42-33-80-78}. Un fou d'opéra : ven., 
sem. 21h ; dim. {demière) 18 h 
THÉATRE NATIONAL DE CHAILLOT 
(47-27-81-15). La Galerie. Un coaur 
sous une soutane : ven., sam. (dernière) 
18 h 30. Salle Gémier. Andromaque : 
ven. Sam (dernière) 20 h 30. Salle Joan 
Vilar. La Nuit des rols : ven., sem., mar., 
mer, 20 h 50 ; dim. 16h. 

THÉATRE NATIONAL DE L'ODÉON 
(43-25-70-32}. La vie est un songe : 
20 n 30 h 30 ; sam., dim. 15h. Rel, dim. 
THÉATRE NATIONAL DE L'ODÉON 
(PETITE SALLE) (43-25-70-32), 
L'étau ; Je rêve (mals peut-être pas) : 
ven., sam, dim., mar. mer., jeu. (der- 
nière} 18 h 30 ; dim. 18h. 

THÉATRE NATIONAL DE LA COL- 
LINE (43-66-43-60). Petite salle. Les 
Videurs : ven., sam. 21 h ; egm., dim, 
{demire) 16 h. 

THÉATRE OUVERT-JARDIN D'HIVER 
142-62-59-49). Lisbeth est compièts- 
menc pétés : ven., sem. (demière) 21 h 
THÉATRE  PARIS-PLAINE 
(40-43-01-82}), Teatr : ven., sam. 
20 h 30 ; dim. (domière} 17 h. 
THÉATRE SILVIA MONFORT 
{45-31-10-98). Le Soir des rois : ven., 
sam, 20 h 30 ; dim. {dernière} 17 h, 


MONTORGUEIL 


TOURTOUR (48-87-82-48). L'Educa- 
son d'un prince : 19 h. Rel. dim. lun. 
Agnès de Dieu : 20 h 30. fai. dim., lun. 
TRISTAN-BERNARD (45-22-08-40). 
Pavick Timsit : 21 h. Rel, dim. 
VARIÉTÉS {42-33-09-92). La Trilogie 
marseillaise : 20 h 30 : sem. 16 h 30 ; 
Œm. 15 h. Rel. dim. soir, lun. 

LA VIEILLE GRILLE (47-07-22-11). Le 
Supplément au voyage ds Bougainwäle : 
ven., sam. 20 h 30 : dim. idemière) 
17h. 


RÉGION PARISIENNE 


te 
AUBERVILLIERS (THÉATRE DE LA 
COMMUNE) (48-34-67-67). Granda 
salle. Modeste Proposition concernant 
les enfants des classes pauvres : ven., 
sam. mar. mer., jeu. (dernière) 
20 h 30 ; dim. 16 h. Le Régiment da 
Sambre et Meuse : van., sam. 21h; 
dm. (derière} 16 h 30. 
BATEAU-THÉATRE A COURBEVOIE 
{QUAI MARÉCHAL-JOFFRE) 
(40-51-84-53). Les Plales ivres : ven. 
sam. 20 h 30. 

BOBIGNY [MAISON DE LA CULTURE) 
(4831-11-45). Grands salle. Pandora : 
ven. (dernière) 20 h 30. 
BOISSY-SAINT-LÉGER (LE FORUM) 
(45-69-83-48}. Comédies : ven., sam. 
20 h 30. 

CHATENAY-MALABRY (THÉATRE 
DU CAMPAGNOL] {46-61-33-33). La 
Voyage à Rorne : ven.. sam. (dernière) 
20h30, 

EPINAY-SUR-SEINE (MAISON DU 
THÉATRE £T DE LA DANSE 
t48-26-46-00]. La Château des cœurs : 
ven., sam. 20 h 30. 
GENNEVILLIERS (THÉATRE) 
(47-93-26-30). Down and Out in Paris 
and London : ven. sam. 20 h 30 : dim, 
dernière} 17 h. Victory : ven., sam. 
20 h 30 ; dim. (dernière) 17 h. 
NANTERRE (THÉATRE DES AMAN- 
DIERS] (46-14-70-00). Salle polyva- 
lente. Rumeur à Wall Sureet : ven. (der. 
nière) 27h. 

NEUILLY-SUR-SEINE (L'ATHLÉTIC) 
(46-24-03-83). Sueur de sang ou le 
Désir à vif : ven., sam. 20 h 45. 
NOISIEL {GRAND THÉATRE DE LA 
FERME DU BUISSON] (6462-77-77). 
L'Annoncs faite à Marie : van .sam. 
20 h 30. 

RUEIL-MALMAISON sufrhËATRE 
ANDRÉ MALRAUX] (47-32-2442), 
Les Parents temibles : ven. 20 h 45. 
SAINT-DENIS (THÉATRE GÉRARD. 
PHILIPE) (42-43-00-59). Grande salle. 
Chef-ieu : ven., sam. 20 h 45 ; dim. 
dernière) 17 h. Salla J.-M. Serreau. 
Romulus le Grand : ven., sam. 20 h 45 : 
dim. {dernière} 17 h. 
SAINT-GERMAIN-EN-LAYE (THÉA- 
TRE ALEXANDRE-DUMAS) 
(30-87-07-07). Les Parents terribles : 
sam. 20 h 45. 
SAVIGNY-LE-TEMPLE {MAISON 
JACQUES-PRÈVERT] (60-63-28-24). 
L'Arbre du désert : sam. 20 h 30 ; dim. 
18h. 

SUCY-EN-BRIE {CENTRE CULTUREL 
COMMUNAL] (45-90-25-12}. Valtaire- 
Rousseau : ven, 20 h 45. 
VINCENNES (INTERNATIONAL 
VISUAL THEATRE) (43-65-63-63]. Le 


VINCENNES (THÉATRE DANIEL- 
SORANO] (48-08-60-83]. Chat en 
poche : mer., jeu., ven. 21 h ; dim. 18 h. 


CINÉMA 


LA CINÉMATHÈQUE 


PALAIS DE CHAILLOT 
(47-04-24-24-}a6. 


PALAIS DE TOKYO {47-04-24-24-) 


VENDREDI 
Meurtre dans un jardin anglais (1984, 
v.o. s.t.f.}, de Peter Greenaway, 
18 h 30 ; BrazH (1984, vo. s.vf.}, de 
Terry Glam, 21 h. 





ANRT: GET 


CENTRE GEORGES 
POMPIDOU 


SALLE GARANCE (42-78-37-29-) 
VENDREDI 
Hommage à la Wamer Bros : las Passar 
gers da la nuit (1947, v.o. 2.1), da Del: 
mer Deves, 14 h 30 ; la Balada siuvogo 
11973, v.o. s.t f.}, de Terence Malrck. 
17 h 30 ; la Fureur de vivre (1955, v.0. 

s8.Lf). de Nichols Ray, 20 h 30. 


VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 
MIDÉOTHÈQUE DE PACE 


2, grande galerie, 
porta Saint-Eustache, 

Forum des Halles 
t40-26-34-30-) 
VENDREDI 
Week-end Lazareff à la une . Paris au 
quotidien : 100 = 1 {1969} de Pigrre 
Mignot, À voire avis. guerre ou paix? 
{1960} de Pierra Mignot, Ce so à 
l'Etoile, Charles Tranet (196 1) da Fran- 
çois Chatel, Avocat d'un soir (1962) de 
G. Herzog et Pierre Desgraupes. Ce soir 
à Paris : les Frères Jacques (1951) 
d'igor Barrère, le Prix du bifteck (1960) 
d'Hubert Knapp, Piaf rechanto (1962) 
d'Hubert Knapp, Tous les jours au turf 
11961} de Jean-Gérard Cornu, Médecin 
des hôpitaux 11961] de Paul Séban, 
Avam-pramière : Poiret et Serrault 
(1963) de Pierre Tchenma, les Troubles 
de la circulation (1962) de Wilksm Kio, 
14 h 30 : Morceaux choisis : La Minute 
de vérité d'Amavour (1961) de Roger 
Benamou, Ces avougles qui nous guident 
(1961) de Gérard Pignol, Montand * la 
marche à l'étoile (1962) de Jean-Claude 
Bringuier et François Chatel, A. À. 
Alcooliques anonymes [1962] d'igor 
Berrère, Ce soir à Paris, Léo Ferré (1961) 
d'igor Barrère, Gare de Lyon (1963} da 


.} William Klein, En direct, la Tebaldi 


(1959) de Roger Bensmou, 16 h 30 ; 

l'Algérie : Interview nédite de Pierre 
Lazareff (1972), Algérie : le mois ds 
l'exode (1952) de Pierre Mgnot, Ca soir 
à l'Alambra : Léo Ferré (1961) de Fron- 
cois Chatel, Document : Moi, un voyou 
{1962} d'Hubert Knapp. Portrait d'un 
philosophe {1981} de J.- CL Bringuler at 
H. Knepp, Brassens, 10 ans de trac 
(1962) de Jean-Claude Bringuier et Fran- 
çois Chatel, Débat sur l'affaire Ben Barkn 
(1966) de Pierre Desgraupes at Pierre 
Dumayet, 18 h 30 : Portraits de Paris : 
En direct du Casino, Line Reneud (1959) 
da Roger Bensmou, l'Affaire des Halles 
(1969) de Gaston Rebuffet. Sur l'eau à 
100 à l'heure 11961) de Gibett Larriaga, 

Document : en. sttendam ls, Serre 
11980; de Pierre Mignôt, 

disie Free and Essy (1960) de Far 
Badel, Hariem-sur-Seine de Jean-Chris- 
tophe Averty, Noël aux 

11963) d'Alexandre Tarta, les 20 ans 
des Compagnons {1962} de Jean-Chris- 
taphe Averty, Lucienne Boyer, reparlez- 
nous d'amour {1965) de Michel Honorin, 
Pendant cs temps-là (1966) de Guy 
Labourasse, 20 h 30. 


LES EXCLUSIVITÉS 


BORDER LINE (Fr.) : Epée de Bois, 5 
(43-37-57-47. 

CÉLINE (Fr.) : Gaumont Les Halles, 1° 
(40-26-12-12) ; 14 Juillet Odéon, 6 
t43-25-59-83) : Elysées Lincoln, 8° 
(43-59-36-14) ; 14 Juillet Bastille, 11° 
{43-57-90-81} ; Fauvette, 13° 
(47-07-55-88) ; Gaumont Pamasse, 14 
(43-35-30-40}. : 
FACES (A., v.o.) : Les Trois Luxem- 
bourg, &: {48-33-97-77) ; Les Trois Bal 
zac, 8 (45-61-10-60). 

LA GUERRE SANS NOM (Fr. : Epée de 
Bois, 6° (43-37-57-47). 

KAFKA {A., v.o.) : Gaumont Les Halles, 
1e (40-26-12-12) ; Pathé impérial, 2° 
147-42-72-52)j : 14 Juillet Odéon, &» 
(43-25-58-83) ; Gaumont Ambassade, 
8 (43-69-19-08} ; 14 Juillet Bastile, 11e 
(43-57-90-81) ; Sept Parnassians, 14 
(43-20-32-20). 

LATINO BAR (Esp.-Mex., v.0. 

4 (42-78-47-86) ; Late 12 
145-43-41-63). 

OMBRES EF BROUILLARD {A.. vo.) : 
Reflet Logos U, E« (43-54-42-34) ; UGC 
Triomphe, 8 (45-74-93-50) : Denfert. 
14» (43-21-41-01) ; Studio 28, 18- 
(46-08-36-07). 

TRUST ME (A. v.o.} : 14 Juillet Per- 
nasse, 6: (43-26-58-00). 
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DANIEL SCHNEIDERMANN 


Leçon de choses 


‘ est une chose au 
monde qui impres- 
sionne aussi peu Marie- 

Christine Blandin qu'un socia- 
liste du Nord-Pas-de-Calais an 
R25, c’est bien un plateau de 
télévision. Le mois dernier 
encore professeur de sciences 
naturelles, Mw ta présidente 
verte affrontait au «Droit de 
savoirs de TF 1 une petite 
classe d'hommes politiques et 
de journalistes, perplexes 
devant cet objet régional non 
identifié. 

Une chose est sûrs : le jour 
de l'interro de sciences nat, ses 
&ièves ne devaient pas s’amu- 
ser. M fallait la voir prandra 
Gérard Carreyrou en flagrant 
défit de question biaisée, corri- 
ger gentiment le maire UDF 
d'Amiens, coupable d'avoir 
«glissé» dans son exposé des 
déchets industriels aux ordures 
ménagères. Quant à un malheu- 
reux Constructeur d'autoroutes 
qui croyait pouvoir déduire du 
cours que «tout le monde ici 
était d'accord pour que les voi- 
tures passent s, elle le 
au vol, lui aussi : «Non, mon- 
sieur. Pour que les hommes at 
les marchandises passent 15 


Et la petite classe, médusée, 
de rivaliser de pour 
décrocher la meilleure note. 
Gilles de Robien, maire 
d'Amiens, était un des premiers 
en France à traiter les déchets 
par méthanisation. Jean-Louis 
Borloo, maire de Valenciennes, 


rival malheureux de M= Biandin 
à la présidence de ia région, 
avait réduit drastiquement le 
parc automobile de la mairie. 
Quant à Jean Le Garrec, prési- 
dent de la commission des 
finances à l'Assemblée natio- 
nale, il drait orgueil d'un impor- 
tent effort sur le recyclage des 
réservoirs à encre des impri- 
mantes laser, dont on apprenait 
d'ailleurs du même coup qu'ils 
constituaient une menace pour 
l'environnement. 

Toute tentative, timide, de 
contestation se heurtait à un 
imperturbable sourire. L'un 
osait-il risquer que Îles 
éockiennes, chères à Me Blandin, 
constituaient une «nuisance 
visuelles? Le président de 
F'Union patronale, dans la {an- 
que de bois du cru, avouait-il 
Que «nous nous interrogeons 
très fortements? Sévère mais 
démocrate, et toujours sou- 
riante, M le présidente conve- 
naît que, si le moratoire réclamé 
sur les autoroutes tournait à leur 
avantage, elle serait la première 
à s'y résigner, «mais si on doit 
en passer par là on obtiendra 
des choses extraordinaires pour 
l'environnement, et tant pis 
pour les surcoûtss. Juste avant 
l8 sonnerie, ele concédait aussi 
que les chauffeurs avaient par- 
fois du bon après les longues 
journées, ce qui arracha à 
l'élève Le Garrec un rtrès 


Les programmes complets da radio et de télévision chaque 
dans notre supplément daté dimanc! ° 


Signification des 
sion » ; © Film à éviter ; 
ce Crarden 


10 SYMbOIES : gr ignaié, dans « le Monde PE lo-télévi- 
peut voir ; #n Ne pas manquer; sus 
l'œuvre ou classique. 





Vendredi 24 avril 


TF1 


20.45 Yeutie: Tous à le Une. 
Avec Pierre Bachslat, Philippe 
Chatel, ele, Patrick 
Sébastien, Ten Sharp, Fran- 
çois Felérman. 

22.40 Série : 

Les Douze Salopards. 
23.50 Sports : Boxe. Champion- 

ner G mie 

lourds : Cramford Shley- 





oc johnny Brechail 
(Dahemark} Donnie Haod 
(Ecosse). 
A2 

20.50 Jeu 


23.05 Magazine : mere 


ee Film américain de “Bob Fosse 
(1974 (vo. 


FR 3 


DEMAIN 11H25 SUR FR 
“L'ANTENNE EST À NOUS” 


LE MAGAZINE TELE 
DU CONSEIL GENERAL 
DE SEINE SAINT-DENIS 





20.45 M ne : Thalassa. 
carats sous la mer. 


2140 Meg: Cr mois, Invi- 
à de Sarah: 1 
a en Ge Erin: Glbe: 


hlogel Prince: 
Sang e Eric Sogal (Actes 
2245 Joumal et Météo 


200 RO éd 106 rome 


23.05 Magazine : Musicales. 
0.05 Les Entretiens d'Océani- 
ques. 


8$£ sk 
Ut 


LE DIMANCHE 


j 


1.00 Musique : Mélomanuit. 
CANAL PLUS 


20.30 Téléfilm : 
. Meurtre. à core Park. 


22.45 Flash d'informations. 
22.56 Cine du _- &, 
23.00 ma Rocky: . 


“John G. 
Avisen (1990). 
0.40 Cinéma : 
Chasseur bla 


Fim 
twood 11889 vo.) 


290.30 . 
20.40 Téléfilm : 
Une affaire personnelle. 
22.25 Série : Equalizer. 
23.20 Magazine : Emotions 
Charme at érotisme. 
23.50 Capital. 


LA SEPT 
20.00 Documentaire : 





21.00 > Téléfilm : 

Criminal Justice. 
22.25 Informations : Dépäches. 
22.30 Téléfiim 


Le Siècle des Lumières. 
0.00 informations : Dépêches 
____ FRANCE CULTURE 
20.30 Radio-archives. 
7 Back and Biue. 


22.40 Les Nuits magnétiques. 
0.05 Ou jour au lendemain 


-0.50 Musique : Coda. 


FRANCE-MUSIQUE_ | 


20.30 Concert foonné le 17 avril 
Sées) : EC selon Saint- 


Jean. de Bach, nés 
rune Groivene, ne: 5 
Pierre Cao. 

23.10 Jez club. 


1.00 Les Voix de la nuit. 


A MIDI 





RADIO-TÉLÉVISION 
Samedi 25 avril 


TF 1 
13.15 Magazine : Reportages. 
Chèts rencontres. , 


13.50 Jeu : Millionnaire. 
14.15 La Une est à vous. 





17.45 Magazine : 
Trente millions d'amis. 


| 18.20 Jeu : Une famille en or. 


19.50 Tirage du 
(et à 20.40). 

20.00 Journal, Tapis vert, 
Météo et Tiercé. 

20.50 Verétés : Succès fous. 


: Ushusïs. 

Lindsay; Nobles, douphine 

RER Les require de 
nes" FÜrah, de 


Formule sport. 
Football : championnat de 
:_Boxs : 
. du ai 


LL 


23.40 Me 





Si passion. 

chempionrat di 
France (demi-finales). j 

15.15 Tiercé, en direct de 
Saint-Cloud. 


15.30 


Magazine : 
Sports pa passion Lo : 


18.35 Série : ENG. 

19.25 Série : 
Sylvie et compagnie. 

19.50 Trois minutes pour faire 
lire Mémoires de paille et de 
soie, de Juchini Saga. 

19.53 Journaf, Journal des 
courses et Météo. 

20.50 Magazine : 
La Nuit des héros 


TF1 


14.15 Série : Rick Hunter 
inspecteur choc. 

15.15 Série : Columbo. 

16.35 Disney parade. 


18.05 
Championnat de France ; 


20.50 Ginéma : Le Rumbe. = 
Fim français de Roger Hsrin 
(1986. 
22.30 Ma 


22.35 Cinéma : Don Cane 


Fe italo fran ds de Carine 
Gañone (1 


0.35 Lara et nt Météo. 


A2 


14.55 Série : Mac Gyver. 
15.50 Dimanche Martin. 





SUR ANTENNE 2 


26 Avril 


HT) ZAR 


TT RE UV Ciel LE 


Rediffusion à 1 heure du matin 
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Le Jeu du cœur depuis 


2245 M: : Double jeu, 
invitée : Charlotte de Tur- 
ckeim. Variétés : Ote Red- 
ding. France Gaël, les Objets. 

0-00 Journal et Météo. 

0.15 Variétés : 
Le 4 Gala de L'UNICEF. 
Emission présentée par 
Audrey Hepburn et Roger 


Moore. 


FR 3 
13.00 Télévision régionale. 


18.00 Magazine : Monts ontagne 


a 
rants de rhone de 
L' IS de le MOMtagne E 
o! 
18.30 Jeu : Questions 


pour un champion. 
19.00 Le 19-20 de l'informa- 
tion. De 19.12 à 19.35, le 
journal de la région. 
eos 1.20 La Sept —— 
À CE 
Le Dessous des cartes. 
Documentaire : 
Histoire parallèle vo). 
Documentaire : 


Hauts Bavoie 1944, 
2. Les circonstances d'una 


22.30 Le Courier des téléspec- 


2235 Soumal et Météo. 

Open de Re Monte Carlo 1982 
22.58 Téléfim : 

Criminal Justice. 

Dar Wolk. 


+ nes jen Tue 
Carpeis Hat- 
a Are : Patato Vaidès 
Ifredo” Rodriguez : 
Marianne 
ET Public Énnemy. 


1.20 
Es A finale. 


CANAL PLUS 
13.30 Magazine : 

L'Œi du cyclone. 
14.01 Le Journal du cinéma. 
14.05 Téléfiim : 

Trop jeune pour la mort. 

De Merkowitz. 
15.35 Le Journal du cinéma. 
16.00 Documentaire : 


20.05 
21.00 + 


17.05 Les Superstars du catch. 
— En clair jusqu'à 20.30 — 


18.00 Die ne pas Bunny. 
19.05 Dessin animé : 

Les Si 
19.30 Flash d'informations. 


oran de la 37° A 
Championnat de France. 

20.05 Footbali : coup d'envoi. 

22.50 Flash d'informations. 


22.56 Le Jaurnal du cinéma. 
23.00 Cinéma : Opera. == 
Fäm italien de Dario Arganto 
11987. 
0.30 Cinéma : 
Les Nuits de Hariem. = 
l'Eddie 


Film américain d 

phy (1989) (v.o}. 

M6 
13.55 Série : Supercopter. 
14.50 Série : Brigade de nuit 
15.45 Série : Les Espions. 


16.35 Série : Vegas. 
47.25 Série : “Amicalement 
vôtre. 


18.20 Série : Les Têtes brülées. 
19.15 Magazine : Turbo. 
Présenté 





mobile. 
19.54 Six minutes d'informa- 
tions, 


Météo. 
20.00 Série : Papa Schultz. 
20.30 Les Dents de l'humour. 
20.40 Téléfilm : 

Les Routes 


ee McMurray, Sam Groom. 


Des disparitions à 
23.40 Musique : Flashback. 
0.10 Six Nate d’informa- 


2.00 Rodifusions. 
LA SEPT 


15.20 Duamenaee : 


XX: siècle. 
De Pare Bou a ne Lins- 


le Balfa, 
De Yashia Aginsky. 


Dimanche 26 avril 





19.30 Série : Maguy. 
19.59 Journal, Journal des 
courses et Mi 


20.50  Téléfibm : 
D 
JEAN-EDERN 
HALLIER 


[ENS EL NET 
CAEN EST CUT 














FR 3 


en de Monte-Carlo 1992 : 
19.00 Le 19.20 de de linforma- 


Denieu. De 19.128 19.38, le 


Joumal de la région. 


14.25 Spot Tennis. 
Pen 


ee 
PES 


-[ 20.05 Divertissement : 
Téléchat. 


20.10 Série : Benny Hill. 
20.45 Jeu : 


22.30 Joumal et Météo. 
2280 fo, Ve Gr 
22.55 Cinéma : 

ues de cire. «= 


Mine nmdrcain do de Michael 
Curtiz (1933) {v.o.). 


CANAL PLUS 


14.00 Téléfilm : Double vision. 
15.30 Magazine : 24 heures. 
16.35 Documentaire : 

Les Oiseaux de feu. 


17.05 Dessin animé : 
Les Si 


17.25 Cascades 
et cascadeurs ne 4. 
Présenté par Marc Toesca. 


17.55 Le Journal du cinéma. 


18.00 chere 
Film Fe MEL d'Ameud Sék- 
2e va — 
19.30 Es 


Hancbal: Anal, de le Coupé 


Plaisir demo. au 
(re hs: 


14.45 Variétés : Muttitop. 
16.15 Série : Clair de lune. 
17.05 Série : Le Saint. 
18.00 Série : Espion modèle. 
19.00 Série : 

Les Routes du paradis. 


‘19.54 Six minutes d'informa- 


tions, Météo. 
20.00 Série : 
Madame est servie. 


20.30 Magazine : Sport 6. 
20.40 Téléfim : 

Coupables d'amour. 
22.25 Magazine : Culture pub. 
22.55 Cinéma : 

Caresses 

sous un kimono. 

Fim End RSS de Noribumi 


LA SEPT 
13.35 Theatre L 


piano par 
15.30 informations : Dépêches. 
15.35 Courts : 
Henri Cartier ke 
Impressions du Sud: impres- 


16.25 informations : Dépêches, 


18.05 Magazine ù 
wis de 


ë Jézéquel Alain 
Sylvie et 

Charov. Portrait : les coif- 
feuses : Dossier : aveniurisrs 


19.00 Documentaire : Damnia, 
concert en velours noir. 
De Juliet Bento. 

20.00 Chronique : 
Le Dessous des cartes. 

20.05 Documentaire : 
Histoire parallèle. 

21.00 > Documentaire : 
Haute-Savoie 1944. 
De Denis Chegarsy et Olivier 
Doat. 2. Les circonsiances 
d'une justice. 

22.30 Le Courrier des téléspec- 
tateurs. 


22.35 Soir 3. 
22.58 Téléfilm : 
Criminal Justice. 

0.20 Magazine : Mégamix. 
Inspirai Cerpets: Houria Her 
chi; S ri Faut Valdes 
et Ifredo_ Rodriguez : 
Marianne Faithfull : ublic 
Enemy. 


FRANCE-CULTURE 


20.00 Musique : Le Temps de 
la danse. flencontre avec 
go Loukkos, ue 

aves Laurent Face, érobe de 
L'Opéra de Paris: La rentrée 


du New-York City Ballet; 
Mémoires, de Martha Gra- 


20.30 Photo- 
Étnen dead ténor. 
20.45 Dramatique. Tahäfot al 
Tahäfot, d'Armando Liames. 


22.35 Musique des Pâques 


23.00 Féques orthodoxes. En 
à Paris. pie 


0.05 Rencontre au clair de la 





histoires de vie pour la Mai- 
son du travailleur évranger. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.00 donné le 27 
1997 lors du Festival de Lea 

bourg? La ‘riûte De, 

opéra en deux actes : 

Mozart, par la Chœur de 

l'Opéra de Mine, l Ée 


di. Sr Georg Bo 
0.08 Les Bruits du siècle. 


1.30 Les Sortilèges du fla- 
menco. Par Robert J. Vidal. 


16.30 Téléfilm : 
Le Siècle des Lumières. 
17.55 Informations : Dépêches. 
18.00 Documentaire : 
Troattoirs intimes. 
18.55 Informations : Dépêches. 
19.00 Documentaire : 
Monsieur S./Madame V. 
19.55 informations : Dépêches. 
20.00 Saït-on jemais. 
20.25 Le Courrier des téléspec- 
tateurs. 


20.30 Cinéma : 

Fran te jardin. 

=. 

Film espagnol de Manuel 

Gutierrez Aragon (1982). 
22.10 Le Dessous des cartes, 
22.20 Cinéma : 
x du sr = 


ps Fo a 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Atelier de création re 
phonique. Silence! . 
tourne, de Norbert Abudhe” 
ram. 

22.35 Musique : 

Le Concert. idonné le 14 
avri à ls Maison de Radio- 


vani [oan-Mare Ps 

var CA es Lorie 
Pierre Guigi 

batterie, Enzo Comienn, 

voix). 


0.06 Clair de nuit. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.35 Concert donné le 6 sep- 
tembre 1991 lors du Festival 
de Montreux) : Vespro dela 
Bears Vergine, de Monte- 
verdi, per le Cokegiun vocale 
de Gand, les Sacqueboutiers 
de ouais dir. Phifippe 


22.15 pe, d'orchestres, 


dir. dir.P Paul Paray et André 
Navarre, violonceïle : Sym- 
DE Tnt 
son violoncells Faire 


nt chéri” Fund 
23.35 Era] —. 
et fils accompli. 





Roue en 


a 


mr 


Ve 
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Après l'avis rendu par la commission des conflits 


L’éclatement de la FEN 
semble inélnctable 


la FEN, le bureau fédéral national 
La commission des confiits de et le conseil fédéral national sont 


la Fédération de l'éducation d' trér celte ruplure» 
nationale (FENI, réunie jeudi fes de Leurs prochaines réunions 
-23 avril, a adopté, par traize des 27 avril a Ce 
d douze. stipu- té, 1n 
let ra de ps di- gun. (ID) étant largement 
AAt-que deux (es féitea majoritaire dans ces deux ins- 
cats minoritaires da la - tances, l'éclatement de la Fédéra- 
us appartenant ps Ne don enseignante semble donc iné- 
Unité et action [procha das luctable. 
communistes}, le Syndicat natio- 0 Martine Le ça présidente 
d commission des conflits el 
as pe Lg pe secrétai ire natignale du SNI-PEGC, 
dicat national de l'éducation me caca pas pr a Le 
ee re cri soulignair-elle, ren repose sur se 
rompu ï les unissait des faits et des prises de 
la FEN». Le Toul fédéral den du Es et du SNEP qu qui 
national, convoqué le 6 mai, green ee leur comportement 
a on ere One un. par l'ensemble des 


7 minoritaires de la Fédération, qui 
douze heures de débats à redoutent «d'autres charrettes », les 
lhuis clos, Ia commission des deux syndicats menacés placent, 
‘conflits de la FEN, saisie le 8 avril eux, délibérément le débat sur le 
dernier par s0n secrétaire terrain du droir. « D'après nos sta- 
M. Guy Le Le Néouannic (le Monde tuts, soulignaicnt les représentants 
du 10 avril), a rendu son verdict:  d'Unité et action jeudi 23 avril, 
le SNES, second syndicat de la aucune de nos instances n'a 
Fédération, et le SNEP, les deux ternce pour ens ao" ORONCEP 
piliers de la principale’ tendance une exclusion 
minoritaire Unité et action (UA), le epuschs pe he la direc- 
doivent quitter {a Fédération. tion de le , «sur des argu- 
Si la rupture était mens infondés, avec des dossiers 


consommée, ia 
direction socialisante de Ia FEN 
ferait d’une pierre deux coups : D sommes dérerminés à 
se retrouverait libérée du poids de Jüire échec par tous les moyens à 
sa minorité communiste, mais sur. Cefte entreprise», avait prévenu 
taut elle pourrait enfin laisser le M Monique Vuaillat, secrétaire 
syndicat des instituteurs, le SNI- générale du SNES, avant l'organi- 
EGC, chasser ee sur le ter- sation du vote, Un avertissement 
rain des lycées, où règne qui ue clairement que, si l'ex- 
actuellement sans Es sion : uit défi nitirement pro 
son: mai, le et le 
Le motif avancé par la commis SNEP pourraient entamer un 

sion des conflits pour engager une recours en justice pour « rester 
exclusion est «le manquement dns [a FEN». - 
répété aux règles de la Fédération : 


La réforme du code pénal au Sénat 


La droite félicite les socialistes 
d'admettre lincrimination pour «terrorisme » 


nateurs adopté rt projet de loi de 1986 active trafic d'influence commis 

La balance commerciale de a ” lecture, Dis en Sa la sue contre le terro- Re Abies seront punis 
la F de nouveau été mière jeudi 23 avril, ul Masson (RPR, Loi- Ge dix ans d'emprisonnement ct et de 
excédentalre ‘en mars, los | 2Près l'avoir modifié, le projet re) à Me félicité le gouverne- 1 million de francs d'amende, au 
t : livre IV du code pénal, relatif ment pour avoir enfin créé lea de CREER ans de prison et 


exportations ayant atteint L d 
DCE res de ce epru As en Mann TES à ous Re etlee TRE à de ne pis ie 
pourtant opposés en 198 gérence, les sénateurs ont assoupli 


correction des variations sai. | des délits contre la nation, l'Etat 
sonnières, _ qua . et la paix ar n re de ide PS, 
importations _s'élevaient pi par M. Michel Vau- . Michel Dreyfus-Schmide g e 
NE te A UE VI TE rt 
été adopté par les députés le Événements et des Buts, M, Charies pourron! ï 
8 octobre dernier. Les groupes er (Val-de-Marne) s'est s'est Sont ils mec maires pOur L 
merca extérieur depuis le communiste et socialiste ont montré, au nom du groupe com- 106 030 d indexé sur 
début de l'année. A titre de | voté «contre», tandis que ia Annongan Thot de son ir l'indice LS pond je ‘de 
comparaison, le commerce | droite a gouvermement 2 texte dans son ensemble, a 75 F, comme en avaient 
extérieur s'était soldé par un | et les sénateurs socialistes d'ac- profité d'une question préalable les députés. Les maires pourront 
déficit de 14,3 milliards de | capter aujourd'hui l'incrimina- (finalement par la droite aCquénir «un bien ler appartenant al 
.| francs au cours du premier ti- | tion pour «terrorisme», que ©t les socialistes) pour rappeler ©7/une “pour TJS, création où le 
mestre 1991. le PS rejetait on 1986. palicionsement au gouvernement développer 4 activité arté- 
Le bon résultat da mars propos définit ns il ue : 
"expli La réforme du code pénal, com- he La virulence des réactions au 
: me rar pe menoke en 1989, entre dans 5a der- M £ Sep à 7 et par... M. bio. gone ee le 13 sr ea 
nière ligne droite, Un accord a déjà veur Ouvier a suscité un 


5,3 milliards de francs contre , débat F 

11 appareils en février pour Pariabe (Sénat AsemDiÉeS Te VAT à l'os 0 introduite set ed D 
sen en pos du yre L qui expose les prine jet de Livre IV, d'une baterie de Mésution de Tactuel code pénal | M 

ê généraux veau code. 

… CMP sur le livre I, qui traite des corruption et l'ingérence, pour rap- po A 

nt Ste les personnes, sera pole les propos lenus, Age. décision Juridictionnelle 2. 
session, laquelle devrait permettre FE naine à 8 Sent. Le are ont longuement plaidé e 

d'achever l'examen des livres III des sceaux a réaffirmé la volonté du pression, au nom de de la Bberté de 


a d'une demande de commis. | (atteintes contre les biens) et IV, gouvernement de lutter contre toute 
don denis sur l'affaire tous les deux ea navette, Ces deux orme, de corruption, ee de Cp sénatoriale, ni le 
} ificati pie, qui s'en est remis au vote 




























Pour le troisième mois 
soutif 


Le commerce extérieur 
de la France a été 
excédentaire en mars 





Habache. js. 
- La commission des lois de l’As- En mie nces, les modifications du code 


pue nationale a rejeté, jeudi al assurant, selon lui, une 
23 avril, la demende de constitution | “mblée nationale ct le Sénat. Pnases de Le nd 

d'une commission d'enquête parle Au Fans au jessembourg, ace ci 0 

‘mentaire sur La ven F comme au js n, une e ï 

fin janvier, de M. ose Habache” panvèies Pepe stu- Le prée fs sceaux, qui a sjouté la bi il souhaite ren- 


Georges Habache, au dispositif 
déposée per les présidents des | dieuse, bien lations : 
groupes de SE dm à pa Je an des règles os dal fn RS nee on 


çois Massot (PS), a expliqué que les | 2 rie ras ns *” rapporteur, qui maintiennent : 
ti _. livre IV du projet de code pénal. La a étendu, a 
tère sobscurs de l'affaire Habache | droite, ja de «sécuritaire», en a en Is matière. Les sénéteurs ont Ge certaines ages 


F4 cours de la discussion ce 






sont plus fondées taxer les socialistes de ainsi décidé que el comrion ons, Ce qui à | Ée jes deux principales CHRISTINE GARIN 
re en ee du anner | clame, Ra du livre IV RE se : 
- d'une session exrraordinaire du Par. | 2Près avoir été, comme l’a obli- 
lement». geamment rappelé M. Vauzelle, le ä après r' dass 


forcé en Tchécoslovaquie de deux 
avions dé tourisme du Secours 
Bewm-morts 


invitée, dus Grand, ‘ Ur 
RTL-le Monde» 


M= Simone Veil, ancien 


S 0M “ AIRE ma retrouvés, vendredi matin 
24 avril, par une équipe de secours 





7 ‘tchécoslov après l'atterrissage 
DÉBATS ÉCONOMIE de à résistance pour former iforcé de deux avions de tourisme ministre, député européen 
Pologne : is embûches du pos- | La masse monétaire allemande a in conseil intérimaire [du Secours populaire français sur {groupe libéral}, sers l'invitéa 


,75 % en mars. 14 


‘Afrique du Sud : le président De’ 
Kierk propose l'élection au ne 
‘frage ui ee un Conseil exc: 


Les chefs moudjahidins afghans 
sont parvenus à un accord, ven- 
dredi 24 avril, sur la composition 
d’un conseil intérimaire qui pren- 
dra en charge l'administration poli.‘ 
tique et militaire de l'Afghanistan 
pendant deux mois, a-t-On appris 
de sources rebelles concordantes à 


Peshawar, au Pakistan. Ce Conseil, 
ten ut de le dirigeant 
serait di e 
modéré Signal Mojaddedi, 
Sang aie 
ejat-e-Mili, a indiq l'Agence 
islamique de presse (AÏP). — (4FP.) 
















tros-G Ë, de demander 
de sécurité l'envoi de cinq cents sof- 
Mogadiscio 

distribution de l'aide humanitaire et 
Le respect du cessez-le-feu (le Monde 
dou du epridents par ét. 
on du « >» par 

M. Ali Mahdi Mohammed, Ces sol 
dats «ne ue pes I! _ Jaut 













une montagne culminant à 
1 083 mètres, à 2 kilomètres du 
village de Pot 


de l'émission hebdomadaire 
cLe grand jury RTL-le Monde», 


dimanche 26 avri de 18 h 30 
à 19 h 30. 
L'ancienne présidente de 
l'Assemblée eurapéenne de 
aux ques- 
tions de Jean-Pierre Langelier 
et d'André Passeron, du 
‘| Monde, et da Richard Art et 
de Plerre-Marie Christin, 
de RTL. le débat étant dirigé 
per Jean-Pierre Defrain. 


Prague, de la frontière polono- 
rare I s'agit d'un Ces- 


ide : 

Calais) en Pologne, Biélorussie et 

‘Roumanie. De nombreux incidents 

s'étaient produits dès le début de 

TPE qui sembierait avoir 
mal préparée. - (AFP.) 














munnmans 


8 Bordeaux, sang chaud, tête froide ÉCHECS : I 
: les demi-finales Ta demande intervient au 
.] © La du Barry, ls l-aimé . je moment où rma 
sors so pes | do Tounoi des cndidts | dune cenmive ronde de 


La has de La Cac au 
chaïhe culturelle européenne … 7 


Les étudiants et las enseignants 

lent favorablement la « sus- 
pension» de la réforme universi- 
tal 


‘CULTURE 

Théêtre : Down and our in Paris 
Jand Landon et Victory au Théâtre 
‘de Genneviliers...…......... 12 


Lettres : mort de Claude Prévost, 
core quer, À Freus de intime 





Short écrase Karpoy 


Est-ce la fin ? Alors qu'il ne reste 
deux 


dait gagner une des deux parties, 
sans perdre l’autre, pour pouvoir 
jouer, au moins, les prolongations. 

L'ancien champion du monde a, 
depuis 





Obsérvateur 
ETAT TE 


Mai 


Quels crimes peut-on absoudre ? 


[ne saurait V avoir de pardon ROUTE CITROEN 
se sont rendus coupables ou complices de crimes contre 
l'humanité. Mais hors ce mal absolu. quelle société 
pourrait vivre sans réconciliation ? En implorant ou 
en accordant le pardon, fean-Paul IE Wilts LATINE 






Q 


Kasparov», forçant son 5 
: Fabandon au trenesixième coup Vaclas Elise, fan Carlos ont ON TT pour 
s une nr mat que leurs Gdèles où pour leur peuple, 

Dieu lui-mème n'a pu parer. OS 
f sbbil Fur are Le UNE LAON TT tt PE OCT OTENAT 
€ n'aurs d'auré cho que le pin, dé graves — de la tromp 
ï même que Youssoupov, mené d'un k RES 
i Dont par TERMAn. au meurtre. de l'inceste NET 
I n'y 2 pas que Karpov qui souf- re CT CLONE ro 
€ a subi une e pardon. est-ce DENT F JF ï 
4 : défaite dans le Tournoi de Dont. RÉ CORRE “lisabeth 
v Masstricht et mund. Après Kamsky, c'est Huebner a dirigé le dossier, : \vec André houraqui, 
F concertation pourrait s'engager sur ce sujet avec le gouverne- qui l’a battu en cinquante coups, Jean Daniel, X e 
c: ment. déjouant la défense favorite du ATARI TETE LAS 
f | > champion du monde : l'est- ee ro elles assassins de son Dr NO TONIT 
f Afrique ; : les exilés du fleuve i I dans la même Pol Pot. Francis Szpiner et Simon EST 

sixième ronde, 4 mordu la poussière DATA 

- Woloof, Toucouleur ou Soninké, ces émigrants sénégalais, pars pour la première fois face À Bareev, 
# eg mo pays n'est pas qui se retrouve seul ea fête à trois 
toujours rose. 

$ rondes de la fin avec quatre points. 
v 























SEE D 

















À la veille de son quarante- NE figure de vertu, une sûreté  duit du lieu aussi, le chroniqueur 
re Mai masical, éré. US: déjà Vés ellete Phili Re (1919- Gmié 
Mais où donc? Peut-être à Téhé. etit-fils de press 
nement ps iteraional can... comme si de secrètes coïnei. Julien avt de 
d’une vie culturelle chargée, dences reliaient le foyer de l'isla- . dients du mn le re 
tmosphère soufrée dans  isme à Le Mecque du vin fin. lais : « C'est la seule ville de pro- 
atmosp. .Les Letires persanes, déjà, furent vince qui a l' d'une capitale 
Bordeaux la convenable : cpoçaes par on «ré rident” à mor. et dont la société présente tous les 
=. tie fement Verne... ». - ocratie se suffisan 
footballeur en chef empri Bordeaux ville-quai, cité-salon. à elle-même. Moins avare je 
quais en & € Avec les mêmes vi sur les Lyon, plus distinguée que 
Pourtant, le vieil «esprit deux sites. Une double vie, très séille, moins sérieuse jilte 
n» insnffle “officielle et très rentable. «Le mais pl louse, 
quartier des Chartrons fourmille de Bordéux nes Finiéesse Se or 
re à ce chef-lieu an gens He ont der rempli Cire Jeu à ce qu se passe à Paris 
capitale. e » (lettre d artronai Austère des ses 
ton un autre Chartronais, as Fa curienne dans es, ça, 
Fhec She Compagnie prit lie des dès dés 1e siècle des vmières, à 
dé Gaulle inventé, à partir de ce chayd-froid 
dépêchant le beau je de la x un style qui continue de 
fee en France et illeurs : : 
‘dans la métropole sirondiné le «bon ». La coule 
encore ensorcelée par un maire deaux m le, qui réussit À à = 
le meqere martmt b cm Eee GT 
Un comportemen IstOri- 
Le mpeg ment cou SET Danse ns 







recette de Bordea seulement d'immigrés : des pro- 

mème 8 na as pire mn ia ts d'Angleterre, d'Irlande, de 

tuaire sur «cours» et es. Hollande, de la Hanse, qui sous 

préférées ici à boulevards et ave- leur francité acquise, ont bien à pris 

mue, Montesquieu, nous rappelle garde de ne jamais oublier leurs 
jours « 


Débarqués au dix-huitibme siècle 
eu oprita le At Mare et à l'entours & sur L rive uche de 


bonnet de magistrat le mortier- ia Gironde, pour y négocier et 
succès de l'Esprit exporter chez nnaires 
de ce que cie “el ‘es les crus que fabriquaient savam- 


éribue au 
4 de NE core ment ces capot d'agriculteurs 
deux- les nouveaux venus 
t 


PEééranonde a pas, Ra 
sur place, tout en se 
es Maire (8 (188 851570 970) nor É marisnt ke Je plus souvent entre eux. 
que 


ét ST Tinstar %e Pers cu une 


= breu léger 
vrale capiiale » précisant : sLe ma rage pile, as 


£ L ET ER enivran! 
ls Brass le Das (ya 4 
Ne Shroute t aurait pu écrire y 


Da côté de Guermantes (1).» Pro- 





















p. 25 


… P. 27 















… p. 29 







Escnics (p. 24) 
Jeux B.28 + 


Télex (p.24) 


© Table (p.29) difficulté — dr sa 


t sans 











et. d’ gxploitant-né ociant 

yinicole. Durant second le ue 
dix Buitième siècle, les 

& la Pope EE {et un peu Rie 


LL au vin corps, coul 

ne ee RU se ue 

Fr Re 
[ en Aou Date F1 


encore au mérita bien 

les deux dos Done en à son 
Patronyme, 

On comprendra ns he jpmais 

le ne fut 

LL ORre COS 


jadis és Pre accueillis 
vec transport : due à Pune 

des toiles les plus regard s do 
eaux-arts 

l'Em lement de la 


milieu des pleurs de ses fa dues 
bordelais, En retour, Fheciier de 
la dynastie fit duc de Bordeaux. 

Et cette commune est sans di oute 
la seule de France À avoir 
CODSETV 


je 
bien sûr — au de 
Louis XVIII excellent roi 
méconnu, sauf à Bordeaux jus- 
tement. 


N'est-ce point 50 son a ministre Le 
l'intérieur, 
chim Lane nel Qui, en es 








1) Bordea: nfance {avec ui 
ul de Michel Safran, voir «Guider) 





Be ae son Rose 5 
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' ue à de s 
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de nariage, ei a imbroglio j juridico- 

inancier dont sortirent victo- 

entre Garonne et Char- rieuses deux implacables Hispano- 
Bordelaises. 


Sauvé cent cinquante ans s plus 


tard grâce à d 
pression Ten tepô L Lamé 
tet ? (v. «Guide»). C'est le sen! es es 
LE? Cr, Guide) Co de la Fr ine décennie, l'un des cen- 


tres te Sspemporain les plus 


dealer Ci à New VOrt de à Loos 


deur des Gabriel ou 

"de EFOpérs de Louis. Sur cette de notre envoyé spécial 
Donne 1220 où tout shine Jean-Pierre Péroncel-Hagoz 
laissé un roman peu Îu, Lire la suite page 26 






4 
US 4 


Vois directs de Paris 
















La qualité et le choix ! 
Découverte de l'Islande 
Cirouits 


Combinés an ane: 





















me 
= A 
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EL and gentlemen, 
&« Captain Dupont's spea- 
king. We're about 10 proceed 10 
our landing approach. We will 
land at Brest within ten minutes. 
Weather is fine bur windy, and 
temperature... » Se trouverait-on 
par hasard sur un vol internatio- 
nal, en provenance d'une métro- 
pole américaine ou anglaise ? Pas 
du tout : ce type d'annonce est 
régulièrement donné sur tous les 
vols franco-français, circonscrits 
à l'Hexagone. {l n'y a pas jus- 
qu'au TGV Sud-Est qui ne s'y 
mette lui aussi, avec l'accent, 
bien sûr : « Laidizes ende djent- 
leumènes, oui euraïve atte Avi- 
gnonne. Plize, tchèque zat you 
dou notte forguelte énizingue ine 
ze traine...» 

L'anglais, le « basic English» 
que tout le monde peut compren- 
dre, pas celui, idiomatique et 
hanté, à l'infinité de niveaux de 
compréhension, de Shakespeare, 
est devenu la langue minimale 
du voyage, aussi universelle que 
l'ancestral langage des gestes. 
Recui du français aidant, ce plus 
petit parler commun se fait 
mème aujourd’hui le véhicule de 
communication entre des langues 
pourtant de mêmes racines telles 
que le is et l'italien, ou ce 
dernier et l’espagnol. On entend 
même régulièrement, tant la 
pression de cette langue est forte, 
les présentateurs de télévision 
prononcer à l'anglo-saxonne tel 
ou tel nom de ville ou de person- 
nalité d'origine slave, comme, 
par exemple, l'étonnant « Boris 
Eltsaïne ».. 

On pourrait bien sûr broder 
sans fin sur cette universalisation 
de l'anglais comme langue de 
communication minimale - y 
voir, selon le bord auquel on 
appartient, le fait de la puissance 
économique ou de la domination 
culturelle, le reflet d'un recul iné- 
vitable des idiomes nationaux ou 


Musicales d'été 

En épigraphe, le poème, charmant, 
un peu ésotérique, de Gérard de 
Nerval : « fl est un air pour qui je 
donnerais/ Tout Rossini, tout 
Mozart et tout Weber... » 
Introduction appropriée d'un petit 
catalogue soigné p: tant les 
festivals majeurs (Aix, Salzbourg) 
de la saison musicale d'été et des 
manifestations plus discrètes mais 
vivantes et de qualité (Savonlinna, 
les festivals italiens, e où 
Budapest), avant de se clore sur 
une actualité tonitruante, Séville. 
Pour Idées Yong (9, rue de 
Maubeuge, 7. Paris, tél : 
42-85-44-04), une manière de 
donner le Ia. 


nee tbe à 
nte UNE NOUVE uction 
de la Carrière du libertin, d” 
Stravinski, Don Giovanni et 
Messe du couronnement, de 
Mozart, le Songe d'une nuit d'été, 
de Lécrcs Pas et ” récital 
du baryton-basse Samuel DE 
(16-20 juillet, 9 000 ou 10 000 
selon hôtel, tout compris). 

Mozart est chez lui à Salzbourg 

— les Noces de Figaro, la Finta 
.Giardiniera -, Messiaen — Saint 
François d'Assise — y est invité. Les 
trompettes d’Aïda sonneront dans 
l'arène de Vérone ainsi que le Don 
Carlos du même Verdi et {a 
Bohème de Puccini (8-12 août, 


bien celui de la diffusion d’une 
espèce de «sous-culture de masse 
internationale» tarifée. La ques- 
tion de la langue de voyage 
demeure pourtant une vraie 
question ; et la généralisation de 
cet anglais-là en dit peut-être 
infiniment plus long qu’il n’y 
paraît sur l’évolution de notre 
mentalité à l'égard du voyage, de 
ce qu’il doit ou devrait être en 
théorie et de ce à quoi il se 
ramène en ü 

La langue étant, comme cha- 
cun le sait depuis les structura- 
listes, l'horizon indépassable de 
nos mentalités régionales, le 
prisme inconscient au travers 
duquel nous interprétons et 
même simplement voyons le 
monde, tout voyage vrai — si l'on 
entend par là la perception et la 
compréhension d’une autre réa- 
lité, différente de la nôtre 
propre — suppose l'apprentissage 
de la du pays visité. 
Peut-on comprendre quelque 
chose de réel et d'essentiel de la 
différence qui peut exister entre 
les peuples anglais et français, 
par exemple, sans en revenir 
constamment aux caractéristi- 
ques profondément divergentes 
de leurs deux ? 


CE rappelait, il y a quel- 
ques années, combien le 
français, 1: re à la fois rigide, 
abstraite et douce, formaliste en 
fin de compte, «un méi de 
camisole de force et de salon », 
avait représenté pour lui, Rou- 
main, une véritable «cure» con- 
tre ces excès de son caractère 
naturel, lyrique, voire grandilo- 
quent, quasiment « frénétique » : 
adopter une langue, c’est revêtir 


ESCALES 


10 200 F). Place au génie des lieux, 
à l'égai des grands classiques, à 
Edimbourg (Military Tatoo, Moïse 


14 700 F), Budapest (Aïda et 
ballets hongrois, 4-8 juillet, 8 900 
F) et Prague, Brno, Austeriitz 
(Dvorak, rie et Janacek au 
programme des concerts, 
3-10 septembre, 8 400 F). 
Savonlinna dans ses forêts 
finlandaises est l'étoile qui monte 
(Aïda, la Flûte enchantée et Fidelio, 
20-26 juillet, 13 300 F), Pesaro est 
exclusivement rossinienne 
(Sémiramide, le Barbier de Séville, 
Scala di Seta, 6-11 août, 10 800 
ou 11 700 F selon places), histoire 





de remercier Le grand homme d' 
être né, et la Maestranza de 
abritera un concert de l'orchestre 
Claudi do Dante 
par o re 
Mahler) et Don Giovanni interprété 
PER 


scène par Zeffi 
(6-10 septembre, 12 700 F). 


Voyageurs 

à Saint-Malo 

C'est presque devenu un rituel, 
attendu des Ï de tous 


âges. La 3° édition du festival 
«Etonnants voyageurs» réunira, 


mu F 





ARS ue ni 


SANS © VISA 
COUP 


en même temps la vision du 
monde que celle-ci porte avec 
elle, avec son système de valeurs, 
ses comportements et sa psycho- 
logie — bref, tout un héritage 
culturel devenu, avec le temps, 
presque une « donnée des sens ». 
L'histoire présente des Balkans 
ne cesse même de nous rappeler 
que la langue est le meilleur 
reflet qu'on puisse imaginer de 
l'histoire, souvent antédilu- 





D ns EE ae 


les 8, 9 et 10 mai prochain, à 
Saint-Malo, dans un 
bourdonnement convivial et sur le 
thème de la rencontre de l'Ancien 
et du Nouveau Monde, une 
centaine d'auteurs, au nombre 
desquels Patrick Leigh Fermor, 
Jorge Amado, Nicolas Bouvier, 
Redmond O’Hanlon, Jacques 
Lacamière, Jacques Meunier, Erik 
in H: 


Gavin Young, et tant d’autres qu'il 
est injuste de ne pas nommer, les 
illustrateurs Tardi, Loustal, Cagnat 
et Miles Hyman, des dessinateurs 
et des cinéastes, Un Salon du livre 
avec les publications d’une 


CHRISTOPHE L. 


centaine d'éditeurs, dont l'Unesco 
et un stand du British Council 
présentant un panorama des 


. écrivains voyageurs britanniques, 


un café littéraire, des spectacles 
musicaux, des expositions 
(photographies de Sebastiao 
Saigado, de Pierre Loti sur 
Istanbul en 1903-1905), des 
lectures, des films (dont la version 
longue de Danse avec les loups, de 
Kevin Kostner et de nombreux 
documentaires), des débats : la 
machine malouine mise en place 
en 1990 par Michel Le Bris, 
écrivain voyageur et directeur du 
festival, est rodée. 


D'ŒIL 





vienne, de la communauté qui la 
parle. Dans la langue, on peut 
lire autant les mentalités pré- 
sentes que le souvenir des occu- 
pations étrangères, ainsi que les 
espoirs fondamentaux des peu- 
ples. Rien d'étonnant ainsi dans 
la scission de l'Ukraine d'avec 
Pex-URSS, quand on sait que sa 
langue, pas très éloignée du 
serbe, s'est toujours sentie plus 
« méridionale » que le russe. 


Les neiges 
da Kazakhstan 


Pour grands enfants, un peu pâtés, 
qui veulent le froid quand d'autres 
brülent, l'effort quand d’autres 
abdiquent et ne se satisfont pas de 
nos neiges programmées. Le 
Kazakhstan s'ouvre à leur appétit. 
Cette République toute neuve 
possède des espaces « vierges de 
toute colonisation touristique 
outrancière », un territoire presque 
anssi vaste que notre vieille 
Europe, de nombreuses ethnies à 
dominante mongole, plusieurs 
religions, une capitale, Alma-Ata, 
de nombreux lacs, de longs fleuves 
(le Syr Daria), des étendues 
vallonnées principalement mais 
aussi des plateaux désertiques (le 
Kyzylkoum) et la chaîne du Tian 
Shan où évolueront nos amateurs 
de sensations fortes, à quelque 

4 500 mètres d'altitude. 

Interface International France 
(22, rue Renée-Thomas, 38000 
Grenobk, tél. : 76-70-09-67) y 
conduit des expéditions sportives : 
alpinisme, trekking, héliski 
notamment. Pour ce dernier, 
transport par gros porteur de 
l'armée, pistes non tracées mais 
balisées, équipe de chirurgie 
mobile pour les secours sur le 
terrain, matériel fourni par 
l'organisateur. Chaque groupe de 
six skieurs confirmés est 
accompagné par un guide italien 
de haute montagne et par un guide 
kazakh. L'hôtel, un ancien centre 
de villégiature du parti 
communiste devenu trois étoiles, 
est situé à dix minutes du centre 
d’Alma-Ata. La nourriture est à 
base de produits locaux, viande de 
mouton, fruits et yaourt 
notamment. Une semaine, 

16 875 F en pension complète au 
départ de Moscou (rotations 


convient d’ajouter le vol jusqu'à 
| Moscou 


(3 300 F environ A/R). 
Formulons Le vœu que ces sportifs 
se comportent en vrais voyageurs : 
qu'ils ne laissent aucune trace de 
leur passage, respectant l'intégrité 
de la montagne, pour le 
rayissement de céux qui les 
suivront. 


Sélection établie par 
Patrick Francès 
- et Danielle Tramard. 





« Captain Dupont’s speaking » 


Rie de surprenant, non plus, 
dans la traditionnelle méfiance 
des Roumains à l'égard des 


b Russes, les premiers, de langue 


romane, s'étant toujours Cux- 
mêmes un peu représentés — fic- 
tion ou réalité, à n'est pas l'im- 
portant - comme des « légion- 
naires » romains civilisés veillant 
au bord des steppes parcourues 
par Les barbares venus de l’est. 


ANS les années 60-70, sous 
l'influence d'une théorie 
implicite du voyage conçu 
comme la rencontre d’une 
« culture autre » — deux termes, 
par parenthèse, qui constituent 
de véritables clichés d'époque, — 
on à vu ainsi se multiplier les 
comportements volontaristes, 
cherchant à pénétrer les mystères 
des réalités extérieures visitées 
par le moyen de la tangue. Les 
bibliothèques des voyageurs de 
cette époque croûlent sous les 
manuels de conversation achetés 
à cette fin : « Le turc sans 
peine », « Le serbo-croate pour 
les touristes », « Manuel de 
conversation courante franco- 
hongrois » ou encore « Le grec 
moderne en toutes circons- 
tances ». Les vieux hippies, deve- 
anus de solides quadragénaires, se 
souviennent encore de cette épo- 
que où l'on parlait presque bas sa 
langue, de peur de s'avouer - ce 
qui équivalait à un constat 
d'échec — « étranger » au pays 
visité. Et la littérature « expéri- 
mentale » d'alors n'hésitait pas, 
comme dans les romans de Leo- 
nard Cohen, installé dans une île 
grecque, à « coller », au beau 
milieu de son développement, 
des bribes de phrases étrangères. 


Prague aujourd'hui et 
l’Ecosse aujourd’hui, deux 
guides récents des éditions du 
Jaguar (240 pages en moyenne, 
format 140 x 285, 140 F) dont la 
nouvelle collection « Autrefois et 
toujours» compte déjà cinq 
albums-photos, notamment un 
Séville et l'Andalousie (112 pages, 
plus de 100 illustrations en 
couleur, t 260 x 265, 190 F) 
tout à fait d'actualité. 

Concerts en l’abbaye 
Saint-Georges, à 
Saint-Martin-de-Boscherville 
(Normandie). Requiem de Fauré 
et Stabat Mater de Poulenc 
interprétés par la Schola 
Cantorum de Paris (120 choristes, 
60 musiciens), samedi 16 mai à 
20 h 30; liturgies espagnoles et 
portugaises, par le groupe vocal 
Seï Voci, le 13 juin; chants 
liturgiques anglais, de 1540 à nos 
jours, par le chœur de l'Oxford 
Magdaien College, le 5 juillet. Une 
occasion de découvrir la route des 
abbayes, de Rouen au Havre, 
Réservations des places (de 70 à 
120 F) au 35-32-10-82. Bonnes 
adresses : le Normotel La Marine 
(tél. : 35-96-20-11), en bord de 
Seine, à Caudebec-en-Caux, pour 
sa cuisine familiale savoureuse ; le 
Relais de Montigny (tél. : 
35-36-05-97), à Montigay, un 
deux étoi 


château », au manoir de Villers, à 
Saint-Pierre-de-Manneville (téL : 
35-32-07-02), non loin de 
l'abbaye. ions : 


Maisons à louer en Ecosse, 
dans des sites choisis pour leur 
en et Le possibilités 

activités typiquement écossaises 
(pêche, équitation golf, voile) : 
chalets dans l'ouest permettant de 
découvrir les Hébrides, cotrages 
traditionnels. Ce forfait des North 
Sea Ferries comprend la traversée 
Zeebrugse-Huli sur un des bateaux 
de croisière de la compagnie 
(cabine intérieure pour 4 
personnes à partir de 3350 F A/R 
la cabine; voiture, 1120 F A/R). 
Location d’une maïson à partir de 
1 610 F par semaine de 7 nuits. 


d'être « couleur locale ». 





Bref, il fallait être ou s'efforcer 


La généralisation de l'anglais 
comme véhicule commun 
d'échanges reflète aussi - et sur- 
tout — la faillite de cette idéologie 
« généreuse » et passablement 
angélique. Retour de l'égoïsme 
ou Realpolitik appliquée à ce 
problème particulier ? Alors que, 
dans les années 60-70, pas un 
voyageur raffiné n'aurait osé 
affirmer son identité nationale, 
chacun, aujourd'hui, semble se 
laisser aller, ne cherchant plus à 
cacher son particularisme. La 
diffusion de cet anglais « inter- 
national » bas de gamme dit pro- 
fondément ceci : comprendre 
l'« autre » est une illusion, une 
utopie. Sauf à s'enraciner -totale- 
ment dans une réalité étrangère, 
à s'exiler donc, les barrières de la 
langue et des mentalités demeu- 
rent insurmontables. Les carac- 
tères dits « nationaux » sont 
indépassables. On ne peut être 
autre chose que ce que l'on est, 
sauf à se trahir totalement. Tout 
masque est à jamais un leurre. 
Etonnante lucidité, qui est bien 
l'une des marques de l'époque 
actuelle : exit le rève, place à Pef- 
fet de réalité. Feu le « village glo- 
bal » ressemble à ces villes-Po- 
temkine tout en façades que l'on 
faisait jadis visiter aux hôtes de 
marque dans les ex-pays de 
l'Est : un décor mensonger der- 
rière lequel il se passe stricte- 
ment l'inverse, Nous, des 
« citoyens du monde », comme 
on le dit et Le répète à satiété ? 
Allonc donc ! Foncièrement, 
nous ne nous sommes jamais 
émancipés des limites étroites de 
notre tribu. 



































Patrice Bollon 


TÉLEX 


Œdipe roi, célèbre tragédie de 
Sophocle, et Aiceste, drame 
satirique d'Euripide, seront 
interprétés dans l'un des rares 
théâtres antiques qui soit 
vraiment digne d’eux : au théâtre 
grec de Syracuse, Ces deux 
grandes œuvres seront données en 
alternance, du samedi 16 mai au 
mercredi 17 juin, à 18 heures. 
Places de 75 à 200 F environ 
(samedi et dimanche, 150 à 
300 F). Réservations auprès de 
CIT Evasion (3, boulevard des 
Capucines, 75002 Paris, tél, : 
44-71-30-00). Tous 
renseignements auprès de l'Office 
italien du tourisme (23, rue de la 
Paix, 75002 Paris, tél : 
42-66-03-96). 
L’Exposition Rembrandt, à là 
National Gallery, grâce à ia 
compagnie Air UK, dont les vols 
atterrissent à l'aéroport 
Londres-Stansted (architecte 
Norman Foster), Deux 
possibilités : vols A/R et 
nn 
‘exposition ; vols AZR, 
transferts, deux nuits d'hôtel et 
visite de l'exposition (de 1 886F à 
3 128 F selon l'hôtel). Jusqu'au 
25 mai auprès de Transchannel 
(tél. : 40-34-71-50) et 
dans les agences de voyages. 
Nouvelle Maison du 
Limousin à Paris au 30, rue 
Caumartin (tél : 40-07-04-67), 
Fe le _ - dissement. 
verte du lundi au vendredi 
Le 18 h 30 et le samedi de 128 
8 elle se veut un lieu 
d'informari ion sur la région, dans 
les domaines économique, culturel 
et touristique, mais aussi un cadre 
Pour des expositions et des 
réceptions et un « Espace affaires » 
(135 m2 de bureaux et salles de 
ion) au service des 
professionnels et des acteurs 
Run du Limousin. 
«Passion de ers, cloch: 
et sonnailles : ne _. " " 
fabrications », une exposition du 
Musée dauphinois de Grenoble. 
Elle présente des objets, des 
photographies, et donne à 
entendre des interviews et le son 
des cloches de troupeaux en 
transhumance, Nombreux prêts de 
fan se ais et ar 
lu 15 juin, tous les j 
Sauf le mardi, de 9 h À 12 heures 
et de 14 heures à 18 heures. 
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Bordeaux 
sang chaud 
tête froide 


Suite de la page 23 


Un art dans sa variante «dure» 
avec les tas de charbon du Grec 
Jannis Kounellis, les grilles de 
l'Espagnole Susana Solano ou les 
alignements d'ardoises de l'An- 
glais Richard Long. Cent mille 
personnes visitent chaque année 
cet espace, dont la subvention 
raunicipale atteint, cet exercice, 
10 millions de francs, soit plus du 
double qu'en 1991, malgré les pré- 
sentes «vaches maigres » 
{le Monde daté 19-20 avril). 


Député et maire depuis 1947, Jac- 
ques Chaban-Delmas, qui est son 
«propre adjoint à la culture», se 
montre très fier des 30 % de son 
budget allant à celle-ci, avec prio- 
rité à la musique: près de 
140 millions de francs en 1992 
pour le seul Opéra. Nul ne 
conteste à l'inventeur de la Nou- 
velle Société qu'il comprit bien 
avant le reste de notre monde 
politique l'impact du « culturel». 


Mointenant, ce domaine est 
arpenté par tous. et certains des 
choix chabaniens, exemple la 
ligne suivie à l'Entrepôt, sont 
vivement critiqués par nombre de 
Bordelais. À leur tête un jeune 
banquier socialiste, conseiller 


municipal, ancien collaborateur de 
Pierre de Rocard 
à Fabius, inant avec 


Be, le logmps imprenable pré 
le longtemps im] le 

sident-trésorier des Girondins. 
Certes, parmi les chefs en herbe 
de l'opposition départementale, 
François-Xavier Bordeaux — oui, 
c'est sa véritable identité — 
demeure, selon un sondage de 
Sud-Ouest, moins connu en Aqgui- 
taine que notre confrère Noël 







Mamère, maire de Bègles, localité 
de la communauté EE (à). 
Mais ce &: martèle «FXB», 
cours du apeau-Rouge, dans 
son bureau dix-huitième, plus 
vaste que celui du maire au palais 
Roban, rencontre un écho grandis- 
sant en ville : « L'Entrepôt est dis- 
endieux et pécrophase C'est un 
‘lieu mort, vide, gris. 1! sans 
doute sn Jour revenir à la cancer 
tion initiale d'un Beaubourg bor: 
lais ouvert à plus d'ë et plus 
de disciplines, et attirant 
beaucoup plus de monde. » 
L'Entrepôt-musée donne quasi- 
ment sur la «rivière» (ici, on 
gne ainsi le fleuve, comme on se 
contente de dire «maison» pour 
ua château ou un hôtel particu- 


onc 




































lon. La ba e Done 
rmais déserte, ponctuée de 
hideux aux des cassées. 
« Le vin s'en va désormais par 
Marseille, Le Havre ou Rotte 
où il se rend par rouie, c'est plus 
économique », nous indique Pierre 
Lawton, le jeune créateur d’une 
des plus récentes maisons de 
négoce, Alias («à cause d'un 
roman de Maurice Sachs»), qui . 
En . même temps l'héritier sous 
us anciens patronymes = 
do-Luguenois des Chartrons. (A 
Bordeaux, Lawton se prononce 
Loton,:à la française, mais Cruse, 
autre fameuse de même ori- 
gine, s'énonce Crouze à l'an- 
glaise..) 


Lu berge septentrionaie de Vino- 
pois a toujours été déshéritée. Il 

allut siendre Ê Aa 
pour qu'on la relie aux 
classiques des quais sud. Chaban 
construisit deux autres ponts, 
mais aucune réalisation architec- 
turale d'ensemble n'est encore 
yenue co: un peu de noblesse 
à la rive nord, où, selon François- 
Xavier Bordeaux, il y a 30 % de 
nes de plus que dans la cité 
IK 






Côté sud, il n’y a nul besoin 
d’être écolo pour serrer les poings 
quand on subit l'agression auto- 
mobile entre fleuve et balcons 
Louis XV, si bien rendue par les 
dessins de Jofo Duplantier (très 

opulaires à la carterie de 

Entrepôt) sur le thème «La vic- 
toire des voitures». Plutôt qu'une 
autoroute sur berge, les Bordelais 
préféreraient un trafic enfoui et? 
une longue promenade de 3 Kio“ 
mètres semée d'arbres et de jeux. à 
Grâce à une voyageuse aller LE 
Nr 
















Bar lé Cintra, allées de Touny. ” 


THIERRY COLIN/ED. MOLLAT 





L'hôtel Delalande, qui abrite le Musée des arts décoratifs. 


on travaillait sur le port fluvial 
même, à l'ombre de «tilleuls Lail- 
lés en rond comme des ombrelles ». 
« Pas d'arbres ici, ce serait crimi- 
nell», a protesté récemment un 
architecte new-yorkais. Heureuse- 
ment, la vieille anglomanie des 
Bordelais les protège contre bien 
des idées américaines. 


Au-delà du quai veillent les Char- 
trous, refuge de chartreux 
iles durant la guerre de Cent 
. Ce fut ensuite, et c’est tou- 
Jours, le lieu de travail et de rési- 
dence de cette «aristocratie du 
» que commença 
par dénigrer avant de «l'estimer 
blus qu'aucune autre aristocralie ». 
« Les Chartrons sont aujourd'hui 
un mythe», fulmine l'historien de 


PRENONS 
PEN 


GRANDS 


T7 T9 


ARQOURE SUR DEMAN 7 
ECO O UT ONE CHATELET RER] 





ADBPESSE 


. CODE. . . 





. sir, 


l'art bordelais Robert Coustet, du 


- “fond” de sa bibliothèque, rue 


Esprif-des-Lois. Et c’est vrai que, 
faute de liquidités, l’influence des 
Ghartronais s’est souvent diluée, 
ces derniers lustres, dans des mul- 
tinationales. Les vins Cruse, 
rachetés par les pastis de Mar- 
seille, ce fut dur à avaler. Pour- 
tant, un Cruse a recréé sa propre 
affaire. Un autre est devenu jour- 
naliste à Libération. Son demi- 
frère, un Lawton, a fondé Alias, 
en 1988. Leur mère à tous deux, 
Micheline Lawton dite Banzet, n’a 
plus de cuisinière, mais elle s'est 
alliée à une ancienne garde-bar- 
rière landaise pour enseigner aux 
téléspectateurs — et avec quel suc- 
cès! — la gastronomie d’Aquitaine. 
Sur les cent Bordelaises sélection- 
nées ce mois-ci par le mensuel 
Contemporaine, entre des 
«femmes nouvelles» comme la 
chirurgienne des yeux Françoise 
Lagoutte, la galeriste Anne-Marie 


Marquette ou la photographe 
Arne Garde, plus de dix sont des 
Chartronaises pur sang 

Le cours du Pavé-des-Char- 
trons, qu'un maire socialiste, 
avant guerre, débaptisa mécham- 
ment au profit d’un adjoint à l'hy- 
giène publique (le dermatologue 
Xavier Amozan) et gratifia d'une 
insolite statue de Jeanne d’Arc, 


persiste, depuis trois siècles, à être 


k imètre le pl ile, le 
Din anélomaniiqne de FE 


Les domestiques recrutés en 
Grande-Bretagne, refusant de 
frayer avec les serviteurs gascons 
n'existent plus, mais un tailleur 
Jondonien_vient encore régulière- 
ment prendre les mesures des 
maîtres; et ici le menu est tou- 
jours organisé autour des vins, 
contrairement à ce qui se pratique 
partout ailleurs. Dans des pièces 
doucement éclairées, aux persans 
élimés, aux meubles à la même 





place depuis 1830, on déguste les 
meilleurs"vris du monde avec les 
acheteurs anglais, belges, suisses, 
allemands, américains et, depuis 
peu, Japonais. 

De temps à quire, il s'agit d'un 
visiteur royaf venu de Londres. 
En juin, ce sera le tour 
d’Elizabeth L{ dont le yacht s’an- 
crera face à la ci-devant Bourse; 
la reine pourra voir que «son» 
église anglicane trône toujours au 
cœur des Chartrons, même si un 
moment d’inattention des proprié- 
taires environnants vient de per- 
mettre, en face du temple, l'instal- 
lation — horresco referens — d'un 
tapageur institut de beauté... Hen- 
reusement, dans les allées du 
cours Arnozan, on roule toujours 
à gauche. Pas plus qu’Istamboul 
ne peut nier qu'elle fut Constanti- 
nople, Bordeaux ne risque pas 
d'oublier qu'elle fut anglaise jus- 
qu'en 1453 (et intérieurement 













bien au-delà), l’année même où 
Byzance devint turque. 


Sans doute peut-on discuter l'af- 
firmation de Stendhal selon 
laquelle «Bordeaux est, sans 
contredit, la plus belle ville de 
France»; on discerne mal, en 
revanche, comment on pourrait 
infirmer la définition du roman- 
cier Sollers qé joyau, en 

aux yeux de qui w Bor. 
deaux est 


du Nord», car au Midi la ville- 
chaï a pris son savoir-vivre et au 
son savoir-faire. Sang 
chaud et tête froide. Quel modèle 
pour l'Europe de demain! Encore 
qu'il ne faille pas trop rèver... 


de notre envoyé spécial 
Jean-Pierre Péroncel-Hugoz 


(4) Celle-ci 
mi? ad Près ee de 


cent mille pour UX iNErà-IUTOS. 





e La librairie Mollat (15, rue 
Vital-Carles, 33000 Bordeaux} 
comporte un rayon exception- 
nellément riche consacré à 
l'Aquitaine et à sa capitale sous 
tous les angles. Outre les 
divers titres de notre ancien 
confrère du Figaro Albert 
Rèche, au premier rang des- 
quels Dix siècles de vie quoti- 

ienne à Bordeaux (Seghers, 
réédité par la maison bordelaise 
L'Horizon chimérique, 1988, 
315 p., 145 F}, on pourra choi- 
le notre confrère actuel de 
Sud-Ouest Pierre Veilletet, 
Bords d'eaux (coll. «Lieux 


‘| dits», Arlea, 1989, 170 p., 


85 F); Voyageurs à Bordeaux 
du dix-septième siècle à 1914 
de Louis raves, suivi d'ex- 
traits bordelais de Voyage dans 
le Midi de Stendhal (Mollat, 


+ 1991, 175 p., 128 F); l'ou- 


vrage collectif, orchestré + 
Robert Etienne, Histoire de 

deaux (Privat, Toulouse, 1980, 
420 p., 248 F); es Dynasties 
bordelaises de Colbert à Cha- 
ban de l'historien Paul Butel 
(Perrin, 1991, 445 p., 170 F); 
les Grandes Heures de Bor- 
deaux, de Michel Suffren (Per- 
rin, 1989, 430 p., 150 F]. 


Une visite en Bordelais est 


naturellement l'occasion de lire 
ou relire Mauriac, particulière- 
ment ce texte pau connu, vanté 
r son pays Philippe Soillers, 
ordeaux, uns. en’ance 


. 


Guide 


(Contrastes-Esprit du temps, 
1990, 115 p., 70 Fj; ou bien 
se contenter par exemple d'un 
extrait significatif des Essais de 
Montaigne, De Je vanité 
{Riveges-poche, P ce d'An- 
dré Comte-Sponville, 1989, 
145 p.,. 45.F), surtout après 
avoir vu $on glorieux gisant au 
Musée d'Aquitaine (20, cours 
Pasteur, tél. : 56-90-91-60). 
Parmi les successeurs de 
Michel Eyquem, sieur de Mon- 
taigne, à la mairie de , 
si on s'intéresse au cursus de 
son titulaire présent, Jacques 
Chaban-Delmas, on se munira 
de Chaban par-Patrick et Phi- 
äippe Chastenet {Seuil, 1991, 
p. 149 F. . 


Parmi les revues culturelles 
publiées à Bordeaux, on retien- 
dre le Festin de Xavier Rosan, 

ui diffusera bientôt sa dixième 
ivraison (90, rue Croix-Blanche, 
tél. : 56-01-18-61, environ 
150 pages, st autant de photos 
dans chaque numéro semes- 
triel, abonnement d'un an : 
170 F]. 


Du côté des éditeurs borde- 
lais, signalons en particulier le 
travail de William Blake and Co. 
{BP 4, 33037 Bordeaux, tél. : 
56-31-42-20) au service de 
l'art ancien {le Musée des 
beaux-arts de Bordeaux, guide 
des collections, par Rodolphe 
Papetii, 1987, 90 pages illus- 

, 53 F) ou moderme (Bor- 
t ;- 


deaux, 90-2000, ouvrage col- 
lectif, 1991, 100 pages illus- 
trées, 295 F; Claude Lagoutte, 
1935-1990 par Robert Cous- 
tet, 1991, 100 pages illus- 
trées, 175 F). D'autre part, Wit- 
liam Blake vient de rééditer 
— ce qui n'avait pas été fait 
depuis cent ans — la totalité de 
l'œuvre de La Boétie (deux 
tomes, présentation de Louis: 
Desgraves, 600 p. 300 F\. 

Entre les manifestations cul- 
turelles de ce printemps, met- 
tons en relief Henri Gervex, 
1852-1929, dont Bordeaux 
possède la fameuse toile sur 

amour vénal, Rolle (1878), 
inspirée par des vers de Mus- 
set. Galerie des beaux-arts, 
place Colonel-Raynal, du 
11 mai au 30 août 1 2. Cette 
ex| on ira ensuite à Paris, 
puis à Nice. 

Même si on est rebelle à l'Art 
mrinal ou à l'Art spa 
D “sera pas u par 
l'Entrepôt Lan £ (Musée d'en 
Contemporain}, chef-d'œuvre 
aquitain de l'architecture fanc- 
tionnelle sous Louis XVIII 
{7, rue. Ferrère, tél. : 


56-44-16-35) 
Last, but not least, les nourri- 
tures terrestres locales 


— notamment ces poissons 
irondins, s'il en est, que sont 
a lamproie et l’atose — pour- 
ront étre appréciées avec les 
vins adéquats chez Jean Ramet 


An: As n 


{coin rue Esprit-des-Lois et 
place Jean-Jaurès, tél. : 
56-44-12-51). La vraie façon 
— Médiévale et sanglante — 
d'accommoder la lamproie à la 
bordelaise se trouve dans {a 
Cuisine des mousquetaires de 
Maïté Ordonnez, Micheline Ban- 
zet et Alain Pujoi, fivre conçu à 
partir de la célèbre émission. 
Culinaire réalisée depuis 1983 
Par Patrice Beliot pour FR3- 
Aquitaine et diffusée depuis 
lors sur FR3 nationale et sur 
TV5, la chaîne francophone 
internationale {le livre contenant 
cent cinquante recettes est 
publié par les éditions de la 
Presqu'île, diffusion Flamma- 
rion, 1991, 180 p., 145 F]. 
Les amateurs d'architecture 
dans les ns er 
res métalli 
où Jean Nouvel — aiteur dé 
l'Institut du monde arabe, à 
Paris — a installé l'Hôtel Saint- 
James, sur les coteaux de Bou- 
liëc, dominant Bordeaux 
{3 place Camille-Hostein, 
33270 Boulisc, tél. : 
oo chambres à par- 
la nuit l'hi 
800 F l'été) it l'hiver, et 


Location et information pour 
4 1 musical de Bordeaux 
(8-27 mai} au 56-48-5854. + 
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Le mistral est désormais 
interdit de séjour dans les 
arènes de Nîmes, protégées à 
Ia mauvaises saison par tout 
un appareillage aussi com- 
plexe qu'efficace, Les corri- 


das s’y déroulent désormais : 





la 

Élévisi $ mensit 
l'équipe de France de tennis en 
quart de de la Coupe Davis, 
était déprimant pour 


ombres inquiétantes d'une 
ignée de siècles d'histoire, 
ces 


8 


des monuments fantomatiques les 
plus intrigants de Parciiecture 


maire de Nîmes depuis 1983, avait 
eu l'idée de faire recouvrir les 
arènes pour que les habitants as 
ité romaine pui en jouir l'hi- 
Ve Les mondations d'oœdbre 1986 


restée pl 
ie. L'inauguration était us 
Ftime prévu, après les cam- 
pagnes de presse sur cette première 
mondiale de le jonction entre le 
sud, ensoleillé, et le nord, trop 
venté, en un seul espace de specta- 
cles: une messe de minuit, le 
4 décembre de cette même anne 
en 


architectes de la bulle des 
arsues, un pool emmené par Mico- 


. Nîmes, 


les Michelin et Fin Geipel, mem. 


ses Ds de firia, mes plutôt 


vent de la Réforme, et aller voir 
comment la ville et sa citadelle 


la 
rongée par les étaient 
accrue À Er ape 


grand'voile, 

U surprise, M interpa- 
don iles és 
connaît pas, sur pla banalisa- 
tion, Les aiment leur nou- 
vel équi sim, t troublés 
de en feurs les souve- 
nirs d' des corridas à 


le tout 
autour des arènes, s’est mis à vivre 
à la morte saison, oubliant son 
hibernation dans les ruelles habi- 
ène ne 
bulle a dopé en tout cas, en 
cet angle voué aux chevaux et aux 
ta composé de deux artères 
plutôt mornes qui viennent buter, 
pour l’esquiver, sur l'imposante 
masse de pierres sombres. Des 
hôtels se sont dressés, les quartiers 
k se sont animés, les prix 
des vieux immeubles qui s’abri- 
tient contre l'arc de cercle romain 
se sont mis à monter. 
s'est bien habituée. Même 
DAS dû taire leurs 
critiques préventives. La double 
bulle de toile gonflable ne se voit 
+ HCUSIEUr Seuloeent du ct 
mais personne n'y vit, en cætte 
qui aime raser ses murs et admet 
volontiers, par discipline et goût 
personnel, ne pas monter ses 


véroniques sous c 


immeubles plus haut que la norme 
romaine. Même les responsables 
tatillons des Monuments histori- 
ques, qui s’étaient beaucoup défiés 


du projet initial, l'avaient retardé, 
t de une chance, 


Cinquante ans de pénurie 


Jean Bousquet avait voulu, avec ses 
Î i couvrir les vieilles 

nes. Les RD Va Er car 
craint pour leurs pierres, alors 
qu'ane simple promenade dans les 
galeries et, les vomitoires montre 
assez d’outrages de ciment ordon- 
nés, hier, par les mêmes Monv- 
ments historiques, Des historiens 
a voulu un velum, comme au 


ont, un temps, craint que la 
por ane de vienne trou- 
COTBPromus avec ce 

témoignage du passé. Les deux 
architectes, Michelin et Geipel, ont 


sonorisé ir capable de 
contenir près de dix mille per- 
sonnes lent assises, en Cer- 
taines configurations, sans s'ap- 
uyer sur l'édifice romain. 
Ponstruire un monument qui 

«sur une mine de 


qu'à une circonférence métallique, 
elle-même appuyée sur une tren- 
taine de poteaux, le tout prenant 
appui, en quelques rivets, sur les 
non romaines de la galerie 
uestre, aux deux tiers de {a pro. 
fondeur des arènes. Oui, l'idée est 
simple, mais cette idée-à, testée 
dans les meilleurs laboratoires du 
monde, confirmée par les plus gros 
ordinateurs, demeurera sans doute 
unique au monde. 
année, les pays d' 
Cou de nie à da 
pee et surtout, reviennent 
et 
<JOICE, pro- 
pres besoins. Devant l'ampleur de 
la tâche entreprise, répétée deux 
fois Fan, au montage et au en 
tage, ces visiteurs 
tentions à Je bise. Trouver thé 
velum, l'été, pour se ger 
de Ia pluie [eur suffirait PE 
tille de Nîmes fait peur aux a 


équipes gagnent quelques jours, 
mais en respectant un invraisem- 
blable gen de charge : «six cents 
pages de check:-list mieitrique, 
note , l'ingénieur 
ca chef de la ville de Nimes. 


ige sans cesse la 
répartition do mode mouve- 
ment. Même le vent, la toile fr 
flée, est sans cesse contenu, len- 
semble lâchant du mou ou tirant 
«au près» à la levée de la brise. 
Pour cette idée folle, qui sera un 
j À dans toutes les écoles 
Frpnieen LS Nimois sont deve- 
aus, en quelques 
lines mondiaux des tensions, des 
È alliages et de la toile: 


des 
Les des en internatio- 
na nr oran ba 
, Jean Bousqu deux 
jeunes anchitectés et Batricke Son 


Des camions à ploto-forme vien- 
nent se ranger devant les arènes, 

de containers bourrés de 
pièces répertoriées. Nîmes sait alors 


les Cheva tientent, énervés par 
l'odeur de bête, et où les tau- 
reaux goûtent, en maudissant Jes 
hommes, leurs derniers instants de 
quiétude. Lorsque monte la toile, 
que se gonfle la lentille et que se 
tendent les câbles, juste, tout juste 
cœ qui faut, c'est encore affaire de 
passes, et de capes. 

Les touristes ont. eux aussi, pris 
l'habitude venir ss cette 
course tec que, admirant 
l'harmonie ob! ipatOire du travail 
des bras armés, On visite les arènes 





au démontage, comme on accour- 
rait à une répétition de ballet. On 
s'étonne de l'astuce de cette histoire 
entre une ville et l'attraction terres- 
tre. Sous les arcades, on 2 dressé 
des bureaux, des niches de chauffe- 
rie : rien de tout cela ne touche la 
pierre. Tout peut s'enlever, auto- 
nome, simple occupant respec- 
tueux, écologique, de 
l'amphi romain. 


rassasiés de grand air, 


A Pautomne, 
après les fins d'après-midi de conti 
das, les Nimois réviendront 





surveil 
Ier le remontage: Ils iront an specta- 


cle, aitendant, comme aux Courses, 
que leur cœur balance entre 
l'homme et le taureau, que le chan- 
teur, le danseur soit sublime, où 
vaincu. L'hiver, à croire les 






ape 


Nimois, les arènes, réduites à leur 
bulle claire, font un doux bruit de 
cliquetis. Mais, surtout, la toile 
amplifié les sons, joue avec eux, 
les détaille et les distingue. Alors, 
&are, lors de la férie-carnaval, aux 
maladroits! « La coupole rend plus 
présents tous les bruits de la corrida, 
explique Christian Liger. Les cris, le 
PGs des chevaux, le bruit que font les 
raseleurs en arrachant la cocarde 
aux ilaurezux, dans les courses 
libres. Même la bronca, sous la 


Lenie, ‘avec des drènes remplies à 


moitié. est un spectacle très impres- 
Sionnant. » 


de notre envoyé spécial 
Philippe Bogsi 






TONY CARTANO 











American 
Boulevard 


‘Le Cartano, un guide savoureux et 


USE EE le) 







DATES ETF ONE 


“Cartano… nous fait traverser Ou 
touristes le pays, de Washington 
D.C. jusqu'à Los Angeles, avec un 
merveilleux détour par le Sud es 





William Fauikner.” 


Jacques 
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ASUS TITITE musi- 


que folk, travellings cinématogra- 


phiques et clins d'œil littéraires. 
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n° 1482 


LUTTE CONTRE 
UN GRAND BARRAGE 


{E est impossible de lutter contre 
un grand barrage sans prendre cer- 
tains risques, et cette donne d'un 
Championnat de France par paires 
de l’année dernière est un exemple 
typique. 


2v43 
VAS 
CE 
#ARDV10763 
#D 1092 5 
S 0964 VR52 
01082 0 ADV97543 
92 #3 
$AR876 
VDV73 
RG 
+54 
Ans. : N. don. Pers. vuln, 
HrS 
Eù et 
_ FÉ 50 6SAl 


passe passe passe 
€ Tréfles : ouverture artificielle 
et forcing pour un tour) 


Estimant que Nord avait probable- 
Ets chicane à Carreau, Ouest prit 
se décision de ne pas 
arreau, et, effectivement, il 
aurait ail BTOCUrÉ au déclarant la dou- 
zième levée s'il avait attaqué cette 
couleur. L'entame à Pique paraissait 
exclue et il choisit curieusement Trè- 
fle plutôt que Cœur. Comment 
Barety en Sud a-t-il gagné le PETIT 
CHELEM A SANS ATOUT contre 
toute défense ? 


Réponse : 

H y avait plusieurs possibilités de 
succès : la Dame de Pique sèche ou 
seconde, l'impasse au Roi de Cœur 
(sil était en Ouest} ou ‘enfin un 
‘squeeze à Carreau et Cœur avec le 
Roi de Cœur en Est {hypothèse La 


plus probable). 
À Les huit Trèles 


En tout cas Tardy, 
trier l'As de Pique a 
en_ comptant soigneusement les 
défausses adverses. 

Après le dernier Trèfle, voici la 
situation au moment où Sud joue le 
deuxième Pique (le 4) du mort : 


2V40 418 

#2" VR50 

&RVDVOR RACAE 

Est avait prévu le triste sort qui 
lui était réservé. Il jeta le 5 de Cœur 
sans broncher, Sud fit le Roi de 
Pique, puis il joua la Dame de Cœur 
sur laquelle Ouest fournit le 9 de 
Cœur. Fallait-il faire J'impasse ? 
Finalement, Barety mit l'As, sur 
lequel tomba le Roi de Cœur... 


UN COURAGEUX 
STRATAGÈME 


Il faut souvent du nn pour 


et, on a 


essayer certains stra! cs, 
a 


cru longtemps que © 


aujourd'hui prouvent qu'elles sont 
capables de 


Jeux de 1989 à 


+AD972 
VD2 
OR97 
#D93 
#85 
VAR1084 
0654 
#452 


Ann. : ©. don. NS vuln. 


Ouest Nord Est Sud 
Buchel (Chailloux Zuccar. Lebahen 
pase  pasæ 14 passe 
24 contre pase  3Ÿ 

passe passe passe 


Ouest a entamé le Valet de Pique 
pris par l'As d’Est qui a immédiate- 
ment contre-attaqué le 3 de Trèfle, 
çar il y avait certainement 
faire au moins une levée à Trèfle 
avant que les Carreaux n'aient été 
libérés. La déclarante a pris avec le 
Roï de Trèfle du mort, puis elle a 
donné deux coups d'atout (As et Roi) 
et a fait l'impasse au Roi de Carreau, 
Comment Hélène Zuccarelli en Est 
es elle joué pour que Sud ne fasse 

ne levées au contrat de TROIS 
CŒURS? 


Note sur les enchères : 

On remarquera la prudence de 
Sud qui n'ose pas dire «2 Cœurs» 
sur «1 Pique», car une levée de 
chute contrée vulnérable serait un 
zéro. En re 
Nord a fait un courageux contre 
yd'appel, car il était certain que, s'il 
ilaissait jouer «2 Piques», ce serait 
forcément mauvais. 


Changement d'adresse 
Vu la nouvel adresse Le la Let 
tre du Bridge, le magazine bi-mensuel 
de Guy Dupont et Miche! Lebel : 
24, rue Saint-Amand, 75015 Paris. 
Tél : 45-33-33-66. 


ne de l'abonnement annuel : 


Philippe Brugnon 


age 
des hommes. Mais Îes chan Scenes 


aire preuve d’une rare 


astuce dans ce domaine, comme le 
montre cette donne du Festival des 


vanche, on constatera que |. 





Anacroisés . 


ne 713 


HORIZONTALEMENT 


1. EEFNORTU. - 2. EEULRS (+ 1}. — 
3. ÉLENUU. - 4. BÉELOOST. — 5, EIL- 
NOOV. - 6. AAEILNSU. - 
7. AAEORTTU (+ 1}. - 8. BEEILNNY. - 
.9. AEIRRST {+ 10). - 10. EEIPRRU. - 
11. AACISTU (+ 1). = 
(# D. - 13. EEGLORVY. - 
14. ABCEORS. - 15. AFENPPS. - 


16. ABEGRTTT. — 17:"EEEMUV. ©: 


18. EILNOUUY. — 19. DEEGLSU {+ 1}. 
— 20. AFEJSTU. - 21. AEENPRTY {+ 2}. 


VERTICALEMENT 


22. EFLORRU. - 23. ACEINRTU 
(+ DL — 24. AAENNP. - 25. AIORSSS 
(+ 1). - 26 CNOOPSSU. - 
27. ELLQUUU. - . EEILRU. - 
29. AAENRTY (+ 2). - 30. ÉEELLSST. - 
31. AELOPT (+ 2). - 32. EEILRRUV. -— 
133. ABDEIRU (+ 1). - 34, DELNOPSY. 
.— 35. EEGLORT. - 36. EEGILNOR. - 
37. AAAGNTY. - 38. EBEINST. — 39. 
CEEEENRS. 


SOLUTION DU Ne 712 


1. BOULISTE. - 2. ADDITIF. — 
3. RISORIUS. -— 4. ISERANES (ARSE- 
NIES RENAISSE  RENIASSE 


“12. EEILNOT . 





SENAIRES}. - 5. ESSORER. - 6. URE- 
MIQUE. - 7. GAUSSEES {GUEASSES). 
- 8. QUESACO (COSAQUE). - 
9. GUETTER. - 10. ADEXTRÉE 
(EXTRADEE). - Li. ANALOGON, élé. 
ment d'une analogie — 12. HANDICAP. 
- 13. ENTREMET. - f4, VAQUERO 
(REVOQUA). - 15. BOUVETE. - 
16. EXPULSE. — 17. RISBERME — 
18. LEZARDEE. - 19. MERGUEZ. - 
20. BRIDGEUR. - 21. OISEAU. - 
22. MAUVEINE. - 23. ENTASSEZ - 
24. LORISIDE, singe au corps grêle. - 
25. ENVIEUSE (VEINEUSE). - 
26. SINUEUX. - 27. TUERENT (TEN- 
TURE). -— 28. NATREMIE, tanx sanguin 
du sodium {AIMERENT MENERAIT). - 
29. PROXENE, antiq. gr. : aïdait les 
étrangers. — 30. AREIQUE. - 31. NIM- 
BUS. - 32. DISQUE. - 33. FASEOLE, 
féve où haricot. - 34. DESUETE. - 
35. OESTRIOL, hormone de femme 
enceinte. — 36. AEROGARE. - 
37. ATTISE (TESTAI TETAIS). - 
38. RENOTEES. 

Michel Charlemagne 


et Michel Duguet | 


Faber e CRE fur 


Scrabble. 


n° 395 


LE COCHET 
ET LE SOURICEAU 


Le New York Times du dimanche 
12 avrif (plus de 2 kilos, tous 
cahiers ondus) a con: qua- 
tre colonnes à un événement sur- 
venu au Palais des Nations unies la 
veille, La dictée-Pivot, me direz- 
vous? Nullement : il s'agissait 
d'une «forcenée» enfermée dans 
une fourgonnette et qui menaçait, 
telle une sati, d'effectuer un auto- 
au! Ignoré à New-York, le 

ulois a aussi laissé des plumes 

Audimat : 4,1 points d'audience 
pour la dictée contre 8,6 à la « Roue 
de ia fortune», 6,7 r La correc- 
se contre 21.4 à Mickey (source : 
Médiamétrie). Mais pour les 
concurrents, venus de pays 
fase Voron ou non, ce fut gran- 
= eyes si vous serez, vous 
aussi, fête en répondant à cer 
tains met tests destinés aux ex o 
{nous avons remplacé les mots diff 
de ne fiet leur notion go phonique 


ie ui babité par un ftêtra- 
lir] - Sur un terrain jonché de 


Scrabble Club de Menton, maison 


{senèll où croissaient dés [grémil}, 

il] chantaient sur des roches 
ses loin des fèrdèl] - Voici votre 
menu L [chôd: ane takè, 


jérômé, zit-on, oksicra, 
F-an-s “i - Un fr ko Ki] et un 
prêtre ayant passé {lami] se prome. 
naient fe long des verts [zan-d-in} 
dans un zoo. Nos amis y avaient vu 
des [var-an] et des [s-in-k] et 
ramassé des 1 a as sai à 
tralnaïent Là — des [käri 
[kit-on] bieuis SR st Fi 


a étudiaient les (rs 

él-an-dr) - Des Fa « 2 
ETES Des (ar-an-gé] et bus 
mur-in]. 


Six concurrents, dont ia serab- 
bieuse suisse Jeanine Stettler, n'ont 
fait aucune faute CM la diciée. 
M. Bruno Dewacle, de 
vainqueur toutes catégories, a égale- 
ment fait un sans-faute dans les 
tests. Enfin, des concurrents ont 
chuté ser Femr qu'ils career 
«quarres », graphie ancienne dispa- 
rue du PLI en el (solution des 
tests en fin d'artic 


Michel Charlemagne 


des loisirs ou résidence du Louvre. 


Tournois mardi, mercredi et vendredi à 14 h 30 
UtEsez un cache afin de ne voir que le premier tirage. 










































1 
2 H4 16 

3 RURBAIN (a) SE 36 

4 SALERAI L2 76 

s HERISSES 24 76 

6 | A+NNMOSU DATAGE 1C 4 

7 | NU+EFFIT MOSAN (b) 23 27 

8 | JMOTUUX SUIFFENT o2 95 

9 | FMU+KOR ? TOUX N7 3 

10} R+EEEBDV...- .- | .MOUT (i) K “90, |. .4 
11 | ADENQVZ EMBREVE. Ds | 'æ 
12 | ELLMTU? AVEZ SA bio 
13 | EEOPRST : : --} MUTUELL(e) “F8 |. « 
14 | AEILNOS ROUSPETER (c) 12 sé 
15 | CDEHIQT MONIALES B2 él 
16 | DEQT+CNN HIC A6 43 
17 | DOTN#IGY CONE 3À 3 
18 | QTNIG+#IL DRY L 10 26 
19 | QTNGI+DP Li M9 20 
QUID 7G 21 





LE Port, #94: 


En baissam le cache 



























(Qui cg les lantieues, (0) cu SAUMONS. O à ul) ESTROPE, J 3, 86. 
ina BA : à F, Dourez, 784 








lamelles - AFREDALE: 
TACAUD. sorte de mur - BR 
ZXTTION, bière ancienne de l' 
ÉPHORE L mad de de pare 





- AMICT, 


JUES, lérords — DÉFETS, feuilles 
sq mn Marin — TI 


En Be CHEN taie ou o 
où les pus sont Qui 
Dane des mon montagnes - SYL TES, de - 
MURRIINS. irisés, 


Re DÉTRA coq de eue = LYRE — CENELLE, fra de 
ILES, pouvant être fendi 
"CAEN bout ÉCLANCHE épaule die de mouton = 


= BXYCRA 


Gi _ 

FU ne ARE D 2 

vèlement lüu: = ANDAINS - VARANS. 

sllées d'un livre — CORY. 

NS ES SEUARES 
ñ 

HARENGS GUAIS, sains œuf ai ane + 





Mots croisés 


n° 712 





HORIZONTALEMENT 
L Elle se passe Le plus souvent dans 
la tête. — IL C'est dans l'intimité qu'on 
l'apprécie vraiment. Ou bien il est dû 
au besard, on bien il a fallu le mériter. 


VERTICALEMENT 


Pour lui, il k 
2 oem der s ame ee 


faut pas pénétrer re son champ. 


Ve tentés. Un vilain mot 
ue bele— S, Pas bien re. — 6 Ent à 
la peine, ces term D Sat 


fait entendre à l'ONU. - 7. Dans le 





Ë 
8 
Ë 
É 





SOLUTION DU Ne 711 
Horizontalement 
EL Contremaître. - IL Odieux. 
Rouen. - A No. VE 
IV. Transes. fear. 


gnant. - 
can Rime 





un partie du match 
.de du 
Linares, avril 1992. 
Blancs : À. Kargor, 
“Noirs : N. Short. 
Gambit de Budapest. 
It «leu 
im Ulead 
5 27 De “4 
02e DE7 2 ré 1 
1108 RÉ 30. D! (9) D 
VS. F& 6-0 } 31. Rht 
Re #“@ 32. Db2! Dé7 
1. C3 (b) 3. TÉL  ! 
GO nes [25 Ps 6) 
eg MOlEE 
nr F7 | 38. D&2! 
Lo malo M0 
M9D6St  Téé(n) |4l. T4 
LD (0) De shani, 
EN hs 
NOTES 


: _@) Un choix curieux ct intéressant. 
Le grand maître anglais, qui connaît 
parfaitement le répertoire d'ouver- 

itures de son adversaire, s'est minu- 


+tieusement préparé pour ce match. 
 b} Le egambit Fajarowicz» 
13... Céf est moins clair pour les 


: : 5. 66, Ff5; 

6. Cr3, Cd: 7. 64, Cét; 8. Fd3, 
C2; 9. Fxf5, Cul : 10. Cri, Fd6: 
FL C4, Exh2; 12. Cxh2, Dh4r: 
le ,, Cxe3 : 14, Fg5!, Dhs; 
4 Dhl+; 16. RP, Cbét (si 

a al; 17. (Ces avéc avontage 


Echecs 


ne 1485 


aux Blancs); Fxéi, 

18. Tél, RS; 1. Fe ! 
pi champion du du monde 
complications du « système 
Alekhine » (4. 64), évite la variante 
4. LL et choisit une ligne de jeu très 

sim ui, en principe, ne 

D piles NU 7 


Dhs; 


. F4) : 8. CE2) dé ; 9. CH4, 
e & De. Dg5 {ou ?o. ms Cal 


HrR 12 Cé4, b6: 
& ds we ia 


4, RGO: Shi. pe 


He dt ve Te 43 1% “Dh : 
&  C<6 17. Fg2, "Tags : 
Es avec avantage aux Blancs. 


Dé LEDs 1: 9 ed, FOIRE 


10. Dd3 ou 10. Dd? ou 10. Ddl, les 
Noirs ont de bonnes perspectives 


.d'attaque. 


Ÿ où & 23, Cpés | ; 8. Cxés, 
Cés ; 9. 83, FXd2+ ; 10. 0, Dot, dé: 
He TSLL bé (si ile 00 Aer 

: 13. Dd5, Ca 4. Fe3, DIS 
15. T3, F6; dr Dxes, 66: 
17. Fd3 avec ua avan aux 
TE 12. ç5t, 5 13. 


: L4. Fbôt, RM (si 14, Fd7: 
15. Bts. Rxd? ; 16. b47) ; L5, 00 
86: 16. F4, DPS; 7. bdl et les 
Blancs sont mieux’ 
8 10... Fxd2 donne un bon jen 
aux RE 11. Dxd2, d6; 
Frs Jr 5 13. b4, Fb7; ie «SE 


QE S, 
ue Ga Ps Pen 
DT RE 1985). 
k) LI. C3, a5 suivi de Fç$ per- 


met aux Noirs d'obtenir une parfaite 


égalité. 

D : 13, Cd4, as. : a 
apte lues le paltee des Nos 
sera excellente. 


ë 
; 


è 3 
CH 
RÉe 
8 
“ 
É 
ne 


Noirs n'attendaient pas. 
are Fçé : 19. Fd6 (ou 
20. 'Dg3, Tf-68), 

3 20. Fe3, TÉ68 les Noirs ont 
suffisante pour le 

Log La menace 19. DES est dés- 


2 Mes F46 3 19. Dés et si 


Ft “ 


F 


d Pole. Si 21. Dxa5, F6 
menaçant 22., T5; 23. F83, DE, * 
P} La clef de la défense contre les 

ménaces ennemies, 
4 Prépemnt DAS. 98 ot pt s 
F} Empéchant 31, g5 par 
32 Ds. 


4 Les Noirs ont atteint leur but 
mais au prix de deux pions, 

1} Si 39, Dh : 40. 

7 GE de tecips ? Le ESA 
_. le gain immédiat 

40. Tf8+1, Rh7 {si 40. ds: 

41. Td5+) : 41. DES | 

w Zeitaot. 40, Tég est néces- 
saire mais les Blancs, à 
41. Txé8+, Fxés ; 42, TfB+, Rh7 : 


= D'OR 6 o NN © 


Txés, Dxç5 ; 44. Db21, Te7; 
# Det + eagnaient aussi : si 4. 
6 et si 45... , Rh6: 
ee Res 47. DH. 
x) Ou‘ 43. Rf7 : 44. TIB+, RéG : 
45/6, ROT : 46 Ddé mat. 





LUTION 

DE L'ÉTUDE N° 1484 

Z. BIRNOV (1947) 
(Blancs : Rçd, Tg4, Pa7, Noirs : 
RAT, ERA, PO ee HA 'a7. Noïcs : 
LT vs 2. a8=C+!, Ra6 ; 
h FE ÿ de Tel, Fes! : 
; En SE 8. C Ra3 ; 
9. TaS+, Rb2 ; 10. T2 Cs5+, Ras " 





lancs (9): 
, T €2, 83, bé 
Noirs (© : Res, Ps, 67, 66, ê7, 


Les Blancs jouent et gagnent. 
Claude Lemoine 
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SANS + VISA 


« Le Monde e Samedi 25 avril 1992 29 





Ombres 


L ‘AN dernier, le marasme, ici, 
avait été mis sur le compte 
de la guerre du Golfe. En ce 
début d’année, il semble pire 
encore dans l'hôtellerie et la res- 
tauration azuréennes. Comme si 
l'hiver au soleil (mais y a-t-il 
toujours autant de soleil ?) 
n'était plus ce qu’il était pour 
les fortunés du début du siècle, 
une attraction : la promenade 
des Anglais ne mérite plus son 
nom | 

Les « nuitées », comme on dit 
dans l'hôtellerie, chutent. Les 
restaurants ferment, On a vu la 
célèbre Bonne Auberge d’An- 
es sgoniser (elle va dire 

dit-on, à une pizzeria 

le Massoury de Villefranche-sur- 
Mer est fermé. À Nice, où Jac- 
ques Maximin, on Îe sait, a dû 
céder place à une « antenne » 
de Flo, du reste intéressante. 
Anloine a définitivement fermé, 
mis la clé sous la porte, et d’au- 
tres restaurants devraient, 
dit-on, en faire autant. À Beau- 
lieu, sur quatre restaurants du 
port, deux ont baissé rideau. 


PLATE vivace, l’Asparagus 
cinalis a une souche, 
li sine, produisant des 
bourgeons charnus, les turions, 
qui sont ces délicieuses speqEes, 
Signe et promesse du printemps 
sur nos tables, Tégume no noble - 
blanc, vert et violet — que ne 
dédaigna pas de peindre 
Edouard Manet. hs te, à 
maturité, produit utes tiges 
eo jes d'un fin feuillage 
qui retient le gel ou la rosée, et 
omées de baies rouges qui intri- 
guent les enfants, car cela ne se 
mange pas. En Sologne, à la 
pleine saison de La récolte, 
en mai-juin, les écoliers partici- 
paient autrefois à la cueillette 
avec le reste de la famille. 


Si l'on utiiise des paniers rectan- 
gulaires de bois, encore faut-il 
savoir manier avec délicatesse la 
gouge de fer, semblable à celle 
sabotier, pénétrer le sol 
meuble et léger rassemblé en 
buttes sablonneuses et ne pas 
blesser le précieux RaœUEs ni 
entamer la racine. 
aime le sol du te 
… 60 % des 40 000 tonnes 
les de la production fran- 
çaise y sont cultivées), mais aussi 
St des Landes, de la vallée du 
Rhône et de la où sont 
produites de magiques varié- 
ês, On conne perse d'Are 
genteuil, ve 
l'admirable blanche améliorée, Il 
existe en l'as verte de 
Saint-Ouen, pl us Éaclle à cultiver 
et appréciée Les amateurs. amateurs. Ce ne 
sont plus que des pa la 
banlieue a eu raison des asperge- 
raies. L connaît un 
1 ’aspergeraie ne produi 
qu'après me ans et dure — . 
mieux — une décennie. Famure, 
buttage et désherbage — outre la 
cueillette manuelle — en font un 
produit coûteux en main-d’œu- 
vre, rappelle très justement 
Maguelonne Toussaint- 
Samat (1). 


Mais blanches, violettes ou 
vertes, les asperges appartiennent 


asperge d'Ar- : 


et soleil 


L'Hôtel Frisia a fermé son res- 
taurant, les travaux prévus à La 
Réserve sont reportés à une date 
ultérieure, et l’on attend tou- 
jours la réouverture bénéfique 
du Casino. A Saint-Jean-Cap- 
Ferrat, Les Hirondelles ont Fi 
nouveau replié leurs ailes, etc. 
C’est peut-être pour cela que 
plus nombreuses sont les mai- 
Sons fermant l'hiver. Ainsi que 
me l'écrit André Rochat, .pro- 
priétaire du merveilleux 
Château Eza d'Eze-Village : 
« Nous sommes condamnés à 
mourir et à renaître au moins 
une fois l'an !» Éni vient de 
renaître avec un nouveau chef, 
André Signoret (il n’y erd 


point) et reste, avec La Chèvre . 


d'Or (qui vient de changer de 
propriétaire mais garde son per- 
sonnel) un des hauts lieux, à 
tous points de vue, de la Côte. 
Cor Il ne faut pas exogérer, les 
bonnes maisons et les grands 
cuisiniers ont toujours leurs 
fidèles : Alain Ducasse au 
Louis XV de Monte-Carlo (dont 
on dit qu'il prendrait la supervi- 


TABLE 





sion de tous les restaurants de 
l'Hôtel de Paris) ; Jacques Chi- 
bois an Gray-d’Albion de Cannes 
(mais o2 répète souvent qu’il 
doit s’en aller !} ; Jacques Maxi- 
min en son Diamant rose de La 
Colle-sur-Loup ; Vergé en son 
Moulin de Mougins ; ; Outhier 
Qi plus exactement, le chef 

éphane Raimbault, dont il est 


Saison 


Asperges 


à une unique variété; leur cou- 
leur dépend seulement des 
modes de culture et des techni- 
re pos de fa 
umi: par buttage et paillage 
pour les blanches ; à l'arr libre, 
qui favorise La grithèse c chloro- 
phylienne, pour 


Comme chacun salt, les asperges 
se pèlent délicatement, car il 
convient de ne.pas les casser. 
Cuites dans très peu d’eau, elles 
se mangent à tobtet les sauces 
avec les doigts chez les Verdurin, 
délicatement du bout de la four- 
chette et à l’aide du couteau chez 
les Guermantes. Ceux-ci se pri- 
tant proies emjourd hui Dur 1 

au) Fhui par les 
diététiciens et qui constituent la 
tige de l'asperge. Mais la passion 
humaine sait privilégier certains 
accommodements. Fontenelle, 
l’ilustre académicien, préférait 
les asperges à huile. Ayant 
convié quelque ecclésiastique de 
ses amis à déjeuner et qui 2e 


concevait de les m: Tr Qu’ac- 
com de ne Due il 
surprise de Je voir rendre 
ke dernier soupir à sa table et de 
rejoindre ainsi « {a pluralité des 
mondes» habités. Fontenelle 
alors de se précipiter à la cuisine 
et d’y ordonner : « Thérèse, 
toutes les asperges à l'huile, bien 
entendu ! » Ce bel exemple de 
tolérance nous permet d’énoncer 

les variétés de sauces usitées : 
mousseline, hollandaise, béar- 
aise, mayonnaise, ou bien 
encore crème aigrelette, vinai- 
ette ou simplement huile 
olive. Sans oublier la prépara- 
tion «en petits pois», c’est-à- 
dire en bâtonnets de 1 centi- 
mètre et liés, selon Jules Gouffé 
{ 867), avec un roux clair. Mais 
avait rendu l'âme, comme 
at Suéton! en moins de : temps 
qu'il n'en faut pour cuire les 
asperges : Velocius quam _—. 

ragi coquantur. 
uelques minutes de cnison 
t pour faire s'épanouir la 
saveur et le parfum de cet inimi- 


week-end escargot) 


A emporter avec vous. les meilleurs de Paris prepares slvant | 
vous Vous pouvez aussi les congeler pour en avor d avance. 


MAISON DE L'ESCARGOT 
sauf lundi, tous les jours jusqu'a 20 heures, le dimanche 
9h à 13h. 79. rue Fondary (XV°) 45.75.31.09. 


CLEAN 


LOUE EL IE 
ER AE TN 


EN VENTE EN LIBRAIRIE 








table légume, dont s’enchantait 
Louis XIV. Dans le potager du 
Roy, à Versailles, J.-B. de la 
tinie uisait des 
d pour le souverain. 
Poil-de-Carotte, plus modeste, 
s’étonnait — comme tous les 
enfants — de l'odeur sui generis 
que Lis le liquide effluent, 
jorsqu'aprés déjeuner on arrose 
l'herbe du dre C'est l'aspara- 
gine, cristallisée en primes 
droits, qui an cette odeur. 


Les pointes d re 
en haute cuisine, en 


Dee nue in 19 Gles, en = $ 


feuilletés ou bien en flans. 
Conti (12, rue sue 
16, Tél : 47-27-74-67), vi 
Ranvier Les accommode délicate- 
ment à la « Milanese» : ce sont 
de vraies vertes enrobées de 
lichettes de | jambon de Parme, 
couvertes de parmesan et grat 
nées. La sauce d’accom, 
ment est soit une huïle d’ ne 
extra, soit une crème à l’écha- 
lote, de vinaigre balsa- 
ne Tradition italienne 
chez Paolo Petrini (9, rue 
Php (sic), Paris 1e, Tél : 
56-22) où l'on prépare la 
demande un fameux risotto aux 
pointes d’asperges. 
a. _ nr résister à la 
De quoi faire 
frenir ls ar du bon Jacques 
Menière, qui en voulait la simple 


. cn en tele ee 


Lu mi Rob têtes. Riche en vita- 
mines, di ve, P: sem- 
ble. l’idéal “des régimes 
issants. À condition d'en 
choisir la sauce! Diurétique, 
laxative, Pasperge est est Éd des 
Pie e 3 ne 
et Ju ne 
Rabelais, le ton ro pa 
Mec lon, recommande comme 
eux, pour activer la pousse de ce 
k Le, l'engrais de cornes de 
: « En peu de mois, vous 
en verrez naître les meil 
asperges du monde. Allez moi 
dire que les cornes de vous autres, 






Tradition et hospltalité 
Ep Een 









CHAMPAGNE BRUT 
MILLÉSIME ET ROSE 


à la propriété des Almanachs Dubois 


P/F 51480 Venteuil grès d dans 
rs 26-58-48-37. 
Vin vieilli en ae. de chene. 


Cuvée du Rédempteur : 
médaille d'argent Montréal 1986. 


MILANO MATINS \ (Adriatique 1-+) 
HOTEL BELLEVUE BEACH 
D ar a à in pr TS EE 


CET = 
STE BEC A lon Ur NS RE TEL MAS Pa TOP SAUAGSSS 


DE KE ARE 


Aux quatre coins de France 


conseiller) à La Napoule ; Jean 
Crépin à La Voile d'Or et ‘fean- 
Jacques Jouteux au Provençal de 
Saint-Jean-Cap-Ferrat ; Issau- 
tier, chez lui, à Saint-Martin-du- 
Var ; Dominique Le Stanc au 
Négresco, ce monument d'éter- 
nité, flambeau niçois du beau, 
bon et bien-vivre ; Georges 
Romano, qui vient d'arriver aux 


messieurs les cocus, aient vertus 
telles et pro, riétés tant mirifi- 


ques.» Dixit Panurge. 


Ces franches plaisanteries gau- 
loises devaient ravir Jes-contem- 
porains d'Henri IN qui, selon les 
ligueurs, en faisait servir à ses 
mignons. À sauce ? L’his- 
toire ne k dit Ps Due 

Savarin, dans le style fois 

« l'écolier limousin » préconise 
comme «é) gastronomi- 
ques les sûres, un cent d'as- 
gerges. en primeurs, Sauce à 

‘osmazône!» 

Le Départ des fruits et l Les 
du cœur de Paris, le 28 février 
1969, tel un «songe d'une nuit 
d'hiver» est une scuipture poi- 

ante de l'anglais Raymond 

ason que l’on peut voir, 
comme une écharde, au chœur 
de Saint-Eustache, Y figure, bien 
sûr, l’asperge. Départ provisoire 
s'il en est. Guetter la première 
asperge de France sur n0$ mar- 
chés parisiens, n'est-ce point un 
remède digne de Pline, Celse et 
Galien? La première asperge de 
printemps, pour ses vertus 
euphoriques et apéritives, c'est 
un simpie bonheur. 


Jean-Clande Ribant 


(D Here nana ei morale de la 


D Belle as dans les 
ge ndes épiceries : Fauchon, 

édiard, Bon Marché et beau- 
coup d'autres. . signaler s des 


fandes chez Vigneau-| 
Produgteurs : le choix de Jean- 
Louis Baimisse : 


— Blanches LE Sologne : Ets 

Bourderioux 41250 Bracieux 

(54-46-41-38), 

— Blanches des Landes : GIE 
40260 Castats 


(56-89-4170. 


— Vertes provençales : G 

ment de producteurs du Vau- 
cluse 4300 Cavaillon 
(90-78-31-11). 



















CHAMPAGNES 
SANGER & VAUBECOURT 
Lycée Viticole - 51190 AVIZE 
Prestige - Millésimes - Rosé 
Blanc de Blancs - Brut - Demi-sec 
Tarif sur demande. 

Tél. : 26-57-79-79. 

Visite des caves sur rendez-vous. 


* « l'abus d'alcool est dangereux pour la santé ». 


ÿ 


sur la Côte 


Vieux Murs d'Antibes, et quel- 
ques autres (1). 

Mols l'événement, en cette 
année 1992, le « soleil » de 
l’Azur, c’est le centenaire du 
Méiropole de Beaulieu. Une 
carte postale de l'époque montre 
cette grande villa à l'italienne, 
blanche devant ia mer bleue, et 
indiquant : « Confort moderne, 
plein midi, ascenseur, téléphone, 

omnibus à tous les trains. » Ce 
qu'elle ne dit point, c'est que ce 
sont les mêmes propriétaires et, 

depuis des années, le même 
directeur, M. Jean Badruit. Et 
quasi le même personnel, le chef 
Pierre Estival en tête. Pour fêter 
cet anniversaire, sera, de mai à 
octobre, proposé un menu-carte 
du centenaire, 

Débutant par un champagne 
cocktail « Adam » ou « Eve » 
créé par J.-P. Contault et David 
Grimont (les deux barmen qui 
vienpent de remporter le chal- 
L inter-palace Côte d'Azur 
de l'Association des barmen de 
France), il se poursuit avec un 
choix d'entrées, poissons. 


viandes, desserts (sans oublier le 
sorbet des grands repas), parmi 
lesquels des plats d'autrefois, du 
potage Germiny aux œufs Tau- 
pinel, des filets de sole Mar- 
Buery au turbot d’Antin, du 
tournedos Rossini au poulet du 
Père Lathuiïlle, en passant par la 
côte de veau Foyot et le ropnon 
Beaugé, jusqu'à la pêche Melba 
et aux crêpes Suzette (créées, on 
le sait, à Monte-Carlo). 


La Reynière 


{1} Maisilya _ de bons « bis- 
trots » Ki-bas. Telle, dans une rue piétonne 
de Nice, La Cave niçoise, où je me suis 
régalé de sardines à la niçoise avant un 
lapin aux olives et un dessert (98 F), 
arrosé d’un côtes-de-provence Domaine 
de Rasque (68 F). La Cave niçoise. 5, rue 
Masséna à Nice, tél. : 93-87-99.24. Tous 
les jours. A Nice, encore, un petit « resto 
bar », le Lydo (44, bd Risso, tél 
93-89-62-19), avec des plats du jaur (45 5 
et une spécialité de loup en croûte de sel, 
Saos oublier la cave superbe (en accord 
avec les admirables a du du Gourmet 
lorrain (7, av. Santa-Fior, tél. : 
93-84-90-78. Fermé dimanche soir : 
lundi). 





VACANCES VOYAGES 


HÔTELS 


Côtes-d'Armor 


BRETAGNE 
DESATEAU-HÔTEZ 
JE COATGUELEN *** 
Sitné dans un parc de 100 ha 
avec piscine, tennis et golf, 
17 chambres de charme et une cuisine 
imaginative. Détente et gastronomie 
dans Les Côtes-d'Armor 22290 PléhédeL 
Tél. : 96-22-31-24. 


Côte d'Azur 


05350 SAINT-VÉRAN 
(Hautes-Alpes, parc rég. du Queyras) 
2 040 m, site classé du XVIII: siècle. 
Eté-hiver, plus haute comm, d'Europe. 


1/2 pens.. pens. complète, séj. libres. 


HÔTEL LE VILLARD, tél : 92-45-8208 


et HÔTEL LE BEAUREGARD 
té. : 9245-82-62 FAX : 92-45-80-10. 


SORBONNE 


HÔTEL DIANA ** 
73, rue Saint-Jacques. 
Chambres avec bains, w.-c. 
TéL direct. TV couleur. De 300 F à 450 F 
FAX : 46-34-24-30. 
TÉL : 43-54-92-55, 


ALL GaTORS 


Restaurant: cuisine italienne. 


Diner avec orchestres de jazz 
de 27h à 2h da matin. 


Lo PeN url 


DROME PROVENÇALE 


Fe les oliviers, très calme, site excep- 
tionnel. Chambres et appartements av. 
‘Jacousi. Terras., TV, tél dir, muscul, 
pisc., 1/2 pens. à partir de 360 F. 
lamberge Vieux vilisge d'Anbres, 26110 Nyons. 
Tél : 75-26-12-89. Fax : 75-26-38-10. 


Sud-Ouest 


PÉRIGORD-DORDOGNE 
AUBERGE LA CLÉ DES CHAMPS 
#4NN LOGIS DE FRANCE 
TENNIS - PISCINE CHAUFFÉE 


24550 VI LEERANCHE-DU-PÉRIGORD. 
Tél : 53-29-9594 - 3-29-42-96. 


VENISE 


Hôtel LA FENICE 


ET DES ARTISTES *** 
San Marco N. 1936 
TEL : (41) 52-32-333 Fax. 52-03-72, 
et son Restaurant 
nouvelle ambiance « botème » 
TAVERNA LA FENICE 
TéL : (41) 52-23-856 Fax. 52-37-866. 


TOURISME 


Home d'enfants à la montagne 
Hura 900 m aktitude 


PRINTEMPS - ÊTÉ 


Agrément jeunesse et sports. Yves et 
Liliène accueillent vos enfants dans 
anc. ferme XVI s. confortablement 


et forêts. Accueil volont. limité à 
15 enfants, idéal en cas 1= séparation. 
Ambiance familiale et chaleur, Activ. : 

VTT, jeux coliect., peinture sibois, 


DRAGONS ÉLYSÉES 
Décor futuriste : 150 places 
Spécialités chinoises & 
thaïlandaïses 7 jours sur 7 
jusqu'à 23 h 30. 

11, rue de Berri (8) 
Tél. : 42-89-85-10 


HUITRES À VOLONTE ya 


(UNE 


24 Bd ET Italiens. NP D 


Tél.: 47.70.16.64 
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Entre le Caucase et l’Eu- 
phrate, des milliers de 
monuments, églises, monas- 
tères, forteresses, témoi- 
gnent d’une culture 
ancienne, née dans l'antique 
royaume d'Arménie, qui 
avait fait sienne la foi chré- 
tienne dès le quatrième 
siècle, Réparti sur des 
territoires qui appartiennent 
aujourd’hui à la Turquie, à 
Pex-URSS et à l'Iran, ce 
patrimoine est menacé, 
estime l'historien Patrick 
Donabédian (1), qui lance 
un appel à la coopération 
internationale. 


«On a souvent considéré 
l'architecture arménienne 
comme une avant-garde 
romane ? Quelle est sa 
dans Fhietoiro? 


Mn à 
d'a os à très ancien marqué 
la civilisation res avait ë 
déjà eu des contacts féconds avec ë 
les grandes cultures de l'Orient & 5 
(Assyrie, Perse) comme de l'Occi- 
dent (Grèce, Rome). Confrontés £ 
très tôt À la’nécessité de servir la & 
religion chrétienne, les bâtisseurs ” 
arméniens ont tenté un audacieux 
croisement des savoirs de l'un et 
l'autre mondes: ils ont élaboré des 


synthèses originales, et précoces, 
anticipant souvent des solutions 
plus tard par l'Europe 





romane. 
» L'architecture pps 


si qu GP foto re 
NIQUE POUr ler des églises pitto- 
resques, richement peintes. 


- Quels sont les caractères 

dominants de cet art de bâtir? 
— Les milliers one armé- 
niens encore partiellement préser- 
vés entre l'Euphrate et le Caucase 
attestent qu'ils avaient été conçus 
architecture était 


sortes. L’idéologie, premièremen: 
si que l'on associät le Dubois 
du royaume des cieux, c'esd-dire 
Fhémisphère de la coupole colfée 


caniques : 
mais exigeait que l'on tienne tou- 
jours compte du risque sismique. 

— Quelles ont été les techni- 
ques employées ? 

— Les constructeurs arméniens 
ont ch: au ue et pratiqué iqué là 
béton fait Le pre et | éclats de 

pierre, coulé entre deux parements 
de blocs de pierre soigneusement 
LÉ a a SR 

par plans, es du 
carré, étaient aussi desunés À offrir 


une plus grande résistance aux 
rentes sismiques. er 
n’em une 
lité par ar des piles fascicu- 
és et de arcatures qui ont fait 
évoquer par certains commenta- 
fours, à propos de la cathédrale 
exemple, bâtie autour de 
fan a 160 une «prémonition de 
gothique. 


- Quel rôle a joué l'architec- 
PE religieuse arménienne à 
égard dé l'Occident ? 

- Un rôle précurseur, certaine- 


t par la chronologie. Une filia- 
tion dfrect e des chrétiens or 


vers l'Occident, peut-être pas. Il 


























- Maigré une histoire 
extrêmement mouvementée, 


- L'architecture est, avec l'enlu- 
minure des manuscrits, une mani- 
festation majeure du paca © 
que propre à ce peuple 

trimo considérable, di 


on 
diversité dans laquelle des 
se Ë ji 


temps 

zième et au treizième Ë 
elle reste fidèle à un idéal esthéti- 
que cé soumise aux contraintes que 
nous évoquions plus haut. 

— L’Arméhnie, l'iran et la Tur- 
quie sur leurs torri: 
Pire respectifs des éléments 
nonbreux du patrimoine 

l arménien. Quel 
est leur état de conservation 
et quelle a été l'attitude des 

s de ces différents 
Etats à ll de cos témo 
gnages 


à = Cr Rép d'Arménie, la 
lensité du Pue d ES essentielle- 
ment constitué d' 


ù les 
destructions du régime stalinien, 


mia ne cr jusque hd les 


CO SE 
la guerre, sur un grand nom- 
bre de monuments : on est même 


rage Roll 4 : 





ESPN ES PRE RES 


PARCOURS 


allé dans certains cas jusqu'à la 

reconstruction, car la population 

désirait fortement voir ses monu- 
reconstruits. 


> On peut distinguer deux 
TE es 191 TR 
ue, jusque vers , Ensuite — 
Fés a moi-même en - on 
À va 2 mer a mouvement 
masse. I] sauvegarde 
se sont créés Us den les instituts de 
recherches au Matenadaran, la 
grande bi bi bibliothèque d de conserva- 
des manuscrits, 


mn les run pce et ont 
protesté publiquement contre les 
mauvaises restaurations ou l'état 
l'abandon de certains monuments : 

uvernement a été 

agir. Une administre- 
avec rang 
de ministére, dotée moyens 
importants. 


— C'était une véritable initia- 
tive populsire ? 
Pig tes pale pm 


Le qui parvient a faire aboutir 
une revendication. Les restaura- 


tions ont repris : des monastères 
dans le nord du Makaravank, 
Makenots, des des églises autour du ae 
Sent 197 5, temple anti "s de 
le antique 
Garni, seul sxemple d'arc architecture 


ire de 
Per URSS avait fa fait Fate “d'une 
restauration-reconstruction, après 


l'inventaire exhaustif des pierres, 
l'étude des vertiges, un travail très 
Sérieux 30: direction de feu 


— Le monastère de Ghe- 
pins sertie palerenst en 


- Oui, mais il appartient à 
l'Eglise, qui a assuré un 


es manière de sauve-. 
tablement les édifices, 


— Quelie est la situation 
actuslie? 


_ Depuis deux ans, _ 
les moyens consi 
eee mens con à Er 


ne L'argent n’a plus de valeur; 

re manque de tout, même 

pour les échafaudages ; sous 

Fate du E'blocus, elle est privée de 

moyens énergétiques, au point que 
b 


-E. 


La cathédrale d'Ani, en Turquie, près de la frontière arménienne, après le tremblement de terre de 1988. 


l’on parie de rouvrir la seule cen- 
trale nucléaire du pays, pourtant 
très dangereuse. 


» Or, la situation physique des 
En q p ue 
ee D es 
saire, il faudrait es ts 
consécutifs au tremblement de terre 
du 7 décembre 1988 : tout le nord 
du pays a été touché, dans Les zones 
proches de l'épicentre, les monu- 
ments ont é de la carte, 


mais on a des dommages 
dans des secteurs plus éloi a le 
chen, datant er dixième et 


nee ru 


une grave fissure dans 


- Quelles sont les 
urgences? Dar Dans un pays en 
proie à d'autres manques 
Piaux encore, pensez-vous 
gi y ait place Pour ce genre 

sauvetage ? 


— Je ne crois qu’on puisse, 
D Ternes 
que dans d'autres domaines, dire 
qu'on ne peut pas pas agir dans celui-là. 
fra en Ovcident des Adinirer CEE 
ons séparées vo! dans 
des différents. Me 
à La coopération existe ï : après le 


e liste des dommages a 
été de. “L'ile, qui est l'un des 
pays avec la France et les Etats- 
Unis les plus dans l'étude 
et les recherches 


Iyses commandées, 

Der «de Fée de Tan, à w 
l'église Lu 

ÉR T e 
les 2 fai ’une 
intervention italienne ponctuelle. 
L’ ue exactement le 
Land de Hesse, parraine un autre 
monument, une forteresse du 
dixième sil 


— Il y a eu de longue date des 
RS en TR 
uisations les 


arméniennes, 
chantiers de jeunesse de l'associa- 


tion Terre et qui ont trouvé 
un accueil favorable eu Iran. Le 


fe 





est constitué essentielle 
ns monsstères, bn 


pays, et 
édifiés et habités der des 
quartiers ï pe 


du dix-septième comme celui 
de la Nouvelle oil à Los à Ispahan. 
L'attitude des De à iraniennes 


n’a pas été modifiée per la révolu- 
tion islamique, ee Pre Faut d'une 
situation d’autant plus intéressante 


la de 
uée iranienne d’Erevan et les 
diens font appel à des archi- 
tectes iraniens, 
— Que sait-on de l'état de 
conservation 
dans ie de la Turquie ? 
dk el dcecide des populations 
arméniennes, et die dans les 
ces ons étaient 
que Los ll tue. 
ble et aux re des Eisioss 
archéologues français, M et 
Ms co ont retrouvé, et 
même découvert un grand nombre 
de monuments; ils ont constitué 
ainsi un ré] des vestiges 
encore visibles, dans des régions 
vidées de leurs habitants d'origine, 


et où le 
fé a te, était laissé à l'abandon, 
mlourdini pau metres ue 
1j ui nombreux, 
connaît surtout lé d'Agh Le 


la première 
le ministère ture de La culture a 
DE mo nn ue Gui à 
monument prestigieux), et les ves- 
MS rit cité médiévale d'Ani. 
leur intérêt les touristes 
€t pourrait 
are UE 
ae les autorités. Or les 
tremblement de terre de 
Darren enne 


l'angle nord-ouest a ne cathédrale 

'Ani, construite il y a mille ans, 
chef-d'œuvre de at armé- 
es auquel on doit 
men! restauration de Saïinte- 
Sophie à de rs ee s'est 
ter durant l'été 1991 les viens 






les pierres d’alliance 


étrangers à nouveau autorisés, après 
une longue interdiction, à prendre 
des photos sur le site, 

Les fouilles menées à Ani à la 
fa du ee et au d début du 
vingtième siècle, avaient COrres- 
pondu à une véritable découverte 
du site : un éperon nee entre 
deux canyons assez profonds, où 
avait été bâtie la capitale du 
royaume bagratide aux ixième ct 
onzième siècles. Elle possédait 
encore une partie de sa double ligne 
de remparts, Les éléments d'un 
habitat rupestre et des vestiges de 
ses nombreuses églises. Interram- 
pues après la guerre de 1914, les 
recherches er Ne pu fre 


— Quels sont les éléments 
nouvesux dans la situation 
et las relations entre 

css Etats? 


- L'un des éléments qui nous 
poussent à agir est bien évidem- 
ment la situation politique nou- 
velle : les relations entre la Re 
que d'Arménie, est 


de septembre 1991, et la Turquie 
re in de r. Même si 


visite À Érevan, et au cours d'un 
entretien avec le catholicos, chef 
religieux, des Arméniens, à 


a 


— Quel peut être le rôle de 
FUN, ? 


- Aucun de ces monuments n'est 
inscrit sur la liste du patrimoine 
mondial car la nant ne peut 


venir que 
El faut établis Là liste liste des monu- 
nécessitent 


pence ire sauter es barrages 


barrages insti- 

Fa et faire admettre l'idée 

missions scientifiques internatio- 
nales. Et même d’une coopération 
avec les équipes rot ne 
sus qui sont parfaitement formés 

et compétents, sous l'égide d'insti- 
tutions internationales, avec l'ap- 
port de financements étrangers. 


» Le Worid Monuments Fund, 
basé à New-York, a fait une pro- 
position en ce sens au gouverne- 
pus turc, pour participer à Les 

pagnes sauvetage si des 
architectes arméniens étaient asso- 
ciés aux études et aux travaux, mais 
il n'y a pas eu de réponse jusqu'à 
présent. La Art Association, 
de New-York également, qui ras- 
semble treize mille Personnes, a 
écrit, en février dernier, au premier 
ministre turc, M. Demirel, pour 
l'alerter sur la nécessité d'intervenir 
Pour sauver Ani. 

» Je crois que le le moment est 
veau : dans ilieux dirigeants 


déclarations le montrent. Si l'on 
accepte l'idée que les monuments 
armeniens de Turquie font partie 


à la communauté internationale, La 
main est tendue du cûté arménien. 
Une certaine attente s'exprime du 
côté américain, Tout le onde a 


fntérét à. une politique d'échange et 


Propos recueillis par 
Michèle Champenois 


se Historien de l'art, diplômé des 
Nanterre et de Leni 





Re un Giles, eu issu 
panel il ile Le EURE l'histoire de IL 


a de nom 
ge mr de l'Arméni 
page où ia vécu Acuiie s 
d'étude et de e cpociion. pa Centre 

historiques anna monu- 
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